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Il . y avait autrefois en Italie un jeune 
peintre 9 fort épris de son propre ouvrage, 
qui apporta à Michel-Ange un tableau qu'il 
avait fait, en prenant des artistes les plus 
habiles , une attitude , une tête y des bras et 
des jambes. Cela est Jbrt bim^ mon anû, 
lui dit Michel- Ange j mais que deviendra 
s^otre tableau au jour du jugement y quand 
chacun reprendra les membres qui lui ap- 
partiennent ? 

Ce livret a été fait avec beaucoup de livres. 
J'y ai ajouté les idées de quelques amis éclai- 
• ) és, qui ont daigné m'aider de leurs judicieux 
conseils. Je les prie de recevoir ici Texpression 
de ma gratitude. 
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En cas de succès, je ne prétends donc pa^ 
usurper le triomphe des morts , dont quelques 
vivants pourraient aussi me disputer les hon- 
neurs. Que chacun reprenne son bien. Si cet 
Opuscule a quelque mérite , je ne veux pour 
moi que celui d'en avoir fait jouir le public. 

Le Musée de Toulouse date de Fan m de 
rère républicaine. A cette époque, les corps 
administratifs, voulant préserver les monu- 
ments des arts d^nne dévastation générale y 
ordonnèrent la réunion dans un même local 
de tout ce qui restait de ces objets , dont 
une partie avait déjà péri sous les coups du 
vandalisme, ^autorité désigna r£giise de 
l'ancien couvent des Âugustins, comme le 
lieu Je plus convenable pour y former un 
Musée provisoire. Il fut ouvert jusqu'en TanV» 
époque où le Ministre de l'intérieur donna 
des ordres pottr son établissement définitif. 
' Cet édihce ne tarda pas à présenter des 
inconvénients très-graves. Le jour était mal 
disposé et peu favorable a la p^nture. L'hu-*. 
midité du sol ^ imprégné de salpêtre et qu'on 
avait négligé d'exhausser , exerçait une in^ 



bigitized by Google 



(7) 

fluence funeste sur les tableaux. Cependant 
tout demeura dans le même état sons l'empire 
et sous la restauration* 

En i83o , les magistrats électifs d'une cité 
célèbre par son goût pour les âcieiices et pour 
les arts , conçurent le projet de régénérer ce 
magnifique établissement d'instruction publi- 
que, où l'ikidustrîe poiM ses plus belles inspi-* 
rations y où les ouvriers viennent se perfec- 
tionner par la culture du dessin^ car les arts 
libéraux sont aux arts mécaniques ce que la 
littérature est aux sciences exactes. 

En se liv rant à des dépenses inaccoutumées 
pour son Musée ^ Touioose i^est distinguée 
parmi les antres villes de France. Tout se 
réunit pour faire de cette vaste enceinte Fuu 
des plus beaux momumBta de nos provinoes« 

Le plus grand nombre des tableaux était 
dépourvu de cadres. Plusieurs avaient été 

d^adés par l'humicKté de l'ancienne salle , 
ou par divers accidrats. Us reparaissent au- 
jourd'hui dans leur éclat, 

Des suppressions réfléchies ont eu lieu dans 
cette longue série. £Ue n'oilre plus qu'un choix 
avoué par le goût. 
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J'ai 6u Tayautage ^ ea rédigeant ce Catalo- 
gue , de converser avec les artistes chargés de 
la restauration des tableaux. On sent l'utilité 
que j'ai du retirer de la complaisance avec 
laquelle ils m'ont donné , sur le mécanisme 
de leur art, tous les détails que je pouvais 
désirer concernant les diverses productions y 
auxquelles Us ont eux-mêmes consacré un 
examen consciencieux. Les maîtres, chacun 
dans leur école , sont rangés suivant l'ordre 
alphabétique de leurs noms propres , ce qui 
en facilite la recherche. A la suite du nom du 
peintre , est la date et le lieu de sa naissance, 
celle de sa mort , et le nom du maître dont il 
a reçu les premiers principes ; vient ensuite 
l'exposition du sujet de ses tableaux , indiqués 
chacun par un numéro qui correspond à celui 
placé sur le tableau même. 

J'ai corrigé plusieurs erreurs que j'ai dé- 
couvertes dans le dernier Catalogue. On peut 
croire qu'en général j'ai eu de bonnes raisons 
pour ne pas partager les opinions émises dans 
les précédente^ JNotices. La science des ano- 
nymes et des pseudonymes est plus tradition-» 
nelle que positive. J'avais acquis dans la 
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fréquentation des ateliers une teinture d'éru- 
dition 9 et des connaissances qui se trouvent 
ailleurs que dans les livres. J'ai démêlé, autant 
qu'il m'a été possible, l'erreur d'avec la vérité. 
J'aurais voulu pouvoir signaler la véritable 
origine de tous les tableaux dont les auteurs 
sont inconnus, d'est' aux gens de l'art à pro- 
noncer. Cependant l'expérience prouve qu'il 
la ut mettre bien des bornes à cette prétention 
de discernement , car les experts ne sont bien 
d'accord entr'eux, que sur ces tableaux 
célèbres dont tout le monde connaît Iliistoire. 
On sait que plusieurs peintres ont pris quel* 
quefois des copies pour les originaux qu'ils 
avaient faits. - 

La description complète de cette Galerie , 
destinée à toutes les classes de lecteurs , de- 
vait présenter les particularités les plus inté- 
ressantes de l'histoire des peintres et de leurs 
ouvrages 9' ainsi que les anecdotes nécessaires 
à connaître pour rintelHgence de leurs com- 
positions. J'ai puisé dans les écrits de plusieurs 
auteurs recominandables. £n citant les divers 
passages des meilleurs critiques, j'ai souvent 
été forcé de les analyser^ afin d'être succinct , 

1* 
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et de ne pas trop m'écarter du but c^ue je 
m'étais proposé : une compilation superflue 
m'en aurait éloigné. 

J'ai cru faire une chose agréable à mes 
concitoyens eu ]eur fournissant des explica- 
tions t et quelques aperçus de détail ^ sur les 
divers sujets dont la Galerie de Peiiiture se 
compose. Le sentiment est le meilleur guide 
pour apprécier le talent du peiutre et celui 
du po'ele, parce qu'il dévoile à tout le monde 
ce qui parle le langage du cœur. Sans doute 
il faut estimer les tableaux par leur propre 
mérite, et non par la réputation de leurs 
auteurs; mais qu'il est difficile d'improviser 
des notions justes sur ce qu^on voit pour la 
première fois !•.. 

Je rendrai compte de mes propres impres-> 
sions. L'esprit de dénigrement ^ les préférences 
sans motifs , n'obtiendront pas de place dans 
ces notes. Puissent mes . faibles essais être de 
quelque utilité ! J'ai osé entreprendre une tâche 
difficile. En parlant le langage des beaux-arts, 
j'ai cédé à leurs attraits toujours irrésistibles , 
toujours inséparables des plaisirs d'une nation 
civilisée. 
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Élevée à soa véritable rang y la peinture 
exclut un esprit médiocre , uue imaginatioa 
sans chaleur, une âme sana mouvement. 
ÀRTiSTBS I soyez peintres ; mais avant tout 
soyez poètes. Le feu sacré de la poésie doit 
allumer le flambeau du génie. Interrogez les 
fastes les plus reculés de l'histoire ; voyez 
/l'univers entier soumis à l'empire des beaux- 
arts. C'est par des chants , c'est par des ima- 
ges peintes ou sculptées , ^ue les prêtres de 
l'antiquité ont dirigé l'esprit des peuples vers 
la méditation , et qu'ils les ont insensiblement 
conduits à la civilisatioii , comme à la vertu. 
Poursuivez cette carrière dont les merveilles 
préparèrent les premiers triomphes de l'esprit 
humain , puisqu'ils élevèrent l'intelligence de 
l'homme jusqu'à la contemplation de la Divi- 
nité. 

La peinture j l'éloquence réclament la so- 
lidité des pensées et le naturel de 1 expres- 
sion. Renfermez-vous toujours dans le simple 
et dans le vrai. Respectez les principes que 
rétude vous a rendus familiers j mais, en 
exprimant les passions tendres ou tumul- 
tueuses y que le beau idéal charme votre pen- 
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bée. \oulez-vous sentir l'heureux prestige de* 
cet -art enchantéur , source intarissable de nos 
plaisirs ? volez au théâtre ; écoutez les scènes 
touchaiites et sublimes de nos chefs-d'œuvre 
dramatiques': si votre cœur s'agite, si vos 
yeux se remplissent de larmes ^ reprenez ces 
pinceaux dont vous êtes jaloux.. Le souve- 
nir du divin Raphaël et de l'immortel Poussin 
retracera dans votre mémoire l'éternel accord 
de la poésie et de la peinture. Vous créerez à 
votre tour, votre talent grandira, votre re- 
nommée deviendra la gloire de la patrie, les 
éloges de vos contemporains préluderont aux 
hommages de la postérité ; vos tableaux, ad-^ 
mirés des peuples ^ embelliront les palais des 
rois, et y pour me servir delà belle expression 
de J. J. ilousscau, d'autres j eux vous ren- 
dront les pleurs que les maîtres vous ont JaU 
verser. 
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L'ÉCOLE Romaine doit sa naissance à Raphaël^ 
dont le nom retrace l'image du sublime* 

La btyle élevé, un pinceau hardi, un des- 
sin correct 9 ont distingué les maîtres de 
rÉcole Fiorentiné. 

Les peintres vénitiens se sont montrés supé- 
rieurs dans la science du clair-obscur^ et dans 
le coloris. 

L'École Lombarde a réuni toutes les (qua- 
lités qui font le charme de la- peinture^ une 
riche ordomiance y une expression noble et 

'F ' ' 

(*) L'astérisque désigne les Copies* 
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savante 9 un pinceau gracieux et dirigé par le 
goût. 

Les Génois et les Napolitains ont pris le 
style des di£Pérentes Écoles d'Italie, sans in- 
cliner vers celui d^aucune en particulier. 

L'École Espagnole tient en quelque ^orte 
le milieu entre celles de Lombardie et de 
Venise. Les belles compositions des peintres 
espagnols sont ingénieuses et graves comuie 
eux* Elles occupent un rang distingué dans 
les principales collections de r£urope. 



BARROCH£(F]iéDéiuc), néàUrbinen i5n8, 
mort dans la même ville en 161 a. (École 
Romaine.) 

1. Sainte Famille. 

Ce tableaui peintsor cuivrey est bien com- 
posé. Il intéresse par un dessin gracieux ^ le 
coloris en est brillant. Sdnt Joseph appuie sa 
main droite sur un livre. De la main gauche, 
il offre des oiseaux à l'Enfant Jésus. Le petit 
Saint Jean, placé près d'une fontaine, reçoit 
de Teau dans une cocjuillet Ce morceau pré- 
cieux est entièrement exempt de repeints. 
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En général , dans les comiKMÎIk»i de Bar- 
roche 9 les figures sont expreasives. U prit le 
Gorrége pour modèle , âans ae rendre propre 
riiarixionie que Ton admire dana les ouvrages 

de ce coloriste célèbre. Barrocheàl'àgede vingt 
ans mérita par ses progrés les éloges et les 
encouragements de Micliel*Ange* 

BASSANO (GiROLAMO nA Ponte), né à Bas- 
sano en i56o, mort en 1622. (Ecole Véni- 
tienne). 

Jérôme saisit si bien la manière de Jacques 
Bassano, son père, qu'il faut être fin connsis- 
seur pour distinguer leurs ouvrages. 

2. L'Adoration de^ Bergers. 

La Sainte^ itrgc et Sauit Josepb son époux 
se rendirent dans la ville de Bethléem pour 
se faire iiiscrire, lors du dénombrement or- 
donné par Auguste l'an du monde 4ooo ; Jé* 
sus-Oinst naquit dans une étabie le 25 décem- 
bre. Aassllôt après sa naissance ^ des anges 
lannoncèrent aux bergers qui vinrent adorer 
le Dieu-Enfant, (f^c^ez n.'' 191. ) 

Il y a beaucoup de naïveté dans le caractère 
des tètes , qui sont très-variées. On doit des 

éloges au toa de la cwleur ^ elle a de la finesse 
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' «ans manqder de Térité : mais^les plans de con- 
fondent dans ce tableau ^ parce qu^ils ne sont 

' pas dégradés selon les règles de la perspectÎTc y 
cW-à-dire 9 suivant les divers degrés d'éloi- 
gnement. 

BELLOTI ( BERNARno), né à Venise yers F?in 
17^49 naort à Varsovie en 17809 élève 

d'Antonio C anale, son oncle. 

3. Vue du pont l^lto à Venise, . 

Ce point de vue est animé par un grand 
nombre de barques et de figures. 

Le grand canal qui sépare Venise en deux 
parties presque égales n'a que ce seul pont, 
qui se trouve au centre de la ville. Dans le 

. principe, il était bâti en bois; la république le 
fit reconstruire en iSS^. Les fondements en 
furent posés sur dix mille pilotis d'orme. Le 

• cintre de l'arche n'est qu^une moyenne por- 
tion d'un grand cercle. Les galères avec leurs 
mâts couchés peuvent y passer^ les rames éten- 
dues. Ce pont soutient sur chacun de ses côtés 
un rang de boutiques^ dont la charpente faite 

' en berceau est couverte de plomb. 11 reste un 
passage asses large dans le milieu : on y monte 
par plusieurs marches. Le sommet de cet édi* 



Digitized by Google 



' fice est percé des deax côtés en forme de por« 

tique y et laisse voir le grand eanal | ce qui 
donne entrée dans denz corridors qui régnent 
d'un bout à Tautre. Une balustrade ^ soutenue 
par une belle comiche , forme l'appui de ces 
deux corridors* La république dépensa denx 
cent cinquante mille ducats pour la construc- 
tion de ce monnment ^ dont Tarcbitectare par 
sa régularité produit sur le canal une très- 
belle perspective. - 

il y a dans ce tableau beaucoup de vérité 
et d'exactitude. Le port présente l'aspect et le 
mouvement d'une ville très-commerçante* lia 
pcrspccLi ve linéaire y est savamment observée- 

Doué d'une prodigieuse facilité ^ fiernardo 
Bellotî , surnommé Canaletto , sans doute parce 
qu'il avaît reçu dès leçons de Csnâlé soilr cttide^ 
a produit un grand noxnbre de tablmui^ doxjtt 
la fidélité £dt le mérite. ^ 

BËRËTINI ( PnsRM ) , pins connu soiù^ le 

nom de Pi£te£ dë Corxo^ë^ né en 1 096^1 
mari à Rome en 1669, ^^^^^ BdCCIO 
Cr;tfill»f ( Ecole FJdrentino)^ 

4. * L'Eulèvemeol deaSabiaes, , . ^ . 
fiomulus a^ant fait demander des iiileâ 5abi« 
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nefi pour ses aoidaU qui manquaient d'épouses y 

le Sénat des Sal>in$ rejeta ce moyen d^alliance 
ETec mépris. Les Romains dissimulèrent prâr 
se venger , et en même temps pour obtenir 
par la force ce qu'on refusait à leurs instan-* 
ces* Dans ce dessein, R(unulus fit célébrer une 
fête en Thonneur de Nepluae. Les Sabins ne 
manquèrent pas d^ accourir* U furent reçus 
avec de grandes démonstrations de joie ^ cha- 
que citoyen se chargea de son hôte; et , après 
les avoir bien régalés , on les plaça commo- 
dément dans Tendroit où se faisaient les jeux : 

j mais y pendant le spectacle ^ les .Romains ^ par 
ordre deRomulus, sç jetèrent, Tépée à la 

f main ^ dans cette assemblée ; ils enlevèrent 
toutes les filles , et mirent hors de Roçie les 
pères et les mères, qui rédaseièrent cas vain 

: rhospitahié viciée* 

Cette copie a été faite par Gl&lb d'Ambaun. 

Moïse foulant aux pieds la couronne de 
Pharaon. 

^ Trois mois après sa naissance, Moïse ayant 
été exposé sur le Nil , fut trouvé par Ther- 
muthis, fille de Pharaon. Elle Tadopta pour 
son fils, et le présenta au roi son père , en lui 
déclarant Tenvie c[u^elle avait de le lui donner 



Digitized by Google 



('9) 

pour successeur^ puisqu il n avait point dén- 
iants mâles qui pussent hériter de sa couraime. 
Moise n'avait alors que trois ans. Pharaon 
l'ayant pris dans son sein pour le caresser, et 
lui ayant mis^ en lOuant, son diadèoie sur la 
téte^ Moïse 1 arracha^ le laissa tomber à terre, 
et le foula même aux pieds. Les devins ^ et 
surtout celui qui avait inspiré au roi le des- 
sein de fiiire périr tous les enfants mâles qui ; 
naîtraient des Hébreux , s'écrièrent ^'asnuré- 
menl c'était là cet enfant dont les dieux leur 
avaient annoneé la naissance ^ et qu'il fallait 
le faire mourir. Mais Thermutbis Tenleva 
promptement d'entre les bràs du roi ^ et con- 
tinua de le iaire élever conune un grand 
prince. 

0>rtone a supposé €pi'«ii lieu die demander 

la mort de Fenfant Hébreu , le prêtre Egyp- 
tien voulait lui-même le frapper. 

La touche large du maitre se fait sentir 
dans cette production. 

6, Saint Paul recouvrant la vue. 

Ananie, disciple des Apôtres^ ayant été trou- 
ver , de la part du Seigneur , Saul qui était 
<lans une maison de la ville deDamas^ lui dit^ 

en lui imposant les mains ; u Saul mon frère , 
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» le Seigneur Jésus, qui vous est apparu dans 
» le chemin par où vous veniez y m'a envoyé 
)) afin que tous recouvriez la vue , et que vous 
» soyez rempli du Saint*£sprit. » Aussitôt il 





1 


)7tl 


I 



recouvra la vue ; et, s'étant levé y il fut baptisé* 

Les compositions de Piètre de Gortone of- 
frent un ensemble fsicile , qui en fait le prin- 
cipal mérite. L'enlèvement des Sabines fut un 
des premiers tableaux que cet artiste fit à 
' ' Rome. Le plus capital de ses ouvrages est le 
salon à frescjue du palais Barbei ini. Quoicju'on 

. ait 9 avec justice y reproché au Cortone dWoir 

fondé une Ecole où les parties principaleâ sont 
sacrifiées i des agréments secondaires , on ai* 
me toujours dans ses compositions cette verve 
pittoresque qui ne s'y trouverait peut-être pas ^ 
s^il se fut assujetti à das régies glus austères» 

BIBIENÂ (FëhpijKAmd Gallo ) , né à Bologne 
en 1657, mort dans la même ville en 
( École Lombarde )« 

7. Vue du pont et du Château Saint-Ange , 
à Rome* 

Cette vue pittoresque est prise du milieu 
du Tibre. A gauche^ s'élèvent plusieurs fabri» 



Digitized by Google 



( " ) 

queS) sur lesquelles domine le tombeaa d'A-- 
dricn , devenu , sous le nom de ChAtean Soini- 

Auge , la forteresse de Rome moderne» Le 
Pont j autrefois nommé le Pont OElius , du 
nom de Fempereur y a pris son nouveau xu>m 
des statues d Anges duut il est décoré. Elles 
sont Touvrage du Bbaniii et de ses élèves; et , 
quoique rexécution en soit médiocre^ elles 
contribuent à la décoration de ce monument* 
Ce tableau retrace avec fidélité les princi- 
pales masses d'une des plus belles vues de 
Rome. Il est bien peint ; raichitecture y est 
rendue avec habileté. 

8< Port de Mer décoré de beaux monuments 

et orné de figures. 

La perspective est bien observée dans ce 

tableau. Les détails y sont rendus avec beau- 
coup de finesse et de vérité. Cet ouvrage est 
supérieur au précédent. 

Bibiena fut aussi grand peintre que célèbre 
architecte. On trouve dans ses piroduptions de 
cbevalet une belle ordonnance y et une grande 
intelligence : de couleur. Peu d'artistes l'ont 
' égalé dans l'effet des perspectives, dans les 
belles masses du cl^ir^robscur p et dans les dé- 
corations. Jadis tous les premiers peintres 
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d'Italie étudiaient et prali(juaicnt Tarchitec- 
ture./ 

CÂLLlÂïU (Paul) 9 surnommé Vérosèsë, 
né à Yt rone en i532, mort à Venise en 
i588. ( École Vénitienne. ) 

9. * Mars , Vénus et l'Âmour. 

Au milieu d'un paysage agréable ^ abrité 

par Jes draperies suspendues à un arbre , 
MarS) à demi désarmé^ est assis auprès de Yé- 
nus y et la tient embrassée. Tous deux consi- 
dèrent avec intérêt l'embarras de l'Amour 
qu'un petit cbieo a renversé sur les vêtements 
de la Déesse. A leurs pieds y deux colombes 

se donnent des marques d^une tendresse réci- 
proque. 

Panl Véronèse^ en peignant FoDion de Mars 

et de Yénus, aurait-il voulu désigner Tincons- 
tance fréquente de la mère des Amcnirs , par 
cet éventail fait en forme de girouette qu'elle 
tient à la main ; et celle de son fils , par les 
gémissements qu'il semble pousser à cause de 
sa cbute, et de Tobstacle que le chien , sym- 

< bole de la fidélité^ met à Tosage qu'd ^Foudmit 
faire de ses ailes ^ en l'empêchant de se re- 

* lever? 
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10. * La \ ierge , rEnfanl Jésus ^ et plusieurs 
Saints. 

Avant d'analyser ce tableau , on doit plain- 
dre IWtiste que U fmtaisie d'un donataire a 

' ibrcé de rassembler dans un même cadre des 
personnages qui ne peuvent être liés par une 
action raisonnable» 

La Vierge, placée dans une niche riche- 
ment décorée, tient dans ses bras l'Ënfant 
Jésus, 4^ui sourit au petit Saint Jean ^ celui-ci 
est monté sur une estrade , et présente au 
groupe céleste Saint François , reconnaissable 
à ses stigmates et à son eostume. Derrière ce 
Saint 9 on voit Sainte Justine, c'est du moins 
le nom que la tradition donne à cette figure, 

. qni , porte la palme du martyre. De l'autre 
côté du tableau , Saint Jérôme , en habit de 
Cardinal, tient un de ses livres, et semble 
méditer quelque point de morale. A la gau- 
clie de la Vierge , est un autre Saint, que 
quelques personnes ont pris pour Saint Paul, 
d^autres pour Saint Joseph. Mais il ne doit 

pes y avoir de doute; car c'est un bàten et 

non pas une épée que porte ce personnage. 
Cette beUe copie a été &te par M; PasTOtr ^ 

de Toulouse. 
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Ce qui distingue cminemmcnt Paul Veio- 
nèse y c'est la simplicité de sa couleur* Rubens 
est aussi cbaud^ aussi varié , il n'est pas aussi 
vrai. Galliari a peint le îour dans certains ta^ 
bleaux. U a rendu la nature en détachant en 
▼ignenr ses figures sur des fonds vigoureux ; 
ce qui semble un tour <le force ^ et n'^t pour- 
tant (ju'une imitation exacte , et , l'on peut 
ajouter^ la perfection de l'art du coloâs. 

CANALETTO (A «xoNio Cabale , dit le) , né 
à Venise en 1697 ? ^^^^ 1768 , élève de 
Bernardo C anale , son père y peintre de 
décorations. (Ecole Vénitienne. ) 

Bernardo Bellota et Francesco Guardi^ élè- 
ves de Ûmaletto , ayant suivi exactement son 
genre j on confond quelquefois leurs ouvrages 
avec les siens. 

11. Cérémonie Vénitienne. 

. £In Tannée 1 1 ^ Alexandre III 9 se voyant 
persécuté par rempereur Frédéric II, (jui avait 
fait élire un autre Pape par lea Cardinaux de 
sa faction 9 se réfugia à Venise. L'Empereur 
fit dire aux Vénitiens que^ s'ils n'abandon- 
^ naient pas ce prétendu Pape ^ ils verraient 
bient6t les aigles romaines arborées dana ia 
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' place Saiiit-Marc^ et^ pour effectuer ces me- 

• naces, il envoya son fils Othon à Venise avec 

* une puissante armée navale ; mais Sébastien 
Ziani arma promptement trente galères^ les 
commanda en personne y livra bataille , et fit 
Otiion prisonnier. Le Pape fat recevoir le Doge 





1 




1 



drement, et lui présenta un anneau dor, en 
lui disant: « Epousez la mer avec cet anneau ^ 
» et que désormais tous les ans , à pareil jour, 
» la célébration de ce mariage mît renouvelée 
» par vous et vos successeurs , afin quç toute 
)) la postérité sache que la mer vous a été sou- 
H mise, comme Pépouse l'est & son'époux. » 
Telle fut l'origine de ce singulier usage* 
aijuc année , le jour de l'Asccnsioii , le 
Doge , suivi des principaux du Sénat , montait 

sur le Bucen taure j et, s avançant hors du port, 

jetait dans les flots un anneau d'or, en disant 

ces paToles : «Mer, nous t'épousons en signe 
)i de l'empire véritable et perpétuel que nous 
» avons acquis sur toi. » 

Dans ce tableau, on remarque le Bucen"" 
taure, qui est un grand bâtiment en forme de 
galéasse , extraordinaircment enrichi de sculp<^ 
tures et de dorures , portant l'étendard de la 
républi(^ue. A 1 une des cxLrémiléâ , est une 



Digitized by Google 



< a6 ) 

grande figure de relief qui représente la Jus- 
tice. Suik h lillaC) est placé le trèM du Doge 9 
av-ec grand nombre de sièges des deux cotés. 

On Toit les huit étendards cpie le Pape fit 
prendre parmi les troupes de sa garde , et qu'il 
doana au Doge , en lui recommandant de les 

faire porter devant lui dans les cérémonies 
publiques. L'artiste a également indiqué le 
sïége doré dont Alexandre fit présent à Zianii 
pour qu'il s'en servit dans les jours de repré- 
senlatinn» 

H y a dans ce morceau une grande facilité ^ 
et une couleur admirable* L'artiste a retracé y 
avec une exactitude scrupuleuse, le spectacle 

dont il a été le lémbin. La critique pourrait 

avec raison s'attacher à Tincorrectiou 4es fi- 
gures i npiais ce défaut est racheté par U vérité 
du site^etp^r la vignenr da coloiis. 
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très y des princes , et des personnes privilé*^ 
^ées qui n'a{^riiennent pas à la classe de la 
noblesse se réunissent sur le devant. Ces gon- 
«loles sont courkdiîes de derariM , .garaîe^ de 
brocarts, et wnées de grandes figures qui 
portent des araies. Plosieurs Jbateanx 4e 4iver- 
fi&s forages eutourcal le Bucemiaure- L'artiste 
§, cetr^cé (eus }çs 4^t9àis fm^tes 4 4WMtén- 
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ser la f^dole ^éDÎtienncu htê dàitphinB m 
cou de liQT 'iUfiaDxifeé 'di'wie kadie^ les fleu- 
rons. ^ les bouquets de métal , la caponera ^ 
ce log^Kusnt ouvert k^'om grasse «ei^ge noire 

quL resâ^EQjble à ua cercueil ^ le gondoliej de- 
beat , et leligne ramé ftceompagne A 
bien ^ mouTenifiBrls de l'autre rameur y tout 

cela est d^uue vérité frappante^ Ce joli tableau 

jhitir^kâefteeÉiÉit qttel'cmr »e TOgMpas àVe- 

jui^ .comme aux autres provinces de 1 Ëurope* 

CANTABINI (Simone), rojcz n.^ 460. 

lk)> i»é au Cb^^eau de €aravage dans le 
ÎVËlanais en iSôq, mort à Porto -Ercole 
en 1609. (Ecole Lombarde* ) 

12. Martyre de Saint André, 

Cet Apotre était frère de Saint Pierre. De- 
pm k noart éé JUBVB^CSitM ^ oir croit qu'il 
{urÀoba Févangiie en Acbaïe , et qu'il y fut 
iiiaityiiié.*L'o^ioft comsnme est qu'il fut lié 
à mie croix Iake en forme d^un X. 

Les bourreaux attachent le saiut Martyr , 
taaidU qu'un prêtre hA présente une petite 
statue de Jupiter, et rengage à l'adorer. Dans 
le fond ^ on aperçoit un aoléA tf'efforçant de 
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repousser uuç femme ^ qui par son aititade 
semble sHntéresser .au sort de Saint André. 
Ce tableau est peint avec une grande liberté 

de touche. La couleur en esl yigoureuse J c'est 

une dés meilléures productions - de ce mattre. 

La manière forte et sombre de Michel- Auge 
de Caravâge lui donna une jurande vogue. Le 
livre de la nature est immense^ seul il sulfirait 
pour remplir la vie de plusieurs Nestors. Le 
inérite d'un peintre est de le Uen connattre : 
il doit l'avoir sans cesse devant les yeux, entre 
les mains. Le champ de la peinture est si vaste , 
cet art exige dans ceux qui le cultivent la réu* 
nion d'un si grand nombre de qualités divèr* 
&eSy qu'il suiht pour se faire un nom célèbre 
de posséder quelquWe de ces qualités i un 
degré éminent* Fier de son talent ^ le Çara- 
vage appelait les productions de ses rivaux 
la carte peinte. 

jpet artiste j dont les ouvrages en général 
ont noirci 9 dut ses beautés et ses défauts à l'é* 
tude de la nature copiée sans choix et sans 
goût. Du reste, en remarquant l'inconvénient 
qu'ont les peintures à l'huile de pousser au 
noir j il ne faut pas oublier que si Rubens a su 
sW garantir , c'est parce que le procédé de 
}.'£cole pisgmoide diiière essentieUement de 



celui des peintres italiens. Ceux-ci ont gené* 
ralement empâté lùwté ombres. Les autres , 
au contraire^ les ont formées avec des glacis, 
ce qai en maintient la transparence et la sua- 

Il • * 

CAiUiACHE (ÂmiiBAL), né à Bologne en 
i5Go; mort à Rome en 1G093 il fut élève 
de son cousin homs Cabracbe. ( Ecole 
Lombarde. ) 

13. La Vierge , Saint Jean l'ÉvaQgéliste , et 
Saint Barthéieiai», 

• . S*int Jean rËvangéliâfte /Saint Barthélèmi 
: et Saint Jacques implorent la protection de la 
' Samte Vierge , qu^on Toit' avèc PEnfant Jésus 

portés sur un nuage y dans le haut du tableau. 
' Saint Jean est appuyé sur l'Evangile; un aigle 

>est-à ses pieds. Saint Bartfaélemi se fait recon- 
- naître par Tinstrument de son supplice. Saint 

Jacques tient un'bourdbn ; il est dans l'attitdde 
. d'un voyageur fatigué. La tète de Saint Jean 

a do eàraetère. ' ' ' 

Ce tableau y qui ne serait pas à Tabri d^ne 

juste critique si on voulait en examiner avec 

^tÉoin fous les-détails-. ôffrti'. dans son ensem- 

ble , un bel effet de clair-obscuir. - 
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14. * Le Ckrist mort, soutenu par Saint- 
Jieftn et les trois Mariés. ' 

» 

Dans ce tableau, peint {suj: cuivxiç , la figure 
du Clirist est un mérite supérieur à celui des 
autres personnages, qui sont d un faire un peu 
mou. On aperçoit daiîs le lointain la montagne 
du Calraire. * . ^ » 

15. ^ La Cananéenne aux pieds du Sauveur* 

Jésus, étant parti de Genesar, se retira. du 
côté deSîdnn et de Tyr ; une femme Cana- 
néenne qui était sortie dte ce pays*là , s'écria : 
4( i^eigneux y, fiU de DaYÀil^ ay pitié de moi ; 
ma fille est misérablement tourmentée par le 
démon»» fé§xi$, i^e lujb.réfvopdii pi^s un seul 
motî ets^ç disaiplcs le priaieuL en lui disant: 

, Accordez ce jqu'ellç demande* U leur ré[K>iidit : 
Je n^ai été envoyé qu'aux brebUd^sraël. Mais 

. elle a'approcha , Vadora , et lui dit : « Les ani-* 
TQomx vivent des- n^eiies. qui toxob^nt de la 
table de Icur^ in^Hres. »'Oi€mBie ! voUe foi 
est grande, que votre demande soit, iifioomplie. 
Et^ k eettç pfpok.dc Jj^ilf , l^JlUe 4e. la Ca- 
nanéenne fut gufrie*;. 1 «Vf . . \ ' 

C^e^^ unp dç^ bunnçs^cQpies diaprés Qe gr^nd 

maître; eU^.est:4Vitef avfp'ex^Gitilud^* Il est 
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cKffieile de reddre les beautés de Vori^inal avec 
plas de précision* 

Annibal Carrache dessinait atissi-^bien les 
«rbres de* ses paysages que le nu de ses figures , 
et les touchait avec une extrême légèreté. Il 
ne crojait pas qu^oii pût faire entrer plus , de « 
douze figures, sans confusion y dans un tableau j 
et disait <ju^cn ne devait jamais se le permet- 
tre, à moins d'y être contraint par la nature 
du sujet. Sa mémoire était si fidèle ^ que son 
père, àms on Voyage , ayant été dévalisé par 
des voleurs, iinnibal qui 1 accompagnait les 
rcatnarqna , et les dessîM parfaitement chez 
le juge où son père portait sa.plainie. Ils fu- 
rent reconnus, et rendirent ce qu'ils avaient 
pris. 

CÂSXlGLIOiNË (GiovÀNiïi Beneoette), né a 
Gènes en 1Ô16, mort à Mantoue en 1G70, 
élève de PAGGïyde Ferrabi et de Van- 
DVCK. ( École Gén.oise.). 

16. Paysage. 

Un berger garde un troupeau de moutons; 
à côté, sur un cheval, une femme allake son 
enfant. Les animaux sont peints avec facilité, 
et la touche en est ferme; le paysage, qui ne 
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peut être considéré que comme un accessoire 
dans cette composition, est Lien entendu et 
largement exécuté. 

Benedettk réussissait également bien dans 
Fhistoire , le portrait et les paysages; maUaon 
talent particulier et son goût étaient de repré- 
senter des pastorales , des marchés , des ani- 
maux* Peu de peintres ont mieux entendu que 
luireiTet de la lumière considérée en elle-mèjue» 

CONCA (Sëbastiano), né à Gaëte Tan .x68o^ 
naort à Rome dans un âge très-avancé; il 
avait reçu des leçoû&dtSoLlMÈNE. (École 
Napolitaine.) 

17. Mariage mystique de Sainte Catherine. 

( Fojrez n.® 18 pour PexpUcation du 
sujet. ) 

Esquisse un peu légère ^ mais ^ui n^est pas 
sans mérite. 

Sébastien Cuxica eut tant d'inclination pour 
le dessin j que ses parents l'envoyèrent à ta- 
pies , où il fit de si grands progrès , qu'à l'âge 
de dix-huit ans il peignit des morceaux de son 

invention. Ce peintre devint imitateur du style 
de Gtordano. 
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COfiBÉGS ( Ant^iuo ; Alli^ri ou Lieto ) , 

né à Corregio , d^uis le Modénai^^, en i494» 
. iBort dans le inêj9ie lien en i534* (Ecole 
1 Lombarde^) 

18, ^ Mariage mystique de Sainte CatherijQe 
. ^avec r^nfaot Jésus. ^ 

• : L'attachement de Sainte Catherine au chris- 
tiamme lut atlhra les penécaliona de Mali- 
' min II, <}ui ordonna son supplice. Elle fut liée 
- aOr^tHie madriiiè eompoêét de plumears roues 
^d.p<»u« les conU..'^ 

tact brisées , on lui trancLa la tète. Cet évé- 
' naaiieiit^ éénft Vépàqàt ^êI inconnue , dut se 
passer dans la ville d^Alexandrie'« 
* IJtB Uiblcttttif qhi ^epréseiitent • l'ùfoion de 
'&inte Catherine avec Jémis<-<3iri$t n'ont pour 
fondement quVne pieUise tradition, lians cehti- 
c»9 la Vierge i|s^ tiept sur ^ genou^s. 
^ fant Jésus. 5ain).e Catherine est|)rès d'eux- On 
là recoxuaatt à un fragment de roue j fiox lequel 
elle^appui^ sa maip^et à^'épée iDStrument.de 
son ^ppliee. Jésus se prépare -à lui donner 
Tanneau conjugal» 

On peut supposer (jue le personnage qui est 

derrière SaiïMe Càdierinè est Slaint Sébastien \ 
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DOMINIQUIN (Dominico-Zampieki, dit le), 
né à Bologne en iSSi, mort en 1641 ? 
élève de Denis Calvart^ et ensuite ^An- 
nibal Carrache. (École Lombarde.) 

20. ^ La Flagellation de Saint André, 

Copie d'après la fresque, peinte à Rome , 
dans l'église de Saint-Grégoire-le-Grand. Le 
dessin en est expressif, les altitudes des bour- 
reaux sont vraies « et la téte de Saint André 
est belle. 

21. * SaiiiLe Cécile. 

Sainte Cécile, debout et vue un peu plus 
qu'à mi-corps, chante les louantes du Sei- 
« gueur , et s'acçompagne d une basse de viole. 
Un Ange tient dévant elle un livre de mu<* 
sique. 

Cette demi -figure ôfire une grâce vir- 
ginale y et une , expression tout angélique. • 
C'est une très- bonne copie, et qui iend par- 
faitement le faire du maître. Cette production , 
d'un ordre supérieur, est dans la plus belle 
manière du Dominiquin. L'original est au 
musée du Louvre. Il faisait, autrefois, partie 
du cabinet du Roi. 
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Sainte Cécile , dit-on y réanissait le son des 
io&trumentâ aux chants qu'elle adressait à TE* 
terneL jCTest pourquoi les muâicicnâ Tout prise 
pour patronne. 

22. ^ La Communion de Saint Jérôme. 

Parvenu à Tage de ^9 ans^ et sentant sa lia 
approcher ^ Saint Jérôme se fait apporter dans 
TégUse de Bethléem , où il avait coutume de 
célébrer les Saints Mystères. Déposé au pied 
de l'autel^ le vieillard nnoribond cherche à 
recueillir ses forces pour recevoir le Viatique j 

mais c'est en vain qu'il tente de lever les hous 
pour rejoindre ses mains tremblantes; ses ge- 
nonx ploient et succombent. Dans cet état de 
iaiblesse et d'agonie ^ le souille de vie <]ui lui 
reçte encore semble cônceiMiré tout entier dans 
ses yeux et sur ses lèvres^ qui appellent le Sa* 
crement après lequel il soupire ^ et que le 
prMre se dispose à lui administrer. Celui^i , 
revêtu des habits sacerdotaux du rit greç, 
s'avance veics le Saint pour le communier ; 
d'une main il tient l'hostie sur la patène | et 
de l'autre il se frappe la poitrine 9 en pronon- 
çant les paroles sacramentelles. Près de lui 
le diacre^ debout, en dalmatiqae^ porte le 
calice y prêt à le lui présenter dès qu'il aura 
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reçu rSuebariâtie^sur le devant, le sous-diacre 
à genoux tient en main le missel. 

Les assistants prennent part à cette cérémo- 
nie: Tun d^eux soutient le vieillard défaillanl, 
l'autre ^ à genot^c sur le devant , essuie ses 
larmes. Sainte Pauline est prosternée. Tous 
paraissênt émus de cette scène attentjrissan te. 
La composition est «terminée , dans la partie 
stlpétiétire, par un jjroupe d'Anges en adora- 
tio». 

* '*"Cte^ tableau est corisidcré comme le plus 
célèbre quVit pJroduit le Dominiquin ; il fut 
composé pour le tuaîtrc autel de Féglise de 
^ikt-Jér6me de la Charité à Rome. 
^ Bonne copie. 

25« * Sftiat Pierre délivré de prison par un 

Hérode Agrippa , qui avait fait moifrir 
Saint Jacques le Majeur, fit arrêter Pierre 
en Taiï 44* dessein ^éCait de le sacrifier ; 
mais^ la nuit même du jour que le tyran av^iit 
fixé pour le mettre à mort, FAngc Ju Sei- 
gneur tira FApôti^e de prison^ et il sortit de 
Jérusalem. 

La tète du Saint exprime rétonnement. La 

. pose du soldat qu'on voit sur le devant est 
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natqreiia, et Iq taJI^au prod^iii im effiat qu'on 

trouve rarcDic^ut dfns les peÎB tares àu, Domi- 
niquin. Cet ouYrage présente un deaiin par, 
surtout dans les raccourcis ; T^DSCmUe i^éucral 
en est très-rharinooieiuc* , . . 

Saint Pierre était sans manteau et sa,ns cein- 
turc quand TAnge te fit sortir de prison : 
« Preness ^ tui dit TÂnge , votre ceinture et 
vos sandales prenez votre maateau et me 

•'suivez.)) ^cL des pâtres , ch. i3. 
' Ce que nous av6i)s de [)lus précis sur la 
forme de la chaussure des Juifs ^ se trouve 
dans ce passage^ et dans celui où Somt Jean 

^ ' Baptiste dit quV/ n'est pàs^âigiie dé dénouer 
les cordons des souliers de celui qui "vient 

; 1 1 » < 

ap/'cs lui. 

' ' Le Dominîquin fut le plus célèbre de& élèves 
des Carracbes , dont il a surpassé , sons presque 
tous les rapports , les talent» et la réputation. 
^ Les plus, nombreux et même les principaux 
ouvra^^es de cet artiste célèbre ont été ezéculés 
à fresque. Le Poussin regardait la Transiigura* 
tien de Raphaël, la Descente de Croix de 
Daniel de Yolterre, et le Saint. Jérôme du 
Duiuiniquin j comme les trois cliefs-d œuvre 
de peinture 9 de Rome. ' ' ^ 
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FEiSESI (Paolo). Le lieu où cet artiste na- 
^wk Bst inconiiii, li fiorissàit vers la fin du 
dernier siècle. 

24« Étude de Paysage, où. l'auteur a placé 

les Ruines du Temple de Bacclius à Pionie. 

Palladio , Serlio, etDesgodetz , ont donné 
la description de ce temple y situé hors de la 
porte Pie. On ne sait pas par qui il fut bâti , 
ni à quelle intention. Quelques-uns ont pe^sé 
.que c'était une sépulture , à cause d'un tom- 
beau que Ton a trouvé dedans. D'autres croient 
que c'était un temple dédié à Bacchus, parpe 
que, dans quelques parties des voûtes ^ on voit 
des ornements de mosaïque entre lesquels il 
y a de petits enfants qui vendangent. La sculp- 
ture du tombeau représente aussi de j^etits 
vendangeurs. , , , 

23. Autre Paysage. ' t 

n y a beaucoup àt facilité, dans ces deux 
petits tableaux. 

FOSCHI ( François ). Cet habile artiste est 
mort il y a environ 26 ans. On ignore 
l'époque de sa naissance. 

2G. L'Hiver. 

Ce tableau est d'une vérité frappante. Rien 



• 

« 
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de ce qui peut caractériaer cette laison rifOtt* 

reuse n'y est ouLlié. Les moindres détails y 
sont observés avec exactitude* On y retionve 

la nature. 

GIORDANO ( LucA ) , plus connu sous le 
nom de Luc Jordans, né à JNaples en i632, 
moi t dans la même ville en 1705, élève 

de VESPAGNOLET. 

27« Saint Jérôme. 

Ce Père de TEglise naquit sur les confins 
de la Dalmatie, vers Pan 34o. Après avoir 
parcouru et édifié différentes provinces, il 

s'enfonça dans les déserts de la Syrie- Les 
austérités qu^il y pratiqua paraîtraient incroya* 
bles s^il ne les rapportait lui-même* De là 
il passa à Antioche. Paulin y évèque de cette 
ville, réleva au Sacerdoce. Saint Jérôme est 
auteur d'une version latine de Pécriture sur 
Phébreu, que TEglise a depuis déclarée au- 
thentique^ sous le nom de Kid^atc. 

28. Sainte Magdelaine dans le désert \ elle est 

plongée dans la solitude , et pénétrée d'une 
sainte douleur* 

La pécheresse dont il est parlé dans Saint 
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• Lhc, chap. 7 , ^. iJ6 et suiv, , a été longtemps 
coaiondue avec Sainte Marie Magdelaine de 
Magdala , et avec Bfarie, sœur de Lazare. 

La question de Tunité de Magdelaine fut 
vivement agitée au commencement du 16*'' 
aiècle ; mais rien ne prouve que la pécheresse 
de Saint Luc s appelât Magdelaine y et qu elle 
ait expié ses fautes dans le désert par les aus- 
térités de la pénitence. 

Ces deu;x: tableaux sont Lien peints, et tou- 
chés hardiment; lé coloris en est ferme | mais 
il est vrai de dire qu'ils manquent de trans- 
parence. ^ ^ 

Giordano mérita le surnom de f'a^Presto , 
par la promptitude avec laquelle il travaillait. 
Ce maître, qui d abord avait imité TËspa^o- 
ïet, s^attaeha ensuite à la manière de Piètre 
de O>rtone« 

GIROLAMO CAKDL\. JNaissance et mort 
iocoimaes. 

29. Gouache faite en 1778 , d'après les pein- 
tures des Thermes de Titus. 

30. Une autre idein. 

Les belles peintures dont étaient couverts 
les murs et tes plafonds des Thermes de Titus, 
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qu'orn a découvert» àms les temps laodenieSy 

et (jux sont deTcnus le modèle des décoraûoas 
de D06 apparteoÉents , prouvent qu'il n'est guère 
poséUe d'imagiœr quelque chose de plus beau 
et de plus riche que les orûements des baiDS 

des ajideiis RomsittS. 

On se sert pour la gouache de couleurs 
breyées et* délayées dans de Peau : on y 
ayoute une dis5olution de gomme. 

GUERCHIN ( Gio-Francesco-Barbieri , dit 
' i.e) , né » Gèntof en tSgo^ mort en 1666 ^ 
. élè^e de CREMoaimi et de Benedette Gen^ 
♦ ^ARL le vieux } il se forma d'après les ou- 
vrages des Carraches , et étudia 'aussi avec 
fruit ceux de Michel-Ânge de Caravage. 
(École Lombarde.) 

51. Les Saiuts protecteurs de la ville de Mo- 
dèfle. • 

Cest une réunion de Saints nystiqiEiement 
assemblés» A>aint ^bastien , Saint Geminien y 

Samt Pierre , Saint Paul , Saint Jean-Baptiste, 

et les autrei protecteurs de la ville de Modène ^ 

en offrent le plan à la Sainte Trinité. D'un 
cftté^ on voit, dans leeiel la Satete Vierge et 
â^int Jo^iepb > de.Fautrey un groupe d'anges. 
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Kiea n^est oublié dans ce superbe tableau j les 
caractères des tètes sont d'une expression ad* 
mirable. Les mains de Saint Gcmiuieii , ratti* 
tude de Saint François, la 6gare de l'enfant 
<]ui tient une mitre , méritent les plus grands 
éloges , surtout sous le rapport du dessin* 

£n général , dans les tableaux du Guercbin , 
le clair-obscur donne beaucoup de force et de 
relief à rensemble« Cet artiste dessina d'une 
grande manière et avec facilité j mais il s^atta- 
cba moins à l'antique qu'à la simple nature. Il 
affectait remploi des masses fortes et vigoureu- 
ses, pour donner un grand relief à ses ouvra* 
ges, qui sont imposants par la fermeté des.lu- 
mières et des ombres. 

32. Le Martyre de deux Saints. 

Ce peintre se livra au matériel de son art , 

et sous ce rapport ses succès furent assez bril- 
lants pour quW lui pardonne dVn avoir né- 
gligé l'idéal. 'Son dessin est nerveux et vrai. 
Lci corps du bourreau est bien modelé. Les 
costumes sont de fantaisie. 

Dans les tableaux anciens, les carnations 
souvent paraissent brunes j mais ce défaut est 
Touvrage du temps. Il n'est pas douteux que 

plusieurs ckefsid'œtitie n'aient en, dans^ l'ori- 
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giae la fraîcheur qui parait leur manquer au-' 
. loard'hui. 

« On doit plulot voir, dit Reynolds , chef 
» de l'Ecole Anglaise , ce que les tableaux des 
» grands coloristes ont été que ce qulls sont , 
» 51 I on veut rendre à ces peintres la justice 
» qui leur est due , et s^assurer qu'ils n'ont pas 
)) usurpé leur réputation. » < 

3^. ^ Plafond de Tune des salles de la Villa- 

Ludovici y près de Home. 

L'Aurore s'élance des portes de TOrient pour 

présider à la naissance du jour. Que sa mar- • 

che est rapide! image du plaisir, rien n'est 
si brillant que son approclie , rien n'est si 
court que sa durée. Partout eUe répand des 
fleurs sur son passage. L'Amour découvre 
la couche de Tithon , et montre le triomphe 

' de la jeune immortelle , qui , pour gage de sa 
tendresse , accorda à son époux le triste pri- 
.Tilége de parvenir à une vieillesse excessive. 

' La Nuit s'éloigne , les Etoiles dirigent sa course 
vers r Achéron , la Rosée fuit en inclinant sur 
la terre son urne bienfaisante , les oiseaux vol* 
tigent dans l'air ^ et tout annonce le réveil de 
la Nature. 

Ce sujet poétique , exécuté à fresque par le 
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, rivalise avec le morceau du Giiide. 
représentant Apollon qui commence ja course. 

GU]D£ (GuiDD Res^Ij dit x^) 9 né à Bologne 
en 1 575, moi t dans la même ville en 164^, 
élève de Denis Calvart et de ImUs Car- 

54. Jésus-Christ debout tenant sa croix. 

Petit tableau d'un fini précieux, et dHin 
très-bon ton de couleur. Il servait de porte au 
tabernacle d^une des chapelles de l'Eglise de 
Saint-Salyator ^ à Bologne. 

5o. Apollon écorche Maisyas. 

Cet inventeur de ia flûte cea déûer Apollon. 

Ce dieu accepta le défi y à conditknn que le 
vaiaqueur ferait subèr le traitement qn'ii irou- 
drait au vaincu. Les Niséen s furent pris pour 
)uge$,et Apollon aja&tobteimleurBwfirages^ 
attacha JMarsyas à un arbre ^ et Técorcha» 

Ce tableau fait plus d'honneur au talent 
qu'au goût et au jugement du Gueschin. Lies 
bas -relief et les pierres gravées antiques 
nous oll£$nt toujours up Barbare ^ ua Scythe^ 
pour exécuter la vengeance d Apollon contre 

Marsyas j mais- ici c'est le dieu de rharmonie 
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qui s'abaisse à ce vil emploi. La IcLe du fameux 
Satyre est d'tme vérité éUmnante : pourquoi 
un si habile maître a-t-il obligé île terminer 
la figure d'ApoUon 7 

36. * David et Abigaïl. 

Abigail était Tépouse deNabal^JiâMaïad'tiiie 
avarice extrême. David lui fit demander ^uel- 
ques'raf ralchissements , quM reiîisa avec dureté. 
Ce prince irrité allait se venger de oe refus ^ 
lorsqu'Abigaïl loi upporta des vivrm pour eal- 
mer sa colère. David fut si touché de sa libé- 
ralité^ qu'il r^ponsa après la mort do iSabal. 

Très-bellecopie. La figwe d'AlMgtfâi esthit n 
peinte. 

Pour hieii camotériser une TMrlkMi , il est 

. easentiel d^ connaitre les halnts. ëq géné- 
ral, les Asiatiques on^t lowfomv m la tète 
couverte^ et à ce titre , <xi a ^ emé que 
les Juifs qui habitamit la Palestine se cou- 
vraient aussi la téte. Si nous remoiitoBs au 
temps de Moïse, nous vcrroiis en effet que 
cet ttsa^e sidiiaislait parmi celle saUon. Le lé* 
gislateur voulant dono^ aux Lépreux une 
]narc|ue «piî pût tes laive munattre ^ Im or-* 
donna d'aller U téte nue. 

Les haUls des Hébreux étaient de Un^ de 
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; laine, ou du poil de quelqu^autre animal ; mais 

ils n étaient jamais composés d^une étoffe lis- 
sue de laine et de lin , parce que la loi leur 
interdisait ce mélange. La ceinture était ordi- 
nairement de toile : on en portait cependant 
de cuir. Celle de Saint Jean était de cette der* 
' nière espèce. 

57, * La Madeleine. {T^ojez n.^ 28. ) 

Le sujet de cette demi* figure est un de ceux 
qui convenaient le mieux au talent du Guide ^ 
. et que cet artiste peignait de prédilection. Il 
exceUmt à représenter les Saintes et-les Vier- 
ges 9 à imprimer dans leurs traits ce sentiment 
de douceur et de mélancolie ^ dont l'expression 
se manifeste principalement dans les yeux. 
Aussi le Guide avait-il fait une étude particu- 
• lière de cette partie du vi^ge , qu'il regardait 
' comme la plus belle et la plus difficile à ren- 
. dre. tableau est remarquable par la beauté 
de r expression. 

. La cheTclure de Madeleine parait négligée, 
mais elle se développe et serpente avec art. 
Comme le voile des coquettes, elle semble in- 
diquer aux spectateurs les charmes de cette 
pécberesse célèbre ^ plutôt que de les dérober 
à leurs r^ards. Les tristes débris de notre 
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«ïastence psAnigère sont^placéa ân» la main 
d'une femme jeune et belle*.... (^e de ré- 
flexions fidt naifare cet ingénieux contraste ! 

SQ. ^ Plafond du palais Bospigliosi^ à Borne. 

Datis cette composition y modèle de poésie 
' et de goût ^ le Guide a représenté la vaste mer , 
dont les flots bouillonnent an loin et réfléchis- 
-sent par intervalles la pâle clarté de Tastre des 
nuits. Pbœbus tout éclatant de lumière con- 
duit son char de vermeil 9 attelé de quatre 
superbes coursiers; ils s^élancenlr en bondis- 
sant Les Heures se tiennent par la main y et 

m 

forment en riant une chaîne autour d'Apol- 
lon ; elles foulent de leurs pieds légers les 
sombres vapeurs qui cachent le Ciel. Trans- 
- formées en nuages d'or, les ombres disparais- 
sent Inentôt des champs de l'air' embaumés 
' par Tofirande de TAurore qui répand une 
moisson de fleurs. Jeune, belle , vêtue de sim- 
' ' pies voiles nuancés de diverses couleurs y Ta- 
mante de Tithon tourne la té te, et contemple 
le triomphé du dieu qui la suit, touiours im^ 
patient de la voir et de la suivre encore. Un 
iblème ingénieux vient prêter les illu- 
sions de. la poésie au charmé de la peinture. 

Cet enftnt ailé qui plane au-dénus des cour- 

3 
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aier$ n'est pas* un de ces astiffi tels ^pie Phod* 
phoreimLpciferydontkfimtkMettd^aii^^ 
le jour : c'est le vainqueur des immoFtels, c'est 
rAmour qui porte le Hambeau du Soleil; il en 
iFerae les feu sur l'univers : à Tinstant le jour 
brille , la mer se couvre de flammes ondoyan- 
tes ^ et la terre repjrend sa^plas riobe ]^nire. 

Il y a dans celte composition autant de 
grâce et moins de mouvement que dans le 
suiet représentant rAwore, exécmté par le 

Guerdbin , au plafond de l'une des aalles de 

U ViUa-Xiudavicîiprès de &onie« F' ^yw n*^ 
39. * Le Crucifiement de Saint Pierre. 

•Saiot Pierre 9 «yant été condamné à mouhr. 

^ croix ^ demanda d^avoir la tète en bas c< de 

» pew^ dit «n eiinl Père, qu\»n ne cent qu'il 

» ^ipctâit la gloire de Jésus-Christ s'il eut été 
» crucifié comnne luL s» Ce prinee des Apôtres 
fut attaché à la croii^lc même jour et au même 
endroit où Saint Paid fut décapité, l'an 66 
dç J* & , et le douzième du règne du Jbarhar^ 
Jliérmx* Sa mort fixa irrévocablement à Piume 
le pceo^er âége 4e l'Eglise chrétienne. 

IieSaint est iciseprésenté au moment d'être 
cloué sur la crm^. Tandis ^e l'un des hour- 

re»u]( 1^ hwe nvecdÏQrt im mo^dlHipe wfdç 
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«iputè?^ lalâle et lesipanlet, un troUiètaoïe, 
* imputé récheUe^ test prêt à cnfoii^eriivec 
9m miajUim k ckm cpiHl a ^jà £ût péfléfarer 
<kMit'iUif>des pieds* Cet oitvrage , Tob desmeil- 
Iwrs' db Onide, fàt evécoté m mosaïque , 
paf: §sdrf du pape Pie Vl, et {ilacé à Tratel 

<le la sacristie de Saint-Pierre de Roi^e. 

èsts Comciies , le Gmàt porta dans 
ses premiers tableaux la manière ^rte et pr o« 
MiM^e^aÉS miiàixm. ; mîs U changea ^uuite 

^iiàsi^*. praducticms se i^omra^ndent 
far «n piaœaii léger ^ oodbtnt y «n ^setoris 
finîaj^ torudit ^acâeiise. Ses dn^eries 
sont belles 9 et ses tètes de femmes sont admi* 
vaUes. On oonnatl le aïoldu Jose]^ : «Ifoas 
» autres imas peignons eonune des hojxunes; 
H le Gniiia fieint eommie «m acige. » 

Ceux qui ne font consister la perieetion que 
éans Htcwi5i»inaDiement^npinceaTi;oïitponr 
iesoawagesduGuMo uneadmiration exagérée. 

lAURI (Phii^ippe), né à Rome en 1623 , 
mort dans ia wêRie ville en lÔQ^ 9 ^lève 
d'Jjs GE Carosello. 

* 

40. La l^pidajjûn de&dnt Etienne^ 

Ce premier martyr du christianisme ; Tun 
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des sept Diacres, fiit lapidé Tan 33 par les 
Smifs y qui racciuaient d'avoir Masphémécoiitre 
Moïse et contre Dieu , et d'avoir dit que Jésus 
de Nazareth détruirait le lien Saint , et chan- 
gerait les traditions* Le supplice qu'on lui fit 
^souffrir fut celui que la loi ordonnait contre 
le^ blasphémateurs. En mourant ^ Elîennè pria 
Dieu pour ses ennemis. ' ' • . • . 
' Très-bon tableau. On y admire des touches 
fines et spirituelles. Il est peint snr bois. 

Philippe Lauri a exodlé à peindre l%istoire 
en petit. Son dessin est correct , ses compo-> 
sitions sont gracieuses , sa touche légère , son 

coloria parfois inégal. Il a peint le paysage 
avec beaucoup de firaicheur et de goût. Il était 
a^vant dans la per^otitte. Lauri fut l'un des 
peintrçs à qui Claude Lorrain confia le soin de 
placer des figures dans ses adniirabldroavrages. 

liUGATËLLI (Andeea), né à.Rœocie, mort 
dans 1a même ville eu 174^9 élèvede Paolo 

jifiESi, (Écoie Romaine.) 

« 

41- Paysage dans lequel LucA^rELU a repré- 
senté un Ange et Tobie. 

Tobicy étant devenu aveugle et se croyant 
près de mourir I ch^grgeai son fils , qui portait sop 
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, nom % d^alldr & Ragès retirer TargMit qa'il a^ftit 
. prêté à Gabéliiâ ion parent. Le jeune honune 
partit aussitôt avec l'Ange Raphaël , qui avait 
pria la figore d'AzwiM. Son gmde lai fit épou- 

ser Sara sa cousine , \euve de sept maris que 
le démon avait étranglés. Tobie 8e mit en prière 

et chassa 1 Ange de ténèbres. Raphaël le ra- 

. mena enaoite chez son père à qui il rendit 

U vue avec k Eel d'un poisson que TAnge lui 
' avait indiqué. 

42. Autre Paysage dàns lequel on voit Jéso&r 
Christ et les deux disciples allant à Enunaiis. 

Après sa résurrection , Jésus-Christ entra àu 
village d'ËBimftlis avec deux de ses disciples 
.qui ne. l'avaient pas reconnu. Leurs yeux ne 

. se dessillèrent que lorsqu'ctant à t^le y Jésus 

pritlepain^ lebéoitet le leur présenta: aussi* 
tôt il disparut. 

Paysages agréablement composés. La pers* 
•pective aérienne y est bien observée. Ces deux 
tableaux sont ovales^ de même grandeur ^ et 
peints sur bois* 

f Ce peintre sut exprimer avec vérité la clarté 
* du jour et les effets du soleil. Le fouiller 'de 
;j$e$ arbres en x:aractérise les différent^ espèces. 

Ses eaux sont limpides ^ ses teintes transparen- 
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tes; il fâiMrk bien les figures. On désinvrait 
plus de iexmelé dM* 1« Ion de k coÉkor* 
. Suuvejat il est original dans la diâtribution de 
. son* sqeè «c dana k dispoélkn dts hmobcs* 
Son piièceau eat estimé m Ibdieé 

LUCATELU (N.*....), préstané fila du pré- 
cédent y mort dc^b mvirMTingt-cin^ aw. 

43* Portrait de don Ferdinand^ inlsint d'Es- , 
pagne , duc de Parme ^ de Plaisance et de 
Gmstalk , f lève de Chat bs iV. 

Dbn P e r dimuiil Mquît le ar jtân ij&t , 
épousa en 1 769 Macie-Antâie^Aittoinette d' Au* 

triche, prit les armes contre les Français lois- 

«p'ils fmehitexit les Alpt^etmoimit en 1 8o2« 

Ce pi^rlrait a du relief ^ il est bien peint. 
Le» aecessoire» sont rendot avec bexocccp de 
vérité^ et la couleur en est bonao* 

Parmi les nombreuses décorations que porte 

ce personnage y en diatiagiie celle de la Toi«- 

son-d'Or^ qui fut instituée en î/i'io par Phi- 

lippe-le-Bon , duc de Bourgogne. L'îttiiitaciilée 

Conception est représentée dans un médaillon ' 

brodé en argent. Les ordres militaires d7ESspt* 

gne se sont obligés à aoutcntr cette prérogitîve 

de la Vierge^ 
■ 
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La statue qui est auprès de ce portrait est 
remUène de PatM, â«lrefoi# ed&nSa Juta 
jéagusia^ TÎlIe ridie^ comme Tindique Vms^ 
cription grecque qu'on Htinir k piédMitL 

, 4 

MAMTTO (Cauuo) , né à Camerano d'An- 
cona.en 162^, mort à Borne en 1713; 

élève ^Andréa Sacchl ^ et surnommé 
Carluùciù éiih Madone j k caxxm^ de la 
rotation qa^il avail acquide en peignant 

les Vierges. (Ecole Romaine.) 

w 

44 ^ l#imnia6»Iée CScMM^ption. 

Le sMâmenf commun des théologiens ca- 
tholiques est que la Sainte Vierge a été pré- 
servée du péché originel lorsqu'elle a été con- 
çue dans le srâi de sa mère. Cette crc^ance 
est fondée sur la d^iaiondu G}ncile de Trente, 
et dtt Concile de Bàle en i439* 

Les premiers peintres qui ont fait de Tim- 
maenlée Cooeeptaon kr suyet de leurs t/kkam , 
et qui ont représenté une iiemiiie s'élerant sur 
la terre en foulant â ses pieds un serprat j ont 
eu pour aintorilé le verset 1/' dn chapîtve 1% 
de l'Apocalypse ; // parut un grand prodige 
dans U Ciel : une femme qui étaU reçéUiC 
du soleil j qui avait la lune Sifus ses pieds , 
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et sur la têic une couronne de douze étoiles / 
et le verset 1 5 du chapitre 3 de la Genèse : 
EUe i écrasera la téte , et tu- tâcheras de la 
mordre par le talon. 

Les commentateurs ont vu dans cette femme 
la Vierge qui a détruit Pempire de Satan sur 
le monde, en donnant naissance à Jésus-Christ. 

Cest une. belle copie, qui a été faite à Rome; 
elle est rendue avec une grande liberté, de 
pinceau , et une intelligence qu^oa trouve ra- 
rement chez les copistes* ' 

45. ^ Saint StaQislas^Kostka recevant Fenfant^ 
Jésus des nuiina de la Sainte Vierge. 

n naquit Pan i55o au cMteau de Rostkau 
jen Pologne* Son père était sénateur , et sa 

mère fille du Palatin de Mazovie. Il fit ses 
^udes k Vienne dans le collège des Jésuites y 
et entra dans cet ordre. II fut reçu à Rome en 
(1 567 pair Sâint François Bôrgia , général de 
cette société* Les austérités religieuses qu'il 
pratiqua abrégèrent sa vie ; il mourut âgé de 1 8 
ans. En 16049 GlémentVIII le béatifia (1). 
i I»es ouvrages de Carie Maratte l'ont placé 



(1) Ce tableau était dans un état roinn de la destructian 
la plat complète , lonqu'% a été n^slanré par M* Jvua< 
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du nombre des meilleiirs artiste» de l'Ecole 

Romaine ^ parmi les maitres dont il étudia les 
productions , il donna toujours la préférence 
à Raphaël , et eut le premier la gloire de loi 
élever un mausolée. Son enthousiasme pour 
ce frand peintre était une espèce de culte. 
Chdi^ de retoucher Tlustoire de Psyché , il 
ne voulut employer que le pastel « afin, disait- 
D il 9 qu^un autre restaurateur plus habile que 
» xooi puisse effacer mon travail , et y substi- 
» tuer le sien* » 

Cet artiste était doux et complaisant pour 
ses élèves qu'il regardait comme ses enfants* 
Quelle que fut TaduMiration de Carie Maratte 
pour Raphaël, il ne sut pas toujours se défen- 
dre du goût défectueux qui s'introduisait alors 
dans les arts. 

* m ■ 

ORRIZONTE. IIQ, 119 et 120.) 

PERUGIN (PiETRO Vanucu, dit le), né à Pé- 
rouse en i44^> mort dans la même ville 
en 1524, élève de Nicolas Jlvnnq, de 
Fiétro DELLA Francesca cù d'Andréa 

' DEL Verrochio. ( École Romaine. ) 

46. Saint Jean l'Evangélistç et Saint Augustin. 

Presque tous les ouvrages du Perugin sont 

3* ' 
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cies sujets àe dévotioa* Sa zoanière etf assez 
paré^ mêAs «a peu sèche* Ce qui a le plus con- 
tribué à sa gloire est d'awir eâ pour disciple 
Raphaël , dont les premiers ouvrages ont été 
^ souyent confondus avec cens de son mattra. 

Ce tableau, Tua des mdlleurs du Pen^^iBi 
mérite l'attention des curieux. Il y règne une 
grande naïveté 9 de la finesse dansp ks altita^ 
tudes et dans l'expression. Uépoque à laquelle 
il a été peint le xeudeBOore plus précieux* 

PESAHÈSE ( Simone Cantarini , surnorame 
I.E ). J^qyez n.^ 460. 

■ 

PliOCACCINI (Camille), né à Bologne ai 
î546, mort à Sfilmi en 1G26. (École Lom- 
barde.) 

47. Le mariage de Sainte Catherine. {Voyez 
18 pour l'explication du sujet. ) 

A la gauche de la Vierge est un évé^pi^ à 
genoux : cette figure représente le donataire 
de ce beau tableau, qui se recommande par 
un bon ton de couleur, et par une touche aussi 
ferme que vigoureuse. 
^ Cet artiste maniait le pinceau avec une Vl^ 
berté surprenante. Ses draperies sont bien 
jetées^ il doonsât beawoiç d'expv^swva ^tde 
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teoovanieBtà êesfigurie»; ton ccdoritest tais* 
On peotlui reprocher d^avoir souyent peint de 
fotàcfa» et de muqaèr de style, htm artistes 
enteadeatpar ce mot y le âkractère de noblesee 
et de «éVérité qui doit dutiogiier les sujets 
d^ ordre relevé* 

RAPJiAEL. F^oj^ SMZIO. 

jRIGGIARKIJAl (Da|uëi# )^ plus coanu squ^ le 
nom de Damei. de Volterre, né à Yolterre 
en iSog/mbrt à Rome en 1566^ élère de 
SojWMA^ de Perruzzi et de Michel- 

AniGE BuONAROTTl. ( Ecole Florentine.) 

4& ^ Descente de Croix ^ d'après le fameux 
tableau peint à fresque dans la chapelle 
Massimi , à Ikmie. 

La Descente de croix de Daniel de Yolterre, 
k TraBsfignnrtion de Raphaël ^ et lat Gommu^ 
nitnftde Saint Jérôme, passent pour les trois 
cheft-d^œimè de la peinCnre. Le désir démet- 
tre le public à portée de comparer ces ouvrages 
immortels, a engagé l'Administration à conser- 
ver dam la eoBèetion du Musée de Toutous 
une copie de cbacun d^eux. C'est surtout pâr 
le mérite de la composition , da dessin tt de 
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Texpression , que la Descentede croix de Daniel 

de Volterrea. obteAii sa grande céiébiiié.Qiipi* 
que le temps aitoté à ce tableau une grande par- 
tie de sa vi^ear, cependant on peut affirmer 
tju'il ne fut jamais estimé pour le coloris. Pour- 
- quoi donc ra-t-H)n placé au rang des premiers 
chefs-d'œuvre de Tart ? C'est que ^ malgré 
quelques défauts^ les productions du génie 
remporteront toujours sur celles qui n'offrent 
qu'un ensemble soutenu de beautés inférieures* 

BOSA ( Sâlyator ) , peintre et poète ^ né à 
EeneJia , pr^ de Naples ^ ^n lôiS y mort 

a Pioine en 167 3 , élève de Frqncesco 

Francanzano et de Ribera. (Ëcolç 
^Napolitaine. ) 

49. Neptune 5 Dieu de la nier, menaÇcin|, les 
yents , ou le Quos ego.... 

Virgile , dans le premier livre de l'Enéide , 
transporte le lecti^ur au moment où son héros ^ 
sorti d'un port de Sicile, est près d'arriver en 
Italiaoù les destins l'appellent. £ole , roi des 
vents, à la soUicitation de Junpn , depuis long- 
temps ennemie deâ Troyens , excité une vio- 
lente tempête qui fait périr un des vaisseaux 
d'JËoiéei et dissipe les^autres* ISeptunC; irrité de 
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randaced^Eole^ dit aux vents : Sans mon ordre 
vous osez bouleverser le ciel etla tene? *• ••••• • 

Ce tableau est peint d'une manière large et 
poétique. La touche en est fiére ^ elle décèle 
un grand talent. 

&0. Jésus-Christ arrêté dans le jardin des 

Oliviers. ( Peint sur bois.) 
■ 

Judas 9 un des douze Apôtres, vint suivi 

d'une compagnie de gens de guerre. Ils étaient 
envoyés de la part des Prêtres et des Phari* 
siens pour se saisir de Jésus. Judas s^procha> 
et embrassant Jésus ^ il lui dit : Je vous salue , 
mon maître. Jésus ^ s'adressant aux troupes qui 
suivaient Judas, leur demanda : Qui chercliez- 
vous 7 Ils répondirent : Jésus de Nazareth. Il 
leur dit : C'est moi. A ces mots, ils furent d'a- 
bord renversés par terre.... L'un des compa* 
gnons de Judasporte ses mains sur Jésu^-Cbrist. 
Un individu , dont la tète est couverte d^une 
t8que rouge, tient un flambeau. 

îîl. La Résurrection. Peintsur bois, (/^o^çz, 
pour ^explication du sujets nj^ 82. ) 

Le Sauveur sort vivant du tombeau. Son 

corps est éclairé par la lumière d'une lanterne 
que Lient uu soldat assis pa^ terre. Frappés d e- 
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pMvMfe, plmenrs demeoradt emnine notto; 
d autres se disposent à prendre la fuite. On 

aperçoit dans le lointain Marie-Magdelaine , 
Marie mère de Jacques ^ et Salomé, qui vien-* 
nent à la lueur d^un flambeau porter an sépul- 
cre les aromates qu'elles avaient préparées 
la veille pour embaumer le corps de Jésus. 

Ce tableau et le précédent ne sont que tour 
chéSr L'eâet en est singulier. 

SalvalorRosa a laissé un grand nombre de c<xn- 
positioiiS.llpd!t]iaîtaTee une célérité qui l'asotb* 
vent empêché de joindre à la franchise desa tou- 
die k grâce etla edrreetfon. Douéd'un rare talent 
pour le paysage , il se plaisait à représenter des 
sites sauvages et romantiques. Les figures qu'il 
y aj^cée^ ont quelque chose d'extraordinatfe* 

ROSSELLI(Maxteo), né à Florence en 1578, 
mort danala même nlle en i65o j élève de 
Gregario PJ&Mfi et de Jkmunico Fas^ 

SlGJSANO. (École Florentine. ) • 

S2. OsiaS) prince do peuple dlaraël^ reçoit 
Judith qui revient du camp des Assyriens. 

Aprèsf avoir tranf^bé la tète^ Holofemei Ju- 
dith la donna à sa servante , lui commandant 

de k mettre daaa son «ec \ pok ëHe àertlt^ 
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èt arriva à la porte de BeUmlie-^Les gardes^ 

ayant entendu sa voix, appelèrent les ancien3 
delaTîUe. Qsiasdit aloraà Jndith : (cBéili mnt 
)è le Seigneur qui a conduit votre main pour 
n trandier la tète m ebef de HM ennemia. n 

Jttdith^cbauaseeeabrodecpimsetTètued'une 
fobe rouge, a pour ornement à sa coiffure une 
plume de même couleur ; elle est aooompagiiée 
il une femme c|^ui porte uneépée^elile plusieurs 
autres figures : la couleur de ce tableau, sans 
être yraie^ a de 1 accord et de rharmonie. 

Ce peintre manquai de Cm, eon dcaiem est im 

peu lourd , mais ses productioBâ ont de i'agré^ 

* ment^ ses sujets sont traitée avec sagesse. Les 

télesaontd'wibeaa choix^ elles poumàeBt être 

plus Tariées. Il peignît à Thuile et à fresque. 

Sea tableaux de chevalet «ont 

celuÎHci faisait partie de rancien caUne t du &oi. 

• 

SANZIO ou DI SANT! (IIafaello)^ généra- 
lement connu sous le n<»n de Raphaël , né 
à Urbin en i4ôi3 9 mort à Eome en iSsàOj 

eieve de PERUGIN. (École Romaine*) 

Tête de femme* 

m 

Ge morceau précieux est du hou temps de 
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â4. ^ Llûcendie du Borgo ^ pu du Bourg- 
Sain t-Pierre, à Rome. 

Sous le pontificat de Léon IV , un grand 
incendie consuma une partie du quartier 
pelé Borgo Veccbio, <jui avoisine Samt-Pierre, 
et il menaçait d'attaqner cette basilique , lor»* 
que le Pape parut à la loge ponliûcale du Va- 
tican y et y par sa béné^ôticm ^ arrêta le ]pro- 
grès de Tincendie* 

Cette belle composition réunit les situations 
les.plus touchantes. L'incendie a surpris les 
habitants de Borgo dans le sommeil ; tout ex* 
prime le trouble , le désordre et T^ffroi^ dans 
cette peinture qui y entre toutes celles de Ra- 
phaël y renferme le plus de figures ïiues. Par 
l'effet dW art admirable ^ les groupes de de- 
vant se trouvent liés avec ceux des arriè- 
re^plans; ils conduisent l'œil et l'esprit du 
spectateur à la scène du fond , où Ton aper- 
çoit le cortège du pape ïSaint Leon^ dont le 
peuple implore le secours (j)» 

(i) On doit à M. Sanrine la restauratioa de cette beUe 
copie de Raphaël, par Carie Maratté. Des draperies super- 
posées par une maîn inliabilc cim'STaient certaines figures, 
notamment celle de l'enfant qui occupe le devant du tableau. 

Ce morceau a été mcauré arec beaucoup de uéna^eiuent, 
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So> Autre, copie du même tableau. 

S6. * Le Parnasse. 

Sous des bosquets de lauriers^ ou voit, 
autour d'Apollon , les Muaes^ les anciens poè- 
tes de la Grèce ou de Rome ^ et ceux de Flta- 
lie moderne. Raphaël est auprès de Virgile et 
d'Uomère» On distingue dans les divers grou- 
pes, Horace, Oyide, Ennius, Properce, Dante, 







n 


m. 





plus jolies figures de cette frescpie (i). 

* Aotre copie da même tableau. 

• » * 

^Q. TÉcole d'Athènes. 





1 




1 



vaste cadre Chrysippe, Epicure , et plusieurs 
autres célèbres philosophes de la Grèce Les 
caractères, les attitudes^ les ajustements de ces 
divers personnages , le style , tout enfin est 
antique dans cette admirahle composition. 



(i) Copie remarquable de Cajrlc Maratte, refitaarce par 
M. Julia. Plusieurs, figuret I et piiacipalement ceUe de Sa- 
pho y étaient couvertes de draperies maladroitement placées 
après coup. Ces repeints ont été enlevés sans que la couleur 
prinùtire des chsârs ait été altérée. 
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Avant VéccHe d'Athènes^ MOMi peintre ne 

soupyoaoait que les Grecs ou les Romains eus- 
sent des costniMi parliealiers. Un guerrier ^ 
un pluloiophe^ étaient vêtus conune un che- 
iralief on un moine. 

Cest avec ce talent incomparable ^ cette 
étude réfléchie y cette grâce, qui appartenaient 
à lui seul, que Raphaël a créé l'école d'Athè- 
nes : ouvrage profond, sévère, rempli d'éru- 
dition^ d'une pùreté de dessin irréprochable ; 
conception grande, hardie , modèle d'un genre 
de beauté qu'on n'a pu atteindre* 

Le lieu de la scène est un portiqjue décoié 
d'une magnifique architecture. Au centre, sur 
le plan le plus élevé, Platon et son disciple 
Aristote occupent , <:omme princes de la phi- 
losophie , la place la plus apparente : ils sont 
entourés de leurs nombreux disciples , et pa- 
raissent agiter entre eux les questions les plus 
intéressantes. Socrate, comptant par ses doigts, 
explique sa doctrine des nombres à Alcibiade, 
représenté sous les traits d'un beau jeune hom- 
me cuirassé , et le casque en tète. Au milieu 
des degrés, couché seul, le c3miqtte Diogéne 
^ moitié nu , médite sur une tablette. £n avant, 
on voit Pytliagore assis, et occupé à transcrire 

ses consonnances harmoniques qu^un jeune 
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homme lui présente^ Il est entouré de ses ^ ifh 
ciplMËmpédoelflS^ EpàdMnM, Ardijtu^ êfc. 

£ramâ&te Lmaan^céièhwe architecte | parent 
de Baphaël^ est représenté sons les traits d^Ar- 
chimède, traçant à tanre des pnd>Ièmes de 
géamétrie cp'il explique k ses auditeurs at- 
tentifs. 

figmc dii femie hmune tient sa maiu 
sur la poitrioe est eeHe de Françoi9-Marie de 
la Eovère^ duc d'Urbain^ et neveu de Jules II« 
Gelm qui ffim genim en t«m est Frédéric 
due de Mantone* Zoraastre debout^ la eon- 
fODxie radiale en téte ^ porte , comme inven- 
teur de râstrmioittie^ ma gkAp câeste à la 
main. 

* 

A gauche de ZoTO*atra ^ 6n teaMqne Fera* 
gin y et son élève Raphaël ^ c|[ui est coiffé d'ua 
bonne^ noir. Ce tableau renferme cinquante^ 
deux figures» * 

I 

it9. ^ Autre copie du même tableau* 

60, Attila aux portes de Horoe. 

. Une armée innombrable se r^mnd dans la ^ 
plaine de Rome. Elle fond eomM un torrent 
impétueux. Mais quel est le formidable ennemi 
ifn Farrète en uu io&taiit ? Quelte terreur su- 
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bite s'empare de ce chef barbare ^ monté aor 

un coursier vigoureux? Un cortège modeste 
arrive à sa renccmtre ; c'eat celm de Saint Léon. 

. Il n'a d'autre arme que la Croix, ht roi des 
Huns a déjà vu les deux princes des Apôtres, 
Pierre et Paul, planant dans les airs; ils lui 
ont dit; Tu n'iras pas plus loin s et celte appa- 
rition miraculeuse du pouvoir céleste a donné 
aux soldats d'Attila le signal de la retraite* ^ 

De tous les poëmes de Raphaël, c^est peut-- 
être celui où se montrent les plus brillantes 

. ressources de son génie. L'éloge du mérite 
technique de l'exécution serait au-dessous de 
ce chef-d'œuvre , qui frappe l'intelligence par 
la grandeur des pensées , et saisit Pâme ^par 
Ténergie de l'expression. 

61. * Autre copie du même tableau. 

62. ^ La dispute sur le Saint Sacrement. 

♦ 

Lie tableau de Raphaël qu'on appelle la Dis* 
pnte du saint Sacrement n'est autre, chose que 
l'image du Concile ^ où furent terminées les 
con^overses sur le Sacrement de l'Eucharis* 
; fie. C'est une réunion de divers personnages ' 
qui ne vécurent point ensemble , mais qu'nn 

même zèle pour la défense de la foi et les 
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mêmes doetrines ont raeseinlilés dans les hon- 

oeurs que 1 église leur mid : réunion iictive | 
i laquelle Pesprit se prête trop Tolo&Uers pour 
être Uessé de l'anachronisine qui semble ac- 
compagner une pareille licence. Le motif de 
cette scène n'a rien de n&tériel : dès-lors 
rien ne peut y ofienser la vraisemblance his« 
torique* 

La disposition symétrique de la partie supé- 
rieure du tableau est une tradition d'anciennes 
convrationSy établies pour les représenUtions 
théologiques Ju christianisme. On trouve sou- 
vent dans la peinture du Jugement dernier 
d'Orcagna le type , fidèlement imité par Ra- 
phaël, de cette rangée de Saints qu'il a placés 
en cercle, pour figurer le Ciel et TAssemblée 
des Bienheureux inspirant les Pères du Con- 
cile. Quelques traces du goût gothique s'y font 
reconnaître dans rapplication de Por à un as- 
sez grand nombre de détails. 

X'invention du sujet consiste en un autel 
placé au milieu , sur lequel est un soleil avec 
le Saint âacrem^nt* On voit dans le ciel la 
Sainte Trinité , la Vierge et Saint Jean-Bap« 
tiste. Sur les côtés de l'autel sont les quatre 
Docteurs de l'Eglise latine, avec d'autres Saints 
Pères 9 et plusieurs personnages de l'ancien et 



■ 
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du nouveau Testament , qm disputeut sur le 
mystère de r£i4çlp^«ti«# 

63. ^ Héliodpre chftâi&é du T^nplo. 

Héliodore « l'un des courtisans de Seleucus 
Philopator y roi de Syrie , eut ordre de ce 
prince d'entrer dans le temple de Jérusalem 
pour en enlever les trésors (environ. 176 an& 
avant Tère chrétienne). Pendant que les prè- 
trerinvoquaientle secours du Seigneur contre 
ce sacrilège 9 Héliodore voulut pénétrer dans 
l'intérieur. II eu fut chassé par des Anges ^ c^ui 

le frappèrent de verges d rudement, qu'il tom- 
ba comaie mort. Le grand prêtre Oni^s ayant 
offert le sacrifice pour lui ^ Dieu \vi ren£t la 
santé. 

A la faveur d'une ingénieuse allégorie , le 
peintre à su rappeler y dans un trait de l'his* 
toire de la Bible y le résultat des opéraûpns 
politiques du règne de Jules IL Le groupe du 
Pape y porté sur la sella gestatoria , est un 
hommage rendu par Raphaël à l'auguste pro- 
tecteur de son taleçL Le vrai Jules II est 
Onias. Héliodore représente les barons de TE* 
gliae j terrassés et dépouillés par le pontife 
guerrier, 
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64. ^ Saint Pierre délivré de prison. 

IjéoB X diSfegchiit, eoBune eirdîaal UftLÎ j 

\m iatérét3 du Saint Siège , sous Juks U , 
amit été Ait prismaier à la bateiUe ^ Ra- 
wmie^en tSisi; et sadéli^franee^ cpt^Sgiéius 

de Yiterbes pooâidère comnie miraculeuse , 
eut lieu 9 jour pour ^onr, Famiée qui préoéda 

son élévation au siège pontifical. Voilà ce qui 
inspira à Raphaël le choix du sujet de Saint 
Pierre miraculeusement sorti de prison. 11 était 

difficile de rappeler rien de plus flatteur et de 

plus booorable a la fois poor le aonveaii eue- 

cesseur de Saint Pierre y que ce trait de con- 
formité «pi'il avait en arec le Piinee des Apô* 
très. 

L'action est divisée en plusieurs temps sue* 
cessifs. Dans la scène du milieu ^ on voit à 
travers une grille de fer Saint Pierre endormi , 
et visité dans sa prisoii par TAnge ^ va bri- 
ser sçs chaînes. Lie second moment est celui 
de la sortie de prisoa. yApôtre est précédé 
par r4-nge lumifieux^ qui lui sert de guid^ au 

■ 

mibcu des gardes plongés dans le 8<MUiieil« 
Des soldats sont groupés da côté opposé ; l'un 
d'eux à la lueur d'un flambeau éveiUe sea com^ 

pn^mmset domie IW^ftf I 
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On a reproché à Piaphaël cette transgression 
- des limites de la peinture , qui fut si ordinaire 
' dans les tableaux des premiers âges des arts 
chez tous les peuples. Du reste , ce tableau fîit 
une nouveauté dans les productions de cette 
. époque ; nul a^ant Raphaël n'avait songé à 
considérer la peiatuire du côté «le* eflète ou 
des oppositions d ombres et de lumières* 

* Le Miracle de la Messe. 

Un prêtre qui doutait de la présence réelle 
' de Jésus^Ghrist dans Feucharistie , étant sur le 

• point de consacrer, \oit répandre du sang sur 

. le corporaL Le Papé * Jules II entend cette 

messe avec plusieurs autres personnages. Ce 
miracle arriva i Bolsena* 

66. ^ La TransUguration. 

, -s 

a Jésus ayant pris avec lui Pierre | Jac- 

' ' ques^ et Jean son ircre, les mena à Pécart sur 
« une haute montagne, et il fut transfiguré de- 
vant eux. Son visage devint brillant comme 
le soleil , et ses vêtements blancs comme 

• la neige. En même temps ils virent paraître 
Moïse et Elie qui s'entretenaient avec lui. » 
(Evangile selon Saint Matthieu. ) 

Dans la partie supérieure de ce chef-d œu« 
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* VTC , Jésus paraît comme suspendu dans les 
airs entre EKe et Moïse. Le Christ est on foyer 
de lumière. Les trois Apùtres sont frappés d'é- 
biottissement. L'un se jette la face contre 
terre; Tautre détourne la téte et se renrerse; 
le troisième porte sa main devant ses yeux , 
comme pour se garantir de Téclat quHl ne 
saurait supporter. 

La scène inférieure est occupée par les mr 
très disciples^ (jui, selon le texte de l'évajugilc, 
étaient restés nu pied de la montagne ^ en at- 
tendant le retour de leur maître» Une famille 
attirée par le bruit de ses miracles amène un 
jeune possédé. Sa bouche écumante , ses yeux 
- Iiagards , le goDilement et la contraction de 
ses muscles, Tétat violent on se trouvent ^tou^ 
tes les parties de son corps, expriment les 
horribles convulsions auxquelles, il est en 
proie. Tandis que son père le tient avec force ^ 
9a sœur placée à côté de lui , sa mère à genoux 
sur le devant^ implorent sa délivrance^ qu'une 
multitude accourue demande aussi à grands 
cris. 

Saisis de compassion et d'elTroi, les Apôtres 

semblent dire t Celui dont vous ayez besoin 

nest point avec nous s il est au haut de cette 

• • * 

montagne* 

4 
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Le taUeau de k Transfiguraticin mît le - 

cûQible à la gloire de Kapliael^ ncm-^eul^eiit 
parée qu'il fut le denier fruit de «m génie , 
Ift plus grande de $es cosipasitLOM peiiUes à 

rbuile , mais encore parce qu'il est celui de 

«es outragea oi^ Toft a'eal tas^our» plu à recon<- 

naitre l'accord du plus grand nombre des di- 
vers mérites de la peinture» 

Lçs deui^ jeua^s gens vêtue en diacre ^ que 
Ton aperçoit à gauohtf près d'unlmisaon anr 
]^ pencj^aotde U montagne ^ maif à ee que 

l'on prétend , les portraits des ne;»cux du car- 

, dioal Jules de Médicis y qui fit faire ce tableau. 

D'autres veulent que ce soient diacres Saint 

. Ëtiemeft^witS#iniwb 

# 

Ç7>.- Autre copiç du u^ême tableau « 

68. ^ Saint Jean dans le désert t 

Saint Jew est représenté du^a ce tableau 

. n ajr^nt pour vêtement qu ujae peau d'animal 

sauvage ; aaips «eus dea rophera ^ i^u bord d'une 

fontaine y il repose sur un tronc d'arbre ^ de 
M trOBG §'él^e m vameau auquel a^atlache 
^ uge croti^. rustique Ibjrmée de roseaux* Le 
« précuraeur du Messie lève une-main propbé^ 
ti<}ue vers 1^ symbole de la ftéd^^BB|^iûAi 
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Cette figure de Saint Jean oflre un liés- 
beau xm 9 et les contours eoidanU de Tadoles» 
cence y mais le peintre a su exprimer ^ pat 
4]iielqtt6 àkùse de ràaenti daaa les muacles ^ le 
caractère d'une nature un peu agreste, et cm* 
Tenable au genre de m du |e«ne scalaire. 

L'ûri^nA peint sur lioia faisait partie de 
1 ancienne galerie d Oiléanâ. 

69. La Vierge à la chaise. 

C'est k ph» eâèbrc» ^ et ea sième tempk 
1. plus connue Vierge, de UMfb»èl Ou 
la canïïièète coaôlne un de sea plus a^prédblea 
itaanmgeà pour la ooulewr ^ le. dbarme de la 
pose 7 et le goût exquis qui préside à 1 ajuste- 
ment* Snltalie oa FappeUe laMmdonna dcUm 
segfflala- Ce groupe est un modèle parfait d'6: 
légante el de gr&e^ H ioxptin»' alVee txmv^ 
naoce Tidée mystique d-un Dieu enfant et 
d'ime Vierge mère. Ri^liaël a eotnpria aneos: 
qu^oaa autre peintre les diffîoultés que la 
bienséance soulève dans le sujet de la Vierge 
albdUDit son filsà* H y a dans les fonetiona 
vulgaires de nourrice quelque chose qu^ua 
aeûtkaéat religieù et délicat mamt k Boasttmte 
auK regards. 

Raphâel est parmi les peintres ce qu'Homère 

» 
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est entre les poètes ^ le premier de tous. La 
nature semblait avoir prodigué tous les tdlenls 
h ce génie heureux» Une imagination forte et 
féconde , beaucoup de correction dans le des** 
ffln^ de grâce et de noblesse dans les figures y 
de finesse dans la pensée j de variété dans 
l'expression y et de naturel dans les attitudes y 
tels sont les trails auxquels on peut reconnai*- 
tre la plupart de ses ouTrages. Il est inférieur 
au Titien pour le coloris; à Michel* Ange pour 
la fici lé du dessin ^ son pinceau n'est pas aussi 
modleux que celui du Gorrége : mais fl pos^ 
séda toutes les parties de Tart; il réunit des 
qualités éminentes que la nature n^accorde 





1 







Quelle quantité prodigieuse d'ouvrages n'a- 
i-il pas e&^utés pendant la courte durée de sa 
vie ! Sans doute il existe un î^rand nombre de 
tableaux que Ton atiribue & Raphaël et qui ne 
sont pas djc lui» Ce maître avait formé d^habi* 
les élèves qui , loin' de g&ter ses dessins , y 
U)Outèrent souvent de nouvelles beautés. Jules 
Bomain^ rempli de feu, donna quelquefois à 
ees figures plus d^action et de "vivacité que 
n'eût fait Raphaël lui-même. Timothée d'Ur«> 
bin , Pellegrîn de Modène ^ Perrin del Var 
gue^ mêlèrent à la pureté des ooiitoursy le 
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^chàirme dii coloris et les grâces du pinceau* 
- Mais quand on pense c^u'il avait la conduite 
de tout ce que tiéon X fit faire an Vatican y 
et quil en fournissait tous les dessins , on a 
de la peine à concevoir cette admirable fé- 
condité , toujours accompagnée de la per- 
fection. Qui croirait qu'à sa mort on négligea 
d^élevèr tm mausolée au plus grand des pein- 
tres ? Les Souverains Pontifes , dont il avait 
embelli le séjour , semblaient devoir se char- 
ger de ce soin honorable; mais ce hxi un ar- 
tiste j Carie Maratte y qui en eut la gloire , 
environ cent cinquante ans après la mort de 
RapLael. 

SOLIMÈNE (Francesco ), né à Nocera de 
Pagani en 1657 , mort à Naples en 1747 , 

élève ^jingelo SoLiMENA et de Francesco 
di Maria. (Ecole Napolitaine.) 

.70# Portrait de femnie« 

Il est bien ajùsté , et les teintes en sont 

fraîches* 

Solimëne réussit égalenlent dans l'histoire 
le portrait et le paysage. Ce peintre était bon 
coloriste. Il s^appliqua moins à Tctude de lan- 
ti^e qu'à ceUe de la nature* H est qnclcpie- 

V 
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fois un peu dur dâns sM teinter locales ; màis 

la pose et le costume de sq« figures soat tou- 
jours ca harmonie avec rexpression des télés. 

TËMPËSTA (AiffTONio) , né à Florence en 
1545 9 mort dans la même ville en 1Q20 y 
élève xle Strada. (Ecole Florentine,) 

71. Une Bataille. 

Sujet composé avec chaleur , exécuté avec 
cptte verve de pinceau qui fait loroement des 
productions de ce mettre. Les chevaux sont 
dessinés largement. La touche de cet artiste 
est pleine de mouvement et de feu* On fe* 
grette que ce tableau ne soit pas mieux con- 
serve. • • - 

En général y les compositions de Tempestar 
sont grandes y ingénieuses ^ animées* Sou 
dessin est un peu lourd et ses contours sont 
trop découpés* On a de lui beaucoup de sujets 
de batailles et de chasses; il avait fait une étttde 
particulière des animaux. 

72* Une armée pa^tsant sur un ponL 

Cette eompoaitton se fait rem^r^er par 
une touche spiriti^eUe* Le mouvement que Tar- 
tista a su donaer aux nembceuass. figu^ qui 
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ornent ces deux sujets, leur imprime un grand 
camtiàe de mérité. 

TISPCE (Jean-Baptiste). Ce peintre florissait 

vers la fin du dernier siècle. 

^ - 

75. Un Paysage , dans lequel on remarque 
les rQine3 de Pestum ou Posidonia dans la 

contrée de l'Italie appelée grande Grèce. > 

Cette ancienne ville était située à vingt-deux 
Iteues de Naples , dans une plaine vaste et 
montueuse. Du temps d'Au^ste, le goût des 
arts et tout ce qu'il put enfanter d'ingénieux, 
de délicat et de voluptueux ; s*y trouvait réuni. 
Virgile, Horace, Properce ^ Ovide, ont chanté 
àPenvi la beauté des roses qui 0eurissaient , 
deux fois 1 an, à Pestum et dans ses environs. 
Delagardette et Piranesi ont publié les ineil* 
leurs ouvrages sur les ruines dont une partie 
est représentée dans ce tableau. Les figures 
sont touchées avec esprit. On désirerait un 
peu plus de vaguesse dans les lointains et de 
chaleur sur lés devants. L'auiecir a voulu san& 
doute représenter les effets de la perspective 
aêîienne après un orage. 

é 

74. Une Tempête. * . 

Dans cette composition, on aperçoit le liiàt 
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d'un vaisseau qui vient de se briser contre un 
rocber. Sur le devant , des marins sont occupés 
à porter du secours à des naufragés^ tandis que 
d'autres, placés au bord de la mer, paraissent 
inquiétssurlesorfd^me barque remplie de ma- 
telots. Il y a beaucoup de \érité dans ce ta- 
bleau. L'eau y est bien représentée, et les vagues 
en s'agitant donnent une juste idée des effets 
de la nature que Fauteur a saisis avec talent» 

Âu premier aspect y un œil exercé ne peut 
s^empècher de reconnaître que le second de 



m 
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Vernet. Le premier, au contraire, est ime 
étude faite d'après nature , où l'auteur s'est 
montré original ; aussi Tune de ces deux pro- 
ductions estrelle bien supérieure à Fautre« 

TITIEN (TiziANO Vecelm), né à Cadoredâns 
le Frioul, en i477> ^^^^ à Venise en 1576^ 

élève de Jean Bellin et à& GiORGiois. 
(Ecole Vénitienne. ) 

* Les quatre Ages de la vie. 

Sandraert fait mention de ce tableau dans la 
vie dé Titien. L'original fut vendu à Christine, 
^ reine de Suède, mille ducats d^or. Il passa eOf^ 

suite dans la galerie du palais d'Orléans^ 
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Peu d'artistes ont produit un aussi grand 

nombre d'ouvrages que le Tilien , dont les ta- 
bleaux sont tons également admirables pour 
la beauté du coloris* Toutefois ils ne sont pas 
exempts du reproebe qu'ont encouru les pein«- 
très vénitiens de s'attacher trop peu à la cor* 
rection du dessin et à la fidélitc du costume, 
lie Titien comparait la manière dont les lu- 
mières elles ombres doivent se répandre dans 
un tableau , à la grappe de raisin où plusieurs 
corps réunis ne présentent (ju'une masse gé- 
nérale, bien qu^ils conservent leurs formes 
particulières. Ce précepte a été adopté par les 
artistes, et Ce n'est qu'autant qu'ils s'y sont 
conformés qu^ila ont réussi dans le clair-obs* 
Our. 

« 

Le même artiste préparait ses travaux avec 
des couleurs légères^ fraicbes pour la lumière^ 
et plus foncées pour Tombre* Il rendait les 
étoffes avec une rare perfecUon. lUeapeignait 
d'abord en blanc ou en jaune, et les disposait 
ainsi à recevoir la teinte colorante dont il avait 
besoin pour l'effet général de son tableau. Cette 
Inélhode est le résultat de l'étude la plus cons-> 
tante de la nature. En effet, on a observé avec 
juste mmftk que les fruits commencent par 
être blancs I avant d'arriver à la couleur qu'ils 

♦ 
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doiYent avoir. lis passant ensuite aa vert, 
puis au jaune, et enfin au rouge. La pèche, 
Tabricot , la pomme d^apt en -fenniweiit 

lexemple. 

. _ • 

VANNI (Francesco)^ né à Sienne en i563 ; 
mort en 1609 dans la même ville, élève de 
F. ZuccHEROy ^jircangelo Salimmmjsi, 
de Passeroti et de Gio de Vecchi 
( Ecole de Sienne.) 

76. La Vierge, TEnfant Jésus, et des Anges. 
■ 

La Vierge est vêtue d'un voile blanc , d^me 
robe rouge et d'un mantëau bleu. La tète de 
celte figure a du naturel et de la naiiveté. Cette 
composition n'est pas dépourvue de gi àce, mais 
on j cbeccberait vaineiMnt cette expression 
divine que Rapb^ël a su donner aux traits de 
la mère du Sauvear. Leseatoatioiia de' V^nfant 
sont vraies^ la couleur géniale en est harmo- 
nieuse. Cet ouvrage li W pas eiempt de dé- 
iauts^ sous le jrapportda dessin. (Peinlsurb^is). 

Vanni adopta d'abord la manièrev de Fré- 
déric Barroche. Nul peiatre n^en a plus appro- 
ché que Lui. L'étude, de^ ouvrages du Cor- 
rége achevèrent de perfectipnaer les talents 
» de Vatmi* * < ' 



Digitized by Google 



. . .( S5 ) 

VëRKIUS (Antoine), élève de Piètre de Cor- 

TONE. (Naissance et mort incoanues. ) Ce 
peintre florissait à Toulouse vers le milieu 
du 17.® siècle. 

77. Le Mariage de la Vierge. 

La Vierge avance modestement la maia pour 
recevoir TaTineau nuptial que lui donne Sôrint 
Joseph* Le grand-prètre bénit leurs nœuds* Les 
parenLs^ placés auprès des époux, considèrent 
cette scène avec intérêt* L'un des assistaiils 
porte un ,lis en fleur* 

n y a une grande facilité de pinceau dans 
cet ouvrage, qui est chaud de couleur* Mais 
le dessin en est faible. CeLtc composition se 

ressent de la promptitude avec laquelle elle 

a été exécutée 5 et (jiii n'a pas permis à Vauteur 
d'étudier la naiùre* Verrius fut occupé pen« 
dant long-temps au eUâteau de Bonrepos , près 
dé Toulouse, chez le présideitt de Riquet* On 
dit qu^il a donné , dans ce tableau, les traits 
; de madsrme de Iliqtiét à Fépouse de Joseph. 
Plusieurs peintres ont augmenté l'âge de la 
SaîMe Vierge lorsqu'elle était jeune, et ^ont 
diminué lorsqu'elle était âgée- Les Juifs , ainsi 
que tous les Asiatiques, étaient dans l'usage 

de marier leurs filles très*jeuaes« La croyance 
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commune de l'Eglise est que la Vierge épousa 
Saint Joseph vers l'âge de quatorze pu quinze 
ans. Cette opinion^ conforme au point de Tue 
sous lequel l'Evangile nous présente la mère 
de Jésus-Clirist , a réuni en sa faveur le plus 
grand nombre de partisants. 

78, Saiut Félix de Caiitalice recevant l'En- 
fant Jésus des mains de la Sainte Vierge. 

Saint Félix , capucin ^ naquit à Cantalice 
près de Citta-Ducale^ dans l'état ecclésiastique. 
Après avoir gardé les troupeaux dans son en- 
fance j il remplit à Rome pendant quarante 
aus la place de frère quêteur ^ causant de Téton- 
nement â tous /par ses jeûnes, ses austérités, 
sa charité infatigable ^ il mourut eu 1 58jf. Be- 
noît XIII fit publier en 1724 la bulle de sa 
canonisation, que Clément XI avait pronon- - 
cée en 1712. 

Ce sujet mystique est du nombre de ceux 
pour lesquels un artiste est. obbgé, s'il veut 
contenter le donataire, de blesser les conve- 
nances. Mais de quelque importance que soit 
la pensée, c'est toujours Texécution qui cons- 
titue principalement un ouvrage de Tart car 
le don Je penser ou de créer un sujet est com- 
mun à ceux i qui la pratique des A^ts est étran- 
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^ère aussi bien qu'à ceux cpii en font profes- 
sion. 

Ce tableau est un des meilleurs de ce mal- 
tre. Il est remarquable par un assez beau ton de 
couleur* La partie supérieure est occupée par 
un groape d'Anges. L'un d'eux tient un lis. 
Un autre présente à 1 Enfant Jésus une cou- 
ronne de fleurs. La tète- de la Vierge est en- 
tourée d^étoiles. On regrette que les laques de 
la tunique dont cette figure est drapée se 
soient évaporées, ce qui produit un effet dis- 
cordant avec la draperie bleue , peinte à Fou- 
tremer, qui est la plus solide de toutes les 
couleurs employées dans la peinture. 
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TABLEAUX ANONYMES 

DBS ÉCOLES D'ITAUE. 



79. La Sainte Famille. 

La Sainte Vierge tient l'Enfant Jésns sur sea 
. genoox. Suint Jean lui offre des fraits. Sainte 
Elisabeth contemple cette scène gracieuse î 
Saint Joseph parait dans le lointain.^ 

Morceau précieux , traité à la manière d'An- 
dré del Sarto* Ce tableau est peint sur bois- 
II a souffert par Timpéritie de ceux qui ont es- 
sayé jadis de le restaurer. On reconnaît dans 
plusieurs parties de cette peinture ancienne 
la touche d'un maître habile, et surtout cette 
grâce naïve dont le charme fait pardonner 
bien des fautes contre les règles du dessin. 

André del Sîarto , à qui celte production 
a été attribuée, fut appelé en France par le 
Roi François I."^ Ce prince le récompensa 
magniGquement de plusieurs ouvrages qn'it 
fit à sa cour, et lui confia une somme coxh 
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^ sidérable pour acheter en Italie des antiques 
et des tableaux. Mais aussitôt qa' André fut 
de retour à Florence., il ne pensa plus 
qu'à dépenser Targeat quHl arait gagné en - 
France y et même celui qull n'avait en ses 
muns que comme un. dépôt Le Roi , juste- 
ment irrité, ne TOiilut plus le voir : cet ar- 
tiste fut contraint de se fixer à Florence. La 
peste étant survenue dans cette ville , il y iuc- 
comba à Tâge de quarante-deux ans. Les ta- 
bleaux de ce peintre sont recherdiés, et tien- ^ 
nent une place honorable dans les principales 
collections de TEiirope. Les belles fresque» 
qu'il a exécutées à Florence le font regarder 
avec raison comme un des chefs de l'Ecole 
Florentine. 

80. Un Triomphe. 

\ Ce taUcaijL a été envoyé au Musée de Tou** 
louse j pdP-Ie ^ouvememenC y sous le nom de 
Jules Romain ( Giulio Pippi), né à Rome en 
1492 , mort à Mantoue en i546, élève^de 
Bafj^jbl. ( Eeole Romaine'). 

Cet artiste, doué d'un génie fécdnd et orné 
de la- lecture des anciens auteurs f n'eut que 
çies idées grandes et élevées. Il ne produisit 
que des ouvragesdW diesrio comctet ttu'qué 
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de joindre à tant de rafes qualités, la grâce , 
la finesse , le naturel , dont l'étude trop sévère 
de Tantique Téloigna quelquefois. Yasari^ au- 
teur contemporain, reproche à Jules Romain 
son affectation à employer trop de noir dans 
les Ofubres de ses tableaux à Fhuile. Sescarna- 
tionâ sont rouges : cependant^ malgré ces dé-* 
fauts, on admire toujours le sublime de ses 
■ pensées et la prodigieuse fécondité de son 
imagination* 

9 

81 . La SainteVierge et l'Eofant Jésus prenant 
la croix des mains de Saint Jean qui est 
dans une attitude respectueuse. 

Molé^ en signalant les erreurs de quelques 
Peintres , a critiqué les tableaux qui réprésen- 
tent r£nfant Jésus tenant la croix , ou la pré- 

. sentant à sa mère. La croix était alors un sup- 
plice infâme ^ et il n'est pas vraisemblable que 

• Alarie ait pris plaisir à voir entre les mains Je 
son fils un instrument si affreux ; ou bien il 
faudrait supposer qua cette époque Joseph et 
son époflse étaient instruits du sacrifice que 
le Sauveur devait faire pour briser le sceptre 
du prince des ténèbres ! cVst sur quoi Fbistoire 
et U Iraciition ont gardé un profond silence* 
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' Ce tableau origmal est peint avec ùatstfpiB» 
JLa composition y le dessin et Teffet général 

rtfppelleilfl'Ecole de Raphaël. Tout mattre de 
cette Ecole immortelle a droitànos hommages^ 

et doit être étudié par les peintres modelées. 

ë2*. La Résurrection' de Jésus-Christ. 

Les peintres qui représentent la pierre du 
sépulcre enlcTée au moment de la résurrec- 
tion , et les gardes eBrayés lorsque Jésus-Christ 
sortdu tombeao^snpposentuniaitqui n'est pas 
rapporté dans l'Evangile. D'après Topinion des 
Saints Pères ^ notamment de Saint Jérôme^ de 
Saint Augustin et de Saint Chrysostome^ Ko- 
tre-Seigneur est sorti du sépulcre sans ouTrir 
la pierre et sans en rompre le sceau , comme 
il est sorti en naissant du sein sacré de sa 
mére. C'est plus tard, lorsque les Saintes 
Femmes allèrent au sépulcre pour embaumer 
le corps du Sauveur , qu'il se fit un grand 
tremblement de terre, et cju'un Ange, bril- 
lant comme un éclair j descendit du ciel. Il 
ôta la pierre , et effraya les garde^ qui devin- 
rent comme morts par la vue de cet Ange et 
• par la secousse violente de la terre. ( Evan^ ' 
gile selon S. Matthieu, chap. 28^ comiuea^ 
UUre de Sacy. ) 
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Ciomposiiion d^uu grand style»; Il y a daoa 
ce tableau beaucoup de mouvement. La Cguie 
du Ghriat eat d'un ton de couleiil énergique. 
Les soldats expriment bien la frayeur par leurs 
attitudes. LWet général du tableau est gran«* 
diose* La couleur en est vraie ^ et la touche 
hardie. Le dessin pourrait offrir plus d'idéal 
dans les contours. Ce tablieau a été attribué à 
Gf OROiON (Giorgio Barbarelli, dit le), né à Cas- 
telrFVanco en 14789 mort à Venise en i5i 1 , 
élève de Jean Buitw. ( Ecole VénitienDc. ) 

Le Giorgion copia la nature, mais iLnefut 
pas exempt d^incorrection. Le grand mérite 
de ses productiotis consiste dans la forte et la 
suavité du coloris. C'est dans celte partie d^ 
Part que ce peintre est Pégal des plus célèbres 
artistes , et qu'on le place au premier rang 
: parmi les maîtres de TEcole Vénitienne. Le 
Titien^ qui avait été son condisciple chez Jean 
Bellin, désira recevoir ses leçons. ^ 

83. Le Déluge. (Peint sur bois.) 

♦ 

Les Commentateurs s'accordent sur Tannée 
du Déluge ^ qui arriva 16S6 ans après la créa- 
tion du monde. Basnage, dans son TraiU des 
Antiquités Judmqaes » à- inséré un calen- 
drier de cette triste année ^ duquel il résulte 
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que le déluge a coaimencé le i j novctabre 
i656, et que Noé ne sortit de Tarche que 
le 27 octobre de l'année suivante. 

Bafis ce jcM tableaa , plunears figures 
grimpent les unes sur les autres pour se pré- 
server cle rhiondatîon. L^arclie se détache 
sur un fond sombre et orageux* Cette corn- 
pobilion pittoresque a de Teflet ; mais elle 
n'a pas été assez réfléchie : c'est là son princi- 
pal défaut. Le dessin y sana être d'un grand 
goût , ne manque pas de eorrçdMi* 

84. La Sainte Famille. 

La Vierge assise tient FËnfant Jésus sur se» 
genoux. Saint Joseph lui présente ua^^ pomme» 
Ce )oli tableau y peint sur cnivfe^ appartient 
à rEcole du TiLien. On y remarque une tou- 
che fine et spirituette. Les figntessoAl graeieun 
ses^ et ajustées avec gout. Le ton harmonieux 
du paysage ajoole aa charma de cette com- 
position* 

85. Tête de Vierge y 

Attribuée à SassOrFerrato, qui acquit de la 
eétébiité par la beauté de ses vierges y et qui 
excella parUculièrement à exprimer la modes- 
tie. 
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86. La Madeleine en méditation. Ellç tient 
dans la main gauche une couronne d'épines. 
(Peint sur bois.) ( Voyez page 4 1 , 28 , 
et page gZ , n.^ 88 , pour l'explication du 
sujet.) ^ . 

Cette figure à mi-corps rappelle le stjlc du 
Guide.La touche en est large , la couleur suave y 
le dessin gracieux. Il y a dans les nuages des 
tons qui sè confondent trop avec ceux des 
carnations* 

87. Saint Jean-Baptiste avec un agneau. Il 
, tient dans sa main une croix* 

Après avoir donné le baptême à Jésùs<Ghrist, 
Saint Jean tjuitU le désert de Judée et se ren- 
dit à Béthahara ^ où il dit aux prêtres et aux 
lévites ^ui lui demandaient s'il était le Christ : 
Celui que wms cherchez' est au milieu de 
*voufi 9 et vous ne le connaissez point» Le len- 
demain au matin , Jean vît Jésus qui venait , 
à lui y et il dit au peuple en k lui montrant : 
Koilà r agneau de Dieu s voilà celui qui oie 
Us péchés du monde. Le jour suivant^ Jean , 
voyant encore passer Jésus, dit en présence 
de deux de ses disciples : Voilà l'agnetùi de 
Dieu* C'est pourquoi les peintres représentent 



tm agneau auprès de celui qui annonça la 
Tenue du Messie. - 

Joli tableau. Cette figure se distingue par la 
douceur de l'expression. 

88. La Madeleine entourée d'une guirlandç 
de fleurs. 

Tableau très^bien peint et d'une bonne cou- 
leur. 11 appartient à I ficole Romaine. 
Nousû avons rien de certain sur la vie de Sainte 

m 

Marie*Magdelsiiie ^ excepté le pea d'endroits 

du nouveau Testament où il est parlé d'elle^ 
Le temps qu'elle a yécn depuis la résurrection 
de Notre^-Seigneur et le lieu de sa mort nous 
sont inconnus. Des traditions apocryphes sop-» 
posent cpe pour éviter la persécution des Juiis^ 
elle s embarc^ua sur rner avec Lazare etMarthe, 
et.aborda à MurseiUe y dont son frère Lazare 
fut fait Evèque j qu elle se retira dans un désert 

nommé la Saintes-Baume y où elle fit tme péni-- 

^ence très-austère ^ Tespace de trente années, 
^ucun auteur graVe i|'a jamais parlé de cela. 

89. La Vierge entourée d'une guirl^de dç 
fleurs. 

Ce tableau a le même mérite que le précé*»* 
dent j il est attribué à la même Ecole. - 
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Les artistes peuvent apprendre dtas k L'' 

Epître de Saint Paul aux Corinthiens* com* 
ment la Vierge doit être eoiffée. Cet ApMre 
enjoint expressément aux iemmes de mettre 
un vcrile sur leur tête. Cet usage subsistait à 
Jérusalem du temps de Saint Paul , et il vou- 
lait Fintroduire parmi, les Cui iutliiens. Les 

&mmes jmtcs ne se mdntraiént jamais à dé- ' 

couvert dans les rues, dans les assemblées, ni 
dans le temple. Elles sortasent rarement , et 
touiours voilées : elles étaient même si atta- 
chées à cette coutume, qu'à leur voile , on les 
distinguait des femmes des autres^ mtîons. 
Tertullien nous apprend cette dernière parti- 
^mlarité. Les femmes fuives avaient un seooad 
ajustement de tète , sur lequel elles attacbaient 
oommunément leur .vmle , et qui servait à 
l'exhausser* L'Ëcrituce parle souvent de cet 
dmement ; il est toujours nolnmé «me mkire. 

X)'iaprés J>iicéphoi:e , la Vierge avait les che^ 
veux Monds. L'£^lise Latine, à la vérité , ap« 
plique à la Viergi? ces pordes de rSponse des 
Cantiques : Je suis noire; mais on aurait tort 
de les prendce.à la lettre. Là Vierge était jui- 
ve, et originaire de la Palestine : les bahitants 
de ce climat sont blancs; de sorte que tont se 
réunit en kveur de la blaniclmuf de Marie. 
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90. Tableau représéntant un groupe d'escla- 
• vea ocoupés à rémplir des tonneaux auprès 

d'un puits. 

Ce morceau appartient à FEcole Vénitienne . 
Il se fait remarqaer par une belle enteate 
du clair-obscur. On Fa faussement attribué à 
lingelback (Jean) , né à Francfort en 16^5 ^ 
qui séjourna en Italie et en France pendant 
plusieurs années, et qui peignit souvent dans 
ses meiileujcs ouYrages y les ibataines^ les foi- 
res et les divers personnages des places pu- 
bJiquçSf 

91. La Sainte Vierge apparaissant à Saint 
Bernard. 

Ce Saint naquit en Bourgogne en i og i , se 
fit moine à Tàge de aiat ans, et fut abbé de 
Clainraux. Il quitta la solitude ^ et parut au mi- 
lieu des peuples , et des cours p()iir précber les 
croisades. Bi^rnard fut éloc^uent dans un siècle 
où le pouvoir et les charmes de la parole se 
montrèrent trës^rarement* U mourut dans la 
63*^ année de son âge.. 
^ Les religieux Bernardins furent fondés par 
Robert , aLLé de Molesme et ensuite de Qteaux 

en Pour^ogne d'où ils sont nommés. Iieur or* 
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dre est une réforme de Tordre de S. BenoU 

mais paçce quHl a été fort étendu par Saint 

Bernard , abbé de Glairyaux , on les appelle 

Bernardins. Ils portaient une robe blanche avec 

un scapulaire noir pair-dessus; et bors du clot- 

tre j une robe noire avec un capuce de même 

couleur. 

Un autre Saint Bernard fonda deux bôpi- 

taux, connus sous le nom du Grand et du 
Petit Saint-Bernard , dans le but de aoulager 
les maux que les pèlerins avaient à souffrir en 
allant à Rome pour rendre leurs pieux hom* 
mages aux tombeaux de^ Saints Apôtres. Per- 
sonne nigaore la ciiai lté. désintéressée ^ue ces 
sublimes solliftires ont constamment exercée 
envers les voyageurs égarés au milieu des pré- 
cipices f loin des sentiers ensevelis sous ' la 
neige^ 

Un troisième Saint Bernard Ptolomée , ins- 
tituteur de Tordre religieux des' Olivetains , 
très-répandu en Italie, se retira dans un dé- 
sert , à trois lieues de Sienne , où il rassembla 
un grand nombre de solitaires. Ces moines fi- 
rent leur demeure au Mont Oiivet^ et prirôit 
le nom d^OUvet de Sion. Saint Bernard Ptoio- 
niée leur donna la règle de S. Benoît , et un 
babit blanc. 
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Il y a va quatrième Saint Bernard de Hil* 

desheimi dont PEglise catiioli(^ue célèbre la 
ftte le ao noyembre. 

Il est vraisemblable qu'on a voulu représen^ 
ter ici Saint Bernard , abbé de Oairvaux , qui 
avait une tendre dévotion pour la Sainte Vier- 
ge j ce cjui est atteste par ses écrits. 

Les portraits de Saint Bernard de Clairvaux 

salué par une image de la Vierge , disent les 
abbés Godescard et Marie , traducteurs de la 
vie des Saints par Butler^ supposent un fait 
qui n'est appuyé sur aucune autorité digne de 
foi. Les chroniques qui en font mention ne 
peuvent avoir d'autre garant qu'une tradition 
populaire et dénuée de fondement, u A plus 
forte raison , ajôutent-ils, nous disons la même 
chose des portraits où la Sainte Vierge est 
représentée donnant son divin Fils à Saint Ber- 
nard; ce qu'on prétend être arrivé dans Téglise 
de Saint-Bérol^ à Oiatillon-sur^Seine^ en lui 
présentant le sein pour lui donner de son lait. 
Tout ceci ne peut s'entendre que dans un sens 
moral et allégorique, qui même parait trop 
grossier pour être admis. On ne trouve aucune 
trace de ces faits dans les anciens auteurs qui 
ont parlé des miracles de Saint Bernard. » 

Cette esquisse^ exécutée savamment, appar» 

S 
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tient i l'Ecole Romaine. £Ue est peinte sur 
cuivre. 

92. Portrait d'un noble Vénitien. 

Ce personnage dont on ignore le nom est 

appuyé sur une table couverte d'un tapis. 11 
est vétu de noir et tient une feuille de papier 
dans la main droite. La lumière est ménagée 
avec art dans ce portrait , dont le mérite dé<* 
pend des teintes vierges. Lia couleur est bonne 
dans les chairs , mais la toucbe n'est pas 
exempte de sécheresse. 

Le custume appartient au i y,® siècle. A cette 
époque y la noblesse Vénitienne s'habillait de 
petites étoffes de soie noire chamarrées ^qu'elle 

portait sous une Teste de drap noir ; et bien 

que les points de Venise leur fussent défen- 
dus y on en voyait ; car les nobles retroussaient, 
pour les faire remarquer y les manches qu iis 
devaient cependant porter abattues jusqu'au 
poignet. Les tailleurs qui faisaient leurs vestes 
étaient obligés, sous peme de grosses amen- 
des y de tenir les manches longues et les ves- 
tes courtes. (L. de St.-Didier, Rép. de Venise») 

95. Saint François, 

saint naquit, k Assise en Ombrie il se 
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, nommait Jesn ,<m9i«on;luii dkmna.lc sntnom 

de François à cause de «a facilité à parler 
la langue firança^. H vendit le pea qn'il 
avait 9 fie rev^^tit d^tme timique ^ et ae ceignit 
d'une corde. Son exemple trawva des imita- 
teura^ et il avait déji un grand nombre de 
disciples^ lorscjue le pape Innocent III ap- 
prouva en I aiQ la règle de l'ordre des Frères 
Mineurs. 

•Tableau, très-ekpressif et bien peint ^ 11 ne 
laisse à déârer que le nom de son auteur. Le 
Saint fixe, stfrles objets de sa vénération, des 
yeux fatigués par là douleur et rougis par les 
larmes. Cette production semble appartenir à 
l%cole Lambardé. ^ 

94.^ ArchimëdiÇ. I ( 

■ 

Uauteur de ce tableau a représenté ce célè- 
bre matbématiden de l'antiquité, occupé à 
méditer sur un plan. Il inventa des machines 
et des batteries , soit pour Fattaque, soit pour 
la défeoae .des viUei ^ dont Syracuse sa patrie ' 
se servit aveq ava9tage. 

Archimède eut la gloire d'inventer la vis 
ou pompe spirale qui porte son nom ^ ainsi 
que les mirdirrardenis, dont il se servit pour 
brûler les vaisseaux de Marcellus. Buffon en 
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prouvai!» powbilité en composant un ndroir 

qui foDclit le plomb et Té tain à i4o pieds de 
distance ^ èt allama le bôis ûe beaucoup plus 
loin. Ainà qelui d'Ârcliimède qui brûlait à la 
portée du trait , c*esl>»à-dire , à i5o ou aoo 
' pieds y ne doit pas être r^[ardé comme une 
cbimère. • - ' ' ■ ^ 

■ 

93. Socrate lisant. 

Une des qualités les ^lus jpi^quées dans ce 
célèbre philosophe était une tianquiUité d'âme 
que nul accident ^]fie pouyait a^érej*. On lui 
rapportait qu'un cerfain* homme racoablait 

d'invective$ ; il ne (U que cette réponse : C'est 
qu apparemment il rCa pas appris à àiên 
parler. Un esclave ayant excité en lui quelque 

, émotion^ je te frapperais, lui diL-il^ si je né" 

tais pas en. colère., Soc^ate.^mourut envinm 

4oo ans avant Père- chrétienne. 

Ces deux tableauiç ^soiit peinta largeumt t 
mais la couleur poussé au noir. . 

96* Des Oi$e£tU3t^orls çt des Fruits* 

97. Tableau représentant des Grenades çt du 
Gibier. 

■ 

r 

Cest le pendant précédente ^ 

JDU sont ))ien «pei^tç , mai3 oiv A^^rait 
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«{uHls eoasnt été eiéeutéa avec plas de 9ùin. 
Ce genre de peinture n'est précieux qu^autant 
qu'il offre beaucoup de précMon à rendre la 
nature ^ et une grande finesse dans rimitation 
des détails. 

4 

98. Abreuvoir environné de monuments en 
ruine. 

Un berger puise de Peau entouré de boeufs, 
de moutons et de bestiaux divers. Une 
femme s'occupe à traire une chèvre. Compo- 
sition riche , imitée de Berghem. he feuiller 

des arbres manque de légèreté. Les animaux 

8<mt bien peints. t . 

99. Un Berger assis auprès d'une fontaine 
parle à une £leuse. Plusieurs animaux de 

dilTérentes espèces occupent le devant. On 
aperçoit dans le fond divers monuments 
' d^architecture. 

» « ■ 

. Tableau dii même méi:ite que le précédent. 

100* TaUéau ^représentant des fruits. 
101. Autre, idèm. 
102» Autre , idem. 
103u: Autre, Mfem. 

Ces tableaux sont peints avéc frandiise. 
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H ne faut pas les considérer comme des pein- 
ture» de esbinet^ msb plutôt comme des 
objets de décor, ^ 

A, 

104. Tableau représentant des fruits* — Un 
Melon y et des Figues dans un panier. 

Un pinceau large et gras caractérise cette 
production. Le même sujet, peint par un ar- 
tiste hollandais bu flamaiid, officiraft uiie toudie 
plus fine, plus recherchée , et plus coayenable 
à ce genre de peinture. 

105. Cuisine ^n gras^ dans laquelle on voit 
plusieurs femmes se livrant aux soins du 
ménage. 

Le fond du tableau laisse apercevoir un sàoït 
où l'on fait de la musicjuc. Sur le devant , le 
peintre a représenté des fruits | des légumes^ 
el du gibier. Ce morceau se recommande par 
^^une touche vigoureuse et vraie* Les détail 
présentent un bel empâtement de couleur. 
Les figures sont biea pcântes* C'est surtout 
dans l'heureuse imitation de la nature morte 
que cette production mérite des éloges. Elle 
aurait plus de mérite y si le peintre avait dis* 
posé son sujel avec moins de confusion , et s^l 

avait pris pqtpt de vue de moifls haut- Ce , 
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tableau appartient à l'Ëcole de Jacqaes Basson ^ 

qui tient) comme coloriste, un rang distingué , 
même parmi les pins habiles peintres de l'Ecole 
Vénitienne. Il y en a peu qui puissent le lui 

• disputer pour la franchise et la vivacité des 
teintes y la vigueur de Teûet et la fermeté de 

' la touche. Il peignit les portraits du Tasse et 
- de rArioste» Annibal Carrache Tétant venu 
voir, mit la main sur un livre que Bassan 
avait peint sur le mur de son ateUer : il se 
plaisait à faire de ces sortes de surprises. 

106. Cuisine en maigre. 

Tableau du même maître y et du même mé- 
rite que le précédent. 

107. Tête de Femme. Peinture antique. 

Ce fragment précieux , peint à fresque sur 

un enduit composé de chaux et de sable , a 
été découvert dans les fouilles dé Pompeii , et 

• enlevé d^un mur dont il faisait partie. Son 

épaisseur est d'un pouce. Il pruvieiit du cabi- 
net de feu Bibenty architecte. 

Pompeii était une ville très-florissante de 
la Campanie ; Topinion vulgaire est qu^elle fut 
enterrée sous les laves et les cendres duYesuve, 
la première année du règne de Titus ^ c'est*-i* 
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dire ^ la ^^g.' année derère chrétienne. ( ^o)"c^ 
les tables chronologiques de John Blair. Se- 
lon MiUin et d'autres savants , il est probable 
que la ville d'Herculanum et celle de Pompeii 
disparurent, et qu'il n'en resta plus de vestige 
lors de l'éruption arrivée en 47 ' • 

Les ruines de Pompeii ont été découvertes 
au milieu du siècle dernier, 4^ après cel*» 
les d'ilerculanum. Les murs sont revêtus de 
peintures encore fraîches. Les anciens met- 
taient beaucoiqi de soin à l'enduit dont ils 
couvraient les murs, et sur lesquels ils pei- 
gnaient* La solidité et Tépaisseur de cet enduit 
sont telles^ que tous les morceaux de moyenne 
grandeur ont pu être enlevés sans rien soiif» 
frir. Le tectoriuniy dont les Romains couvraient 
les plafond3etnntérieurdeleursappartemenf8, 
était un ciment composé de chaux , dessable 
et de mortier de marbre. Après avoir frotté et 
égalisé la dernière couche y bn lui donnait un 
lustre mat, propre à servir de fond aux pein- 
tures dont on décorait les maisons* 

i08. Joseph expliquant ses songesàses frères. 
( V(yyez 4S8.) 



Digitized by Google 



( »o5) 



Les xVllemands ont peint la nature sans 
choix , mais ils ont le mérite d'être vrais y et 
cette qualité couvre bien des défauts. 

L'École Flamande doit sa grande réputa- 
tion à la plus parfaite intelligence du clair- 
obscur , et à Tart de fondre et d'unir savam- 
ment les couleurs. 

Lés peintres hollandais ont recherché , avec 
nn soin et une patience infatigables y tous les 
moyens de charmer les yeux et de tromperies 
regards. 

AELST Willem Vah) , né à Deift en itiao, 
mort en 1 679, élève SEverardVanAELST* 
(Ecole Hollandaise.) 

109. Tabkaa rq>résentant des Roses, une 
Tulipe 9 une «Boule de neige, et d'autres 
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Fleurs dans un vase de verre bleu , placé 
sur une table de marbre. On y voit une 
Chenille et une Demoiselle. 

110. Tableau représentant des Groseilles ^ 
des Fraises y des Prunes y des Pêclies , et i|n 
Oiseau. 

111. Tableau représentant des Fleurs avec 
nn papilloD% 

Ces tableaux sont très-beaux de touche et 
de ton, bien conservés , d'une grande vérité y 
et d'une fraîcheur <jui ne laisse rien à désirer. 
On ne saurait trop recommander l'étude de 
semblables modèles ; l'un d'eux est signé , et 
daté de x65i« 

112. Des Grenades, au Citron, des Raisins 
blancs et noirs. 

4 

La touche en* est franch e et yraie. Ce tableau 
porte la date de 1648, il^st signé. ■ 

Van Aelst est placé au rang des premiers 
peintres dans ce genre. Il peignait les fleurs 
et les fruits avec beaucoup dWt Sa couleur 
est yraie, ses fleure légères ^ et ses fruits isai- 
tent paiiailement la nature. < * . 
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BAVILLERY (Nicolas) , né en iSS;, élère 

de Bloemaert. 

1 15. L'ÂdoratioQ des Bergers. ( Voyez, pour 
rexylicaiion du sujet, n.^ 191.) . 

Les bergers viennent adorer TEnfanL Jésus 
et déposent leurs offrandes* Dans le ciel ^ des 
groupes J Anges forment un concert. Cette 
composition intéresse par la naïveté qui est 
répandue sur toutes les figures. La tète de Saint 
Joseph est traitée largement ; les Anges sont 
d^one nature aussi commune que les bergers* 
liavillery a peint le costume des paysans cju'il 
avait sous ses yeux. La couleur de ce morceau 
• est austère. 

BLOEMAËRT (Abkaham), né à Gorcum en 
i5Ô7 9 mort à Utrecht en i647* (£cole 
- Hollandaise.) 

114. Joueur de Musette. 

La vérité qui régne dans ce tableau en lait 
le principal mérite. La nature y est rendue 
avec.une naïveté et une bonhomie frappantes. 

^ Ce peintre était vrai dans ses ordonnances; 
, il inventait facilement et exécutait de u^^me; 

mais son style tenait du paj's^ui 1 a vai t> u nailte. 
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Sa négligence l'empêchait d'étudier la natwe 

sur le nu : il la faisait ordinairement de génie. 

BLOEMEN ( PiERKE Van ) , né à Anvers en 
1657, mort à Anvers en 1699. (Ecole Fla- 
mande. ) 

115. Un Manège. 

Ce tableau est largement peint. Les chevauj^ 
sont bien dessinés et d'un bon ton de couleur» 
L'attitude des cavaliers est remarquable par sa 
justesse. L'architecture est bien appropriée au . 
local. Sous le rapport du clair-obscur y cette 
composition peut être conâdérée comme Vtme 
des plus belles de ce maitre. 

Donné au Musée par le c<Hnte de Garaman. 

11^* Un Tronopette à cheval donnant Tau- 
mône à un enfant qui s'avance vers lui. 

Ce joli tableau , moins capital que le pré- 
cédenty se distingue par une touche facile ^ et 
par un bon ton de couleur. 

117. Un Maréchal ferre un cheyal qui se éa- 
bre^ et qu'un aide cherche à retenir. 

Jolie production du même maître > et d'un 
mérite à peu près égal à celui du précédent 
tableau. 
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En généra^ les ouvrages de ce peintre^ com** 

posés avec génie , montrent la fécondité de - 
ses idées» Les ajustements de ses figures sont 
pittoresques^ son dessin est assez correct, sou 
coloris frais et vigoureux. Il fut surnommé 
Staadaert (étendard parce qu'il représentait 
souvent des Caravanes* 

BLOëMëN ( Jean-François Van), surnommé 

HûRizoNXÉ, frère du précédent, né à Anvers 
en i656, mort à Rome en 1740» 

118. Un Paysage. 

119. Un autre. 

♦ 

120. Un autre. 

Ces trois Paysages paraissent avoir été faits 
diaprés nature. La rapidité de Texécution qui 
se fait remarquer dans les détails, semble jus- 
tifier celle opinion. Ce maître fut surnommé 
Horizùn, parce qu'il faisait le Paysage y et qu'il 
réussissait particulièrement dans les lointains. 
U est connu par des ouvrages mieux traités et 
d^un faire plus précieuse. C'est la Société aca- 
démique de Rome qui lui donna le nom d'Or- 
-rizonte : sa manière de peindre , son séjour en 
Italie où il étudia son art et où il mourut^ 
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. Ton t fait placer parmi les paysagUtes de cette 
nation , ^oiqti'il fût Flamand. 

BfiEDAEL (Pierre Van), né à Anvers en 
. i63o. (Ecole Flamande). 

121. Paysage dans lequel ce peintre a repré- 
senté divers monuiiieiits des environs de 
Rome. 

Ce tableau platt par le nombre et la gaieté 
des figures flamandes qui dansent au son d'une 
musette. 

122. Vue du Campo-Vaccino , autrefois le 

Forum Ronianwn. 

Il y avait un temple au pied du Mont Pala- 
. tin. Quelques-uns croient que c'était un tem- 
ple de Vulcain ; d'autres, de Jupiter Sutor ^ 
bâti par Romulus, ou du moins rebâti au 
même endroit Palladio ) Labacco et Desgo- 
detz ont dessiné Tarcbitecture de ce monu- 
ment. 

Bredael y a représenté une Foire, ornée 
. d'un nombre infini de figures, qui remplissent 
cet espace immense. 

Le ton général de ces deux tableaux est 
trop roux. Lesmimux etlespersomiages sont 
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touchés aTec beaucoup d'arU Cet ariUte a imiCé^ 

clans le Paysage, la manière de Jean BretigheL 
Ses figures sont bien dessinées. Il aimait à en- 
richir ses sites de monuments romains , de 
grottes , de fontaines ^ et de vestiges de tem- 
ples et d'amphithéâtres* 

BRUGHEL (Jean) dit de Velours, né à 
Bruxelles en 1 5 89, mort à Anvers en 164^, 
élève de son père, et de Pierre GoÉ-KjNDT. 

- ( Ecole Flamande. ) 

125. Un Paysage. 
124. Un autre. 

Ces deux Paysages se recommandent parla 
' finesse de la touche. Le ton bleu qui domine 
dans les ouvrages de ce peintre est familier à 
toutes les productions de cette Elcole. 

Breughel fu t nommé de f^elours, parce qu'il 
aimait à être babillé de cette étoffe. Ses com- 
• positions , quoique petites et choisies dans une 

- classe commune , ont un mérite réel ; car on 
ne peut refuser de justes éloges à tout ce qui 
représente fidèlement la nature, dans quelque 
genre que ce soit* Rubens s'est souvent sèrvi, 
de cet artiste pour peindre les fonds de ses 
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tableaux. Brenghel orna aussi de figures les 
Paysages de quelques autres peintres. C^est le 
plus célèbre des six qui ont porté le même 
nom. 

BBIL (Matthieu), né à Anvers en i55o, 
mort à Rome en i584* (Ecole Flamande.) 

12{>. Vénus et Cupidon, sur un char traîné 
par des Cygnes. Dans le lointain , on voit 
Adonis attaquant un sanglier. 

Adonis était un jeune homme extrêmement 

beau, et grand chasseur. Yéuus Taima pas- 
sionnément , et eut la douleur de le voir tué 
par un sanglier ^ mais elle le métamorphosa 
' en anémone» 

Beau Paysage. La figure de Vénus et celle 
de rAniour sont altiibuces au pinceau de 
• Luca Giordano. {Foyez page ^i^n*^ S7 ci 9&) 

126. Un Paysage rond, peint sur cuivre. 

Composition très-pittoresque* Le feuiller 

des arbres est peint avec légèreté. Les figures 
sont faites avec esprit* 

Le Pape Grégoire XIII employa Matthieu 
Bril au Vatican, et lui donna une pensien qui 
passa à son firère Paul^ héritier de ses talents* 
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BRiL (Paul) , né à Anvers en i556 , mort à 
Rome en i6a6, élève de Daniel ff^ORTEi^ 
MANS. (École Flamande.) 

127. Joli Paysage j site pittoresque. Feint 
$ur cuivre. 

Paul Bril donnait beaucoup de profondeur 
à aea tableaux* Son cobria est padoia un peu 
trop vert , et n'est pas assez varié (défaut com- 
mun à cette Ecole); mais il est toujours agréa- 
ble et lumineux. Son clair-obscur est bien en- 
tendu. 

CÀSKIEL (Naissance et mort inconnues). 

128. Vue prise dans la Hollande, 

129. Autre vue prise dans la Hollande. 

' Ces deux tableaux sont remplis de petites 
ligures touchées avec finesse, et qu'on ne peut 
Inen apprécier qn'en les regardant de trèa-près. 
On a reproché à ses compositions un peu de 
monotonie. Mais il laut dire que ces pein- 
tures auraient moins souûert si leur première 
restauration avait été faste ^ autrefois ^ avec 
plusdesoin* 
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CHAMPAIGNE (Philippe Van), né à Bruxel- 
les en i6o3 , mort à Paris en 1674- (Ecole 
Flamande.) 

130. La Vierge, aux pieds de Jésus-Christ, 
intercédant pour les Ames du Purgatoire. 

Ce sujet, pris dans le dogme de la religion 
' oalhoUque , représente les peines que souffrent 
après celle vie les âmes qui, d ailleurs en état 
de grâce , ne sont pas assez purifiées pour en- 
trer dans le cieL Luther prétendait que toute 
la peine temporelle due au péché éla>l 6tée 
avec la coulpe, et de là il niait le purgatoire. 
Le Gonoile de la province de Sens , tenu à 
Paris en 1 5^8, statua que la coulpe des péchés 
étant remise après le baplcme , les pécheurs 
peuvent encore être débiteurs de la peine 
temporelle, et obligés d'expier leurs fautes en 
r Tautre vie s qu'aissi c'est une pratique très^- 
salutaire de prier pour les morts. Cette déci- 
ôon fut confirmée pour le célèbre Gonoile de 
Trente^ ouvert le li décembre i54^, dis- 
continué plusieurs fois , repris par sa 1 7.» 
session, le iS janvier i56a, et terminé par 
«a 2 5.e session, le 3 décembre i56i. 

On voit dans le bas de cette grande corn- 
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poatîoii les malbeureux implorant leur déli* 
vrance. Ce tableau peut être mis au rang dea 
jius belles prodootîoiis de Philippe de Cham-* 
paigue* II est plus remarquable dans les détails 
<jue dans Teiisemble de la composition , soit 
qnVm 'ea considère le style y soit qa^on j cher* 
che rharmonie de la couleur. La figure du 
Christ est d^un bon dessin. Les antres person-^ 
nages présentent Télude la plus vraie de la 
nature. 

Les jeunes artistes ne sauraient choisir un 
meineer modèle sous le rapport du coloris et 
du clair*obsciv. Les têtes d^Aoges sont gra- 

' oieuses et bien peintes. Les mains et les pieds 
' soét d^d0«!&éoiilR>n a^âûrabk. 

■ . ' i 

131. Lxiunoncîailon. * , . , 

Um-ivC mcmàmiÊ^^j PAnge Oaliiiel^fut 
my^^é à ]N92<areth^ TÎU^cde la trîbii de ^iCabur 
Ion , au pied du Mont Thabor , vers Marie 
épouse de Joseph ^ de la maison de B^iîd* 
L'Ange étant entré où elle était ^ lui dit : Je 
votêfi salue, Marie, pleine de grâce; le Sei^ 
gneur est a^ec vous ^ vous êtes bénie entre 
toutes les femmes, A ces mots Marie fut trou- 
hléei et elle pensait en ellennème ce que pou^- 
vaitèCre cette salutation» L'Auge continua , et 
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lui dit : Ne craignez point ; car vous avez 
trouvé grâce devant le Seigneur , vous con* 
cevrez et vous enfanterez un fils à qui vous 
donnerez le nom de Jésus; il sera grand, et 
il sera appelé le Fils du Tres-Maut. 

La tète de F Ange est jolie ; les mains de 
la Vierge sont hîen peintes ; les draperies , 
quoique bien ajustées ^ maD(j[uent de simpli- 
cité* Ce tableau est généralement beau de cou- 
leur ; TelOfet en est doux y les expressions ont 
de la grâce et de la noblesse. 

Pour un peintre il y a bien des choses à 
savoir sur l'Annonciation : le temps , le lieu ^ 
la forme de VAnge, l'^e^ les habits, Tattitude 
de Marie , etc. ; et ce sont autant de détails 
dont il n'est pas dit un mot dans le récit de 
Saint Luc* L'Eglise catLolique a Cxé au 35 mars 
Tépoquc de cet événement, qui, d'apr*» «ne 
. ancienne tradition , aurait eu lieu la nuit \ mais 
le'tezte sacré n'en parle pasl 

152. Le Crucifiement du Sauveur. 

Ce tableau sagement composé est peint d une 
manière très-modlense. La tète in Œfîst est 
d!une expression admirable#L'artiste a su se pé- 
nétrer des paroles de Saint Luc : « Jésus priait 
aon père de pardonner à ceaz ^pà^ le oruci* 
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fiaient, en disant litf on père, pardonneZ'Uur, 
parce qu ils ne suivent ce qu'ils font. » Celte 
fj^re se fait remarquer par la pureté du des- 
sin. Les traits des bourreaux qui clouent les 
pieds du Sauveur sont exempts d'exagération y 
et pleins de vérité. L'artiste , en peignant les 
draperies, s'est servi de l'outremer , qui a 
conservé sa frateheur , tandis que les antres 
teintes ont perdu une partie de leur éclat ) ce 
' qui produit des disparates. 

153^ Jésus descendu de la croix* 

Cet ouvrage doit être regardé comme un. 
des plus beaux de Philippe de Ghampaigne ; 
le dessin y la couleur et l'expression méritent 
de grands éloges. 

La tète du Christ repose sur les genoux de 
la SaiDle Vicrsje. Marie Ma^^delaine emLrasse 
les pieds du Sauveur et les arrose de ^es lar- 
mes. Dans le milieu du tableau, Jean^ ills de 
Zdbédée y à genoux, lève les yeux vers le ciel* 
Ses regards expriment l'affliction la plus vive 
' et la piété la plus tendre* A cèté de la Vierge, 
on voit Marie, fille ou épouse de Cléophas- 
Les teintes soÉabres répandues dans le fond 
du tableau ajoutent^ Tintérèt de cette scèpf^ 
doulourep^Of * 
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134. Louis XIII douiiant le cuiller de Tordre' 
du Saint-Esprit à l'un des grands de sa cour. 

Ce tableau repré^entse une cérémonie qui 

eut lieu en i&ii. A la £ète de la Pentecôte de 
cette année , Louis XIII fit, à Fontainebleau , 
une, promotion nombreuse de chevaliers du 
Saint-Esprit} il y eut cinq prclats comman- 
deurs : tes cardinaux de Richelieu et de. la 
Valette , les archevêques de Paris , de Nar- 
bonne et de Bordeaux* Richelieu et la Valette 
demeurèrent debout lorsque le Roi, assis sur 
un trône prés de 1 autel , leur donna Tordre , 
au lieu que les autres prélats commandeiirs 
le reçurent à genoux , aussi bien que les ohe«* 
vaUersy au nombre desquels se trouvaient les 
ducs de Longueville j de la Trimouille , d'A- 
luïn, de Brissac, de Caudale et de la Ve^lte; 
les maréchaux d Etrées et de Brezé} les com- 
tes d'Hareourt y d'Aletz y de Tonnerre ^ de 
Saux ; les marquis de Nesle , de Cordes , eXc. 

Richelieu , non content dWoir obtenu cette 
.marque de distinctipn pour Bre^é son beau- 
frère j la fit encore donner à Pont-Ccnirki son 
neveu 9 à la Meilleraie et à Pont-Ohàteaiuiies 
cousins. Saint-Simon, premier écuyer , dont 
la faveur durait , eut le cordon pmr luiiet 
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pour son frère atné. ( Le Vaasor , Histoire du 

. règne de Louis XIIL) 

Cet ordre fut institaé par Henri III en 1 579. 
Pour y être admis , il fallait iaire preuve de 
son extraction noble de trois races. Les che- 
valiers portaient une croix d'or au cou ^ pen- 
dant à un ruban de couleur bleu céleste. Plus 
tard y elle fut attachée sur la hanche ftn has 
d'un large cordon bleu en baudrier. 

Il y a dws cette oomporition beaucoup de 
vérité comme dans toutes les productions de 
Philippe de Ghampaigne. Les tètes sont des 
portraits. L'artiste a su varier les ajustements 
malgré runifurmlté des coâtumes. 

13d. Portrait de Mansard. 

Bien posé y d'un beau dessein 9 d^vne cou- 
leur harmonieuse, 

Jules Hardouin-Mansard, premier svchitecte 

de Louis XI y ^ dirigea pendant quarante ans 
les nombreux édifices qui furent érigés tant à 
Versailles qu'à Paris et ailleurs. Le dôme des 
Invalides est de tous ses ouvrages le plus mar- 
quant, et celui qui contribue le plus à sa gloi- 
re, en ce cju'il peut à certains égards se com- 
parer avec Saini*{Herre de Rome ^ et Saint-Paul 
de Londres* 
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En 1699, Mansard présida FAcadémie de 
Peinture et Sculpture, et il obtint du Roi de 
. renouveler l'ancien usage de l'exposition des 
ouvrages à la vue du public, ce qui eut lieu, 
par son ordre, dans la grande Galerie du Lou- 
vre. Il enrichit l'Ecole des plâtres moulés sur 
Vantique , si nécessaires à Finstraction des 
élèves. 

« 

Philippe de Champaîgne était très*Iabo* 
rieux , et fît un grand nombre de tableaux. 
Il possédait à peu près toutes les parties de 
Tart qui peuvent s'ac^érir par un travail as* 
sidu. Son dessin est correct, son coloris vi- 
goureux et vrai , s(m pinceaa large et moêl- 
leui. En général, les productions de cet artiste 
ne présentent pas le feu , la verve , Torigina- 
lité qui accompagnent si bien le mérite , et 
en font disparaître les défauts. Les draperies 
sont quelquefois un peu lourdes dans les ta-* 
bleaux de Champaigne, et il ne s'est pas tou- 
jours montré savant dans cette partie de l'art. 

CORNEUSSON (Corheili^, dit), né à Har- 
lem en t5(i2,mort en 1 633, élève d'Egide 

CoiGJSET. ( Ecole Hollandaise, ) . 

156. Corneille aurait-il voulu peindre l'âge 
d'or , ou bien a-t-il voulu exprimer les dé- 
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règlements qui excitèrent le courroux de 
TEternel ? L'arche de Noé qui parait dans 
le fond semble aaauacer que la vengeance 
céleste Fa s'appesantir sur les hommes cou- 
pables , et que les eaux vont bientôt cou- 
vrir la surface du globe. 

Dans cette composition^ Corneille de Har«* 

lem a su donner à ses figures plus de mouve- 
ment et plus de grâce qu'on n'en trouve dans 

les productions des artistes hollandais qui ont 
cultivé la peinture à l'huile vers la même épo- 
que. Ce peintre, dont le pinceau est hn et uni , 
a produit divers tableaux représentant des nu- 
dités. Son chiffre est un G joint à un H. Il traita 
* avec succès l liistuire, le portrait et les fleurs, 
lie talent de Corneille de Harlem prouve 
combien l^rt du coloriste est séduisant. I^a 
science du dessin platt aux personnes qiu ont 
approfondi cette belle partie de la peinture^ 
mais la couleur satisfait Toeil le pl&s délicat 
et le plus ignorant ; cômme Ta dit Yalen-* 
ciennesj elle est Vamie de tout le monde* 
(Peint sur bois). 

CRÂYER (Gaspard de)^ né à Anverisi en 

i583;mort à Gand en 1(369, ^^ève de 

6 
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Raphaël Coxcie. (Ecole Flamande.) 

157. Job , sur le fumier, écoute patiemment 

les reproclies de ^oa épouse. 

Pour éprouver le saiuL homme, Dieu permit 
que tous ses biens lui fussent enlevés, et que 
ses enfants fassent écrasés soos les ruines d'une 
mfiison tandis qu^ls étaient^ à table. Job, affligé 
d'une lèpre épouvantable , se vit réduit à s W 
seoir sur un fumier. Sa femme ^ pour , aug* 
menter sa deuleur , insultait à sa piété , et 
traitait sa patience d'imbécillité. Trois de 
ses amis , ElipLaz , Baldad et Sopliar , vin* 
xent le visiter j et furent pûur lui des con- 
solateurs importuns I car ils soupçonnèrent 
ce fidèle serviteur d'avoir mérité les maux 
que DieH Im envoyait pour le perfectionner. 

On ne doit pas s'arrêter -à l'anachTOnisme 
des costumes, dans ce tableau qui n^ite une 
attenlion paiLiculière. Les figures sont très- 
bien peintes et très-ei|kressives. La téte de 
Job est un chef-d'ijeuvre digne du pinceau de 
Van Dyclu 

Cette belle page a été gravée par Van Koy* 

Ghspard Crayer ne sortit pas de sa patrie , 
et n'eut d^autre guide que la «uature* U se fit 
uuç manière si ijclle et â vraie , que Rubeus 
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\mi à Anvers es:prés pour le connaUre ^ et 
s'écria en voyant ses tableaux : Craytr ! C rayer! 
personne ne vous surpassera* Cet artiste ne 
. plaçait que peu de figures clans ses composi- 
tions. Ses couleurs sont fondues avec beau- 
coup d'art, et ses draperies ajustées avec 
une grande simplicité. Il est moins chaud 
que Rubens^ mais quelquefois il est plus cor- 
rect. Il a tellement approché de Van Dyck qui 
lut son ami y que plusieurs de ses portraits fu- 
rent attribués à ce grand maitre. 

DYCK ( Antoine Van ) , né à Anvers en 1 599 , 
mort à Londres en i64i 9 élève de f^AJff 
Balejs et Ru BEN s. (École Flamande.) 

138. Achille reconnu par Ulysse déguisé en 
marchand. 

Thétis^ mère d'Achille, ayant appris de 
Calchas que son fils périrait devant Troie, et 
qu'on ne prendrait jamais cette ville sans lui, 
renvoya à la cour de Lycomède dans l'fle de 
Scyros, en ha]>it de fille , sous le nom de Pjr- 
rha. Lorsque les Grecs s assemblèrent pour 
aller assiéger Troie , Calchas leur indiqua le 
lieu de sa retraite. Ils y envoyèrent Ulysse qui « 
se- déguisa en marchand j et, en présentant 
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aux d&mes de la cour de Lycomède des bijoux 
et des armes , il reconnut le jeune prince à 
rempressement quHl montra pour choisir les 
armes ^ et l'emmena avec lui au siège de 

Troie. 

Ce tableau est principalement remarquable 

par la couleur« 

139. Le Christ aux Anges. 

Le nom de Christ signifie oint ou sacré. On 
donnait ce nom dans Tancienne loi aux prêtres 

et aux roiSj parce qu'ils étaient sacrés avec de 
rhuile avant de faire leurs fonctions. Or Jésus^ 
Christ a été le souverain prêtre de la loi nou- 
velle. 

A la faveur d'une pieuse fiction , Timagi-' 
nation de l'artiste ç^est plu , dans cette' scène 
mystique , à représenter les Anges descendus 
du ciel pour recueillir dans dés ealices le sang 
qui coule des plaies du Rédempteur du genre 
humain. 

Qe tableau est beau de couleur. Il a été gravé 
parHoUard, 

^40. Miracle opéré k Toulon^ par Saint An- 
toine de Fadoue, 

• • • . 

3aia]t Mtoinç dç Padoue disputfât aveç 
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Boinbille , hérétiijue obstiné , qui nîait la vérilé 
évL Saint Sacremetit de rauteU Le Saint lui 
ferma la bouche par ses objections. L'hérétique 
ne se tint pas pour battu , et lui demanda des. 
miracles* Boinbille avait enfermé un mulet sans 
lui donner aucune nourriture pendant trois 
«îcurs* Saint Antoine y après avoir dit la messe , 
prit la sainte hostie^ fit conduire le mulet alTa- 
mé , et lui adressa ces mots : ^ Âu nom de ce 
» Seigneur que je tiens en mes mains , je te 
» commande de venir t'incliner devant lui , 
» afin que tu confondes la mahce des héréti- 
, )> ques , et que tu sois un témoin de la vérité 
9> de ce très-auguste Sacrement. » Tandis que 
le Saint parlait aiosi, l'hérétique criblait de 
l^avéine à son mulet; celui-ci la dédaignant 
«'agenouilla devant le Saint Sacrement au dé- 
{Ht des ennemis de Saint Antoine ^ et Boinfaille 
se convertit à la foi catholique. Ribadeneiira 
rapporte ce trait dans ses Fleurs des vies des 
Saints. 

Composition pittoresque , et d'un beau style 
«de peinture* Cet ouvrage a subi depuis long- 
temps des restaurations dans certaines par- 
ties. 

Van Dyck , le plus illustre des nombreux 
élèves de Rubens, est surtout connu comme le 
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plus grand peintre de portraits qui ait eadsié* Il 
réussissait également dans le genre historique. 
Moins profond peut-être que Rubens dans les 
hautes parties de Tart^ il a plus de délicatesse y 
m goût de dessin plus rapproché de la nature; 
enCo dans le coloris^ cette brillante partie du 
chef de TEcole Flamande , Vân Dyck est sou- 
vent plus vrai et plus précieux. Il avait reçu 
de son maître un style théâtral et parfois 
affecté 9 qui s'écarte de la simplicité des grands 
maîtres d Italie et de France. 

FERGUSON ou FERGUISUM, né à la Haye, 

en liollande, mort à Toulouse en i^So* 

141. Paysage. 

Une bergère garde son troupeau. Elle est 
assise sur une pelouse. Cette figure est bie» 
dessinée et bien peinte. 

142. Des Voleurs , après avoir dépouillé un 
passant y se moquent de lui en l'exhortant 
à la patience. 

Joli tableau ^ mais dont la couleur a poussé 
au noir. 

143. Des Joueurs. 

Ce tableau renferme les (jualités et les 
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défauts qui se trouvent dans le précédent* 
Ferguson aimait à peindre des débris de 
tombeaux, des ruines dans lesquelles il plaçait 
des bas-reliefs imitant le marbre blanc , et 
dessinés dans le genre antique* Il faisait bien 
le paysage, qu'il ornait de fii^ures} mais , lors- 
qu'elles passaient un pied de proportion ^ elles 
, n'étaient pas touchées avec le même esprit. 
Cet artiste était venu dans cette ville avec Van 
Der Kabcl , qui , en partant pour Lyon , invita 
Fergnson à le suivre ; celui-ci repondit que 
« les dames du Languedoc étaient tendres et 
n folies; que le vin de ce pays était bon, et 
)) qu'il voulait vivre et mourir dans Toulouse.» 

FOUQUIÈRES (Jacques), né à Anvers en 
iSSo , mort à Paris en lôSg , élève de 
Breuquel de Velours. (Ecole Fla- 
mande. ) 

144. Un Paysage. 
14a. Autre Paysage. • 

Ces deux tableaux manquent d'air dans les 
fonds. La touche en est légère. 

Ce peintre peignait ai» réalilemen t. Son colo- 
ris est froid y et quelquefois un peu trop vert ; 
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de ses arbres soit égal et maniéré. Ses eanx 
sont limpides et transparentes j ses rochers et 
ses montagnes d'une couleur franche. Moins 
fini 9 mais plus Yrai que Breughel son maitre^ 
il fut estimé deRubens^ qui l employa souvent 
à orner les fonds de ses tableaux. Fouquiires f 
après avoir voyagé en Italie ^ vint en France 
en 1 6a I • Il se produisit auprès de Louis XIII y 
qui lui confia la décoration de ses maisons 
royales, et lui donna même des lettres de no- 
blesse. Cette distinction le rendit si fier, qu'il, 
ne travaillait plus que Fépée au coté. Ce pein- 
tre eut des démêlés avec le Poim5in y qu'il 
força par le dégoût qu'il lui avait causé, à 
retourner eti Italie. Celui-ci l'appelait ie 
Baron j titre qui lui resta à cause de sa vanité 
et de ses grands airs. 

N Fouquières a gravé lui-même à Teau forte 
plusieurs de ses j)ay sages. 

FRANCK le jeune (François), né à Anvers 
en i5Ôo, mort dans la même ville en 16^0 y 
élève de son père. (Ecole Hollandaise.) 

146. Les cinq Sens de nature. 

Le toucher est représenté par une femme 
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<^ui tient un oiseau j louïc par un instrument 
de musique ; les fleura caractérisent Todorat ; 
le miroir est remblème de la vue ; le goût 
savoure les mets délicats. 

Uopînion vulgaire ne nous attribue que 
cinq sens ^ cependant , dans ce qu un noiumc 
iaci, il y en a une foule , dont quelques-vns 
sont donnés par la nature ^ d'autres sont refu- 
sés au commun des hommes , et s^acquièrent 
ou se perfectionnent par Téducation. 

L'artiste a confié aux dames le soin de re- 
présenter cette allégorie. £n effet, il faut tou- 
jours consulter leur goût dans les choses pby* 
siqaes et qui tiennent au jugement des sens» 
Cest là surtout qu'elles voient bien. Deman- 
dez-leur pourquoi) elles n'en rendent compte 
qu*à elles-mêmes j mais ) sans étude et sans 
effort y elles arrivent au but pendant que nous 
calculons les distances. 

Le même sujet, sM eût été traité par un 
artiste nourri de l'étude des anciens , ou de 
celle des grands peintres des Ecoles de France 
et dltalie , offrirait sans, doute plus de corree-. 
tion dans le dessin, plus de style et de goût 
dans Pensemble» Aussi n^est-ce pas sous ces 
rapports que cet ouvrage a droit d intéresser 

les connaisseurs* De la variété ^ une couleur 

6* 
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brilian te , un effet lumineux , une touche ferme^ 

pi<juaDte et facile , telles sont les qualités qui 
dominent dans cet agréaUe tableau. U est peint 
sur bois. 

Les connaisseurs Uouvenl dans les ouvrages 
de Franck une. finesse de pinceau peu com- 
mune. ' 

HELMOjNT (Segres- Jacques Van), né à 
Anvers en i683 , mort à Bruxelles en i -^26, 
élève de son père, (Ecole Flamande.) 

147, Une Tabagie. 

Sujet traité dans le goût de Teniers. Il y a 
de la finesse dans la touche ; mais elle n'esL pas 
exempte de sécheresse. 

Ce peintre, sans jamais sortir de son pays, 
parvint, par une étude assidue,. à rendre ses 
talents recomoiandables. Quand on est assez 
judicieux pour voir la nature telle qu^elle est, 
sans y ajouter ce qui est maniéré, on peut 
réussir partout. Les ouvrages de Yan Helmont 
prouvent cette vérité* 1 

JÂNSSENS (Abraham), naissance et mort 
inconnues. (Ecole Flamande. ) 
Le Couvounement d'Épines. 
Après que les soldats eurent fouetté Jésus, 
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ils le revêtirent du mauvais manteau d^écarhte 

quon lui avait donné chez Hérode , lui mirent 
sur la tète une couronne d^épines entrelacées , 
et dans la main un roseau, puis ils lui disaient: 
« Salut au Roi des Jui6, » et ils loi donnaient 
des soufflets. 

Dans ce taLleau , la tète du Christ manque 
de dignité ; les autres âgures sont vraies. Celte 
composition se fait remarquer surtout par un 
très^bel effet de elair-obscuf • 

Ce peintre fut contemporain de Rubens. Il 
apporta dans ses composhiotis le goût des 
grands maîtres* Sa touche est facile et ressen- 
tie, et ses draperies sont bien jetées J il était 
surtout grand coloriste. Comme il aimaii à 
représenter des sujets éclairés au flambeau , il 
opposait avec babilelé la plus gvmàe forée à 
la ^lus vive lumière. Il savait passer du clair 
au grand brun y ^ans être noir dans ses ombres. 

JARDIN (Kabel Du) 9 né à Amsterdam en 
i635, mort à Venise en 1678, élève de 
iV. Berghem. (Ecole Hollandaise.) 

149. Un Homme assis parlant à une Femme. 

Tableau digne du pinceau de Berghem. Les 
animaux sont rendus avec une vérité et une 
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précision remarquables. Ce qui doiL fixer sur- 
tout lattention des connaisseurs, c^est la déli- 
catesse de la touche^ et le tour harmonieux 
et suave qui caractérisent cette charmante pro- 
duction* Ce tableau était dégradé avant sa 
dernière restauration. 

iSO. Civcé change en animaux les compa- 
gnons d'Liiysâe. 

Le Roi d'Ithaque y poussé par la tempèle , 

ajant abordé dans Tile de Circé , cette enchan- 
teresse pour le retenir changea tous ses com* 
pagnous en hétes. Mais Ulysse la força, Tépée 

à la main , de les lui rendre suus leur premièie 
lorme. 

Bon tableau. Les animaux sont bien des- 
' sioés , et la touche en est large. 

JOKDÂENS (Jacques), né à Anvers en 15949 
mort dans la même ville en 1678, élève 
de P^JN OORT et de RUBJENS. (Ecole 
Flamande. ) » 

iôl . La Vierge , l'Enfant Jésus et Saint Jean. 

Les sujets du genre de celui-ci ne conve-* 

naient pas au génie de Jordaens. Dans Les com- 
positions historiques^ ce peintre n'offre jamais 
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qu'un dessin lourd , et des caractècet ignoUes; 

tandis C[ue ces défauts; loin de paraître dépU- 
ces dans une scène triviale^ en rendent Vexpret- 
siou plus naturelle. Jordaens a mis dans tous 
ses tableaux, de quelque genre qu'ils soient , 
une vérité de coloris^ une énergie de pinceâU| 
qui suffisent pour assurer à cet artiste on rang 
trés-difitingué. 

m 

KABEL (Adrien Van Dee), né à Kysswick, 

près de la Haye , en 1 63 1 , mort à Lyon 

en 1695 , élève de Jean F^an Goven. 

( Ecole Hollandaise. ) 

Une Marine représentant une Tempête. 

Le sujet est bien composé. Il y a du mouTe- 
ment dans les eaux. 

1^. Des Paysans italiens jouant à la mourre. 

On joue à ce feu en montrant une certaine 

quantité de doigts à son adversaire , qui fait la 
même chose de son côté. On accuse un nombre 
en même temps, et l'on gagne quand ondeyine 
le nombre de doigts qui sont picsenLés. , 

Ce jeu est très^ancien, et l'un de ceux qui 
étaient le plus en usage parn^ii les dames de 
Lacédémone : c'était à ce jeu qu^elles tiraient 
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au sort pour disputer le bonheur Tune contre 
l'autre^ et même contre lenrs amants. Q fat 
inventé par Hélène; elle y joua contre Pàris 
et le ga^a. ^Encyclopédie rapporte ' ce trait 
d'histoire, 

# 

1^4. Des Buveurs et des Danseurs. 

Ces deux tableaux sont bien composés. Le 

dessin en est large y la couleur harmonieuse et 
ferme* 

Adrien peignit des marines , sans négliger 
d'étudier et de desriner la figure , qu'il a ren- 
due avec esprit. Ses animaux ^ souvent seuls 

objets de ses composiLioas, ne sont pas moins 
recherchés. Plusieurs de ses tableaux sont de- 
venus noirs par TelTet des mauvaises couleurs ' 
> dont il s'est servi , surtout dans sa première 
manière. 

« 

KALF ( Guillaume ) , né à Amsterdam en 
i63oy mort dans la même ville en 16909 

élève de Henri For. (Ecole Hollandaise.) 

im. Une 

i 

Tous les objets qu'elle renferme j)oiLent 
l'eaipreintede la plus grande vérité. Ce tableaû 
est du bon temps de ce maître. 

Wilhelm Kalf peignait avec intelligence des 
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vases à^aty d^argent^ âm nun f àtà eriMànx 

et des iruib. On admire égalemcai le soin et 
la finesse qu'il employait i représenter ka in* 
térieurs y dont il a rendu les ustensUea avec la 
plus grande vcritu. 

KOEBERGER ( Vi9C£si>iia ) , né à Anvers^ 
vers le milieu * du 16.® siècle ^ mort à 

Bruxelles , élevé de Martin DE f^os» 
( Ecole Flamande.) 

156, Pîlate livre Jésus à ses soldats pour le 
fouetter. (Peint sur bois*) 

Le gûuvçroeur étant sorti de sa maison^ dé- 
clara devant tout le peuple qu'il ne trouvait 
dans cet Lomaie aucun sujet de condamnation , 
qu^il le ferait donc cbàtier, et qu'il le renver- 
rait j et puis il rentra chez lui. 

L'arôste a représenté le moment où Pilate 
laisse Jésu« entre les mains de ses soldats pour 
le fouetter, s .imaginant que ce supplice , qui 
était violent parmi les Romains^ pourrait ap- 
paiser ses accusateurs. 

Ce taUeau , peint avec beaucoup de fi- 
nesse , est remarquable^ par le beau CM^actère 
et Texpresnon des téies. niale en montrant 
Jésus semble dire ; Mais^ enfin ; quel mal aH-il 
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* fait? A ebié délai, un homme, agité d^un 
sentiment pénible qu'on découvre dans ses re- 
gards, s^eotretient avec une femme dont le 
geate exprime la pitié* Les traits du Fils de 
Dieu aimoneent la résignation et la candeur. 
Les mains sont d'un dessin très-correct* 

Ce peintre parcourut Tltalie où il se fit une 
grande réputation qui le devança dans son 
pays. Il sut réunir toutes les parties de son 
art à un point de supériorité qui lui mérita 
Testime des grands^ et la considération des 
artistes. L'époque précise de sa mort est in- 
c(mnue. 

LAIRËSSË ( Gérard de), né à Liège en 1640 , 
mort d Amsterdam en 1 7 1 1 > élève de son 
père. (École Hollandaise.) 

Ia7. Le Sauveur cruciUé. , 

La Sainte Vierge, Saint Jean fils de ZéLédée, 
et Marie Magdelaine sont auprès de la croix» 

Le Christ est bien peint La téte delà Vierge 
a de rexpresnOB ; mais elle ne présente pas ce 
grand caractère qu'on s attend à voir dans les 
traits de la Mère du Sauveur* H y a de la sim- 
plicité dans rajustement des draperies ^ui 
couvrent cette figure , tandis qu'on trouve du 
papiUotage dans celles de Marie Magdeiainf • 
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La tète de Saiat Jeau laissa beaucoup a désirer* 
Les bras pourraient être dessinés plus corm- 
tement. i^. touche de ce tableau est ferme ^ il 
a subi |Éhsi<jiu s restauratioDS j aussi cst-il bien 
difficile d'apprécier aulonrd'bm le mérite pri-- 
mitif de cet ouvrage. 

iSSé La Conversion de Saint PauL 

Saint Paul y nommé auparavant Sràl , puisa 

dans la secte des Pliarisiens une baine violente 
contre le cbristianisme* Il obtint des lettres 
du Grand-Prètre des Juiis pour aller à Damas 
se saisir de tous les chrétiens , et les tnener 
chargés de cbatnes à Jérusalem ; mais dans le 
chemin il fut tout à coup frappé d'un éclat de 
lumière qui le renversa* Il entendit en mèdie 
temps une voix qui lui dit : Saul, pourquoi me 
persécutez-^ous7^dxXy en tremblant ^ s'écria t 
Seigneur, qae voulez-vous que je fasse? Jésus 
lui dit de se lever et d'aller à Damas | où il 
lui ferait connaître ses volontés. 

Cette riche composition doit être considérée . 
comme un des tableaux capitaux de ce maître. 
Des tètes de chérubins voltigent au milieu. Il 
est inutile de répéter ici les réflexions déjà 
faites sur le mauvais gout qui a créé ces tètea 
fantastt<{ues dépouryuea46eorps et de apiitif Q« 
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Ltircme fut snroommé le Poussin ÙoU 

landais» Ce n'est pas qu'on trouve dans ses 
ouTTigei la sagcase et la profimcleur. qui dis* 
tin^uent éminemment le maître français^ mais 
il Timita sous certains rapports. Ses sujets 
sont ordinairement bien choisis. Il y a de 
l'exactitude dans les costumes. Sa couleur est 
riche 9 et sa touche solide; il n'a pas toujours 
assez de noblesse y et ne peut faire oublier TE* 
odie à laquelle il appartient 

4 

LUCAS ( François) , élève de RuBEirs. NaiV 
sauce et mort iDCOiinues«( Ecole Flamande,) 

1^9. Le Martyre d'un Chrétien. 

Des bourreaux entraînent ce chrétien au 
suppliée, tandis qu^un pontife hii montre les 
images des dieux ^ et l'exhorte à reconnaître 
leur puissance. Inébranlable dans sa foi , le 
chrétien fait sans regret, le sacrifice de sa vie. 
Ses yeux lournés vers le ciel y découvrent 
déjàles étemelles récompenses; déjà plusieurs 
anges lui portent la couronne et la palme du 
martyre. 

La science du dessin perce dans cet ou- 
vrage à travers de nombreuses incorrec- 
tions ^ les foimes-en général sont dépourvues 
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d'élégaace; maïs toutes les figures sont aiu«> 

niées , ei chacune d elles par son action par<*- 
tieulière conoonrt Tivenent k F&etkm princi- 
pale. Le bouneau qui a la lèle rasée est une 

imitation et presque une co|iic cle Rubcns , 
qni a placé , dans un tableau de l'éléTation en 
croix y le même mdividu , aux proportions 
colossales y à la tète petite pour ne pas dire 
ridicule* Lucas^ à Texemple de Rubens, sem- 
ble avoir exagéré avec mtealkm les caractères 
ignobles' de ces hommes féroces, pour ammer 
le }et de la composition y et donner un mou- 
vement imposant à rensemble. Cet ouvrage 
se disliiigue par une touche déhcate et par 

une couleur harmonieuse et vraie* 

MÂBSEUS ou MARCEIJS(Otho), né à Am^ 
terdam en i6i3, mort dans la même ville 
en 1673. (Ecole Hollandaise.) 

160. Tableau qui représente des Papillons et 
des Reptiles. 

Les insectes 9 les feuillca de lierre ^ les pa^ 
pillons, les reptiles, tout est bien rendu dans 
cet ouvrage* La grenouille surtout offre une 
ressemblance par&ite . avec - la nature» La 
laausse sur la<jueUe cette grenouille reposa 
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produit qh effet vrai , quoiqu'il soit oliténu 
par un moyen étranger au pinceau. 

La peinture embrasse plus d^objets que la 
poésie : l'art . du peintre peut rendre aima- 
bles des détails que le talent du poëte ferait 
à peine supporter. Ce tableau prouve cette 
vérité. 

Les ouvrages de Marseus se distinguent par 

uo exigus vigoureux , un lini admirable. Ce 
peintre, est un de ceux qui ont excellé en ce 
genre. 

MEULEN (Antoine-François Van Dep^), né 
à Bruxelles en i0â49 mort à Paris en 1690, 
élève de Pierre Sis AVERS. (Ecole Fla- 
mande. ) 

I16I* Le Siège de Cambrai. 

Louis Xiy ayant ordonné au due de Luxem- 

l)Ourg d'investir Cambrai , le Koi arriva lui- 
même le 2a mars 1 677 devant cette place ^ en 
lit ouvrix' la traucbée le a8 , et la ville se 
rendit le 5 avril. Pendant qu'on réglait la ca- 
pitulation, Don PedrodeZavala^ gouverneur, 
passa avec toute la garnison Espagnole -dans 
la citadelle, qu'il rendit le 17 du même mois, 
^vala , dangereusement blessé, en sortit le 



Digitized by 



( «4» ) 

^ lepdgmain a^ec deux mille hominefcLoaîsXIV 

y fit son enlice le jour suivant. (De Larrev , 
HisU de France sous le règne de Louis XIV.) 

Ce beau tableau peut être mis au rang des 
meilleures productions de ce maître* 

Van Der Meulin suivit Louis XIY daus 
toutes SCS conquêtes j destinant sur les lieux 
les villes fortifiées et les euTirons ^ toutes lea 
différentes marches de l armée, les campe- 
ments , les haltes^ etc., et tout Pattirail de la 
guerre, pour en composer les tableaux qu'il 
fit de Histoire de ce prince. 

La fidélité des costumes , la plus parfaite 
ressemLIaace dans les principales figures, la 
beauté du coloris , et la finesse du dessin , 
' fout regarder les ouvrages de ce peintre 
. comme autant de chefs-d'œuvre dans ce genre. 

MIEL (Jean) , né à Vlaenderen, près d'An-- 

vers, en 1 099, mort à Turin en 1 664> eievc 
de Gérard SEGff EUS et André Sacchl. 
( Ecole Flamande . ) 

i62t Un Remouleur repasse un couteau 

qu'une Femme , menant un Enfant par la 
main , paraît attendre. 
Joli tableau de genre, d'un ton de couleur 
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163. Un Maréchal ferre un Cheval blanc", 
tandis qu'un Homme à cheval , le chapeau 
à la main , semble lui demander quelque 
chose. 

Ce tableau et le précédent sont touchés avéc 

art : 1 elIeL en est décidé. L auteur de ces deux 

compositions a voulu représenter le Malin et 

le Soir. 

Le coloris de Jean Miel est vigoureux ; 

mais il a souvent poussé au noir. Cet artiste 
dessinait bien les figures et les animaux ; il a 
parfaitement imité Michcl-yinge^des^BataïUes 
(Cercozzi) et Pierre Laar dit Bamboche^ 

Etant allé à Rome , ce peintre entra dans 
Técole d'André Sacchi. Celui-ci le fit travail- 
1er à ses propres tableaux, ou Jean Miel^ 
que son goût particulier portail aux composi- 
tions grotesques , introduisit toujours quelques 
objets peu digues de i liistoire* Après avoir 
donné par cette méprise plusieurs sujets de 
mécontentement à son maitre^ il fut ren- 
voyé. Cependant Jean Miel ne renonça pas 
aux compositions historiques : il peignit pour 
le Pape Alexandre VII plusieurs sujets de 
r£criture-saiixte. Ces ouvrages lui méritèrent 
une place à l'Académie de Rome, en i648; 
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et la protection du Duc êe Savoie , qni le fit 
venir à sa eour ^ le Domma sou premier pein* 

tre , le décora de l'ordre de Saint-Maurice , et 





1 




1 



a peine à conceilbir que Jean Miel ait égale- 
ment réussi à peindre de grands sujets his- 
toriques f et de petites scènes pastorales ou 
populaires» Cependant ces dernières sont gé^ 
néralement mieux dessinées y et l'on y trouve 
une, manière plus originale. 

MIËRIS (Fbançois) , né à Leyde en i63S, 
mort dans la même ville en 16ÔI9 élève de 
Gérard DOUTV. (Ecole Hollandaise. ) 

164. Portrait d'un Peintre dont le nom est 
inconnu. 

Joli miniature à 1 huile ^ d'un ton de cou- 
leur très-chaud , d'une touche trés^apÎTituelle. 
C'est une de$ peintures les plus précieuses 
que le Musée de Toulouse possède dans ce 
genre» 

Mieris fut plus exact dans les contours, plus 
brillant dans le coloris, et plus agréable dans 
la composition que Gérard Douw. Une fonte 
suave caractérise le pinceau de Mieris* Il prit 
$Qs sujets dans la vie privée ; il peignit ^a- 
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lement bien les fibres , les élofFes , les ani- 
maux y les poissons , les légumes et les fruits. 

Ses ULleauxsonl Uès-iaies, et d'un grand prix. 

MIL£T ( François y dit Francisque ) , né à 
Anvers en 16449 ^ort k Paris en 1680^ 
élève de FrJNCK. (Ecole Flamande.) 

IGîi. Un Paysage. 
166. Un autre. 

^architecture est bien traitée dans ces deux 

tableaux ; mais la couleur est d'un ton- trop 
égal dans son ensemble. 

Ce peintre s'attacha tellement à la manière 
de Nicolas Poussin , qu'il réussit en quelque 
sorte à se l'approprier. Sa touche est facile \ 
il a un peu négligé de consulter la nature dans 
«es compositions, et rarement elles produisent 
de grands eiffets. Francisque , après avoir visité 
la Hollande , la Flandre et l'Angleterre, se fixa 
à Paris, où il fut reçu professeur de l'Acadé- 
mie de peinture. Il a produit plusieurs ta- 
bleaux d'histoire, et gravé quelques Paysages 
de sa composition. Il mourut à l'âge de trente- 
six ans , des suites d un poison lent que lui 
donnèrent, dit-on, des peintres jaloux de ses 
succès. 
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MIRËVËLT (Michel-Janson), né àDelften 
i563 f mort dans la même ville en i64i 9 

élève de BlocklaND. (Ecok Ilullandaise.) 

167. Portrait d'Homme vu en buste ^ vêtu de 

' noir y et ayant une fraise. (Peint sur bois.) 

CTest un des plus beaux portraits du Musée* 
'On y admire un ton parfait de couleur , un 
pinceau frais^ une touche finie et vraie. 

Mirevelt a peint des sujets d'histoire , des 
lîambochades ^ et un grand nombre de por- 
traits. Ses tableaux sont très-recherchés. 

m 

OV£RB££K (Bonavëntvks Vaiï )y né à Ams* 
- terdam en 1G60, mort dans la même ville 
eh 1706. 

168. Portique sons lequel on remarque un 
Cheval blanc. 

Au premier coup d'œâl^ on prendrait ce ta- 
. bkau pour un émail, à cause du peu d'harmo- 
nie de couleur ,qui. règne entre le cheval et 
, son harnais. Cette peinture offre des détails 
d'un grand fini. Les fonds sont d'un Ion agréa- 
. ble et transparent. 

Overbéek fit plusieurs voyages en Italie où 
il copia les ruines de Tancienne Rome. Ses 

^ 7 
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études ont été recaeiUies dans im otiTUge qni 

fut publié, après sa mort. Il dessinait bien ^ et 
peignait avec succès. Ce peintre était d^un ca« 
ractère original. Il loua une chambre à âcJie- 

veaingej pour y monter ^ il n'y avait qu'un 
marche-pied , cpi'il tirait après lui lorsqu'il ne 
voulait pas être distrait. 

POORTËR (W.), naissance et mort iacon^ 

nues. (Ecole Holkûdaiîie.)' 
169. Lucrèce travaillant avec ses femmes. 

GoUatin , après avoir vanté les vertus et les 
charmes de Lucrèce devant les iiis de Tar- 
qui II y leur proposa de venir à Rome , afin de 
voir à quoi s'occupaient leurs épouses. Ib trou* 
vèrent Lucrèce travaillant ayec ses femmes* 
L'artiste a choisi l'instant de cette première 
entrevue, dont les suites sanglantes devinrent 
le signal de la liberté romaine. 

Si les peintres de TËcole {loUandaise ont 
commis des anachronismes dans les costumes^ 
s'ils ont négligé la partie du dessin ^ ce sont 
des défauts sans doute , mais on est tenté de 
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lem^ a suggérés pour tromper les yeux et les 
ravir par la magie du chir-obscnr. La couleur 
de ce t^leaa est hai:inoiiieu9e et yrai^ Il ^ 
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a besuccmp fine^e dans les détails. Les 
étoffes soat rendues avec un soin et une vérité 

remarquables. 

Ce maître est eité par Houbraken dans son 

\ ouvrage sur la vie des peintres. Cet historien 
ne connaissait qu'un tableau de Poorter y qui 
représentait la reine de Saba* 

QUELLES (EiiASME ) , élève de Ru sens j né 
à Anvers en 1607, mort dans la même ville 
en 1678. (£cole flaxnande.) 

i 70. Sainte Catherine transportée sur le mont 
Sinaï par des Anges. 

Sainte Catherine , Vieri^e , fille de Geste , 
tyran d'Alexandrie , fut martyrisée , dit-on , 
aous Maaeimin. On eonmiença à parler d'elle 
au neuvième siècle. Le cadavre d'une fille lut 
trouvé sans corruption an mont Sinaï^ en 
Aralûe. Les chrétiens de oe pays«-là sur cer* 
tains signes le prirent pour le corps d'une 
martyre. Ils hn donnèrent ht nom d'Aicatha- 
rine ^ c'est-à«»dire ^ pure et sam tache , lui 
rendirent un cUlte religieux^' et lui firent jfaire 
une légende. 

Les peintres ont eu souvent recours aux 
fictions pour contenter la dévotioA des peu* 
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pies. On voit dans* cétte compositkm un 

gronpe d'Anges transportant sur la monlagne ' 
de Sinaï Sainte Aicathaiine , que les ktins 
reçurent des grecs dans le onzième siècle- 
Us abrégèrent son nom en l'appelant Cathe- 
rine. 

Les éeoliers et quel<{aes philosophes Pont 
prise pour leur patronne , parce qu on raconte 
qu'elle disputa y à l'âge de dix-huit ans, con- 
tre cinquante Sages qui forent yaincus par 

. elle. 

Ce tableau y peint sur bois, est d'une bonne 

couleur, mais il a beaucoup souffert* 

171. lie Martyre de Saint Laurent. (Peint 
sur bois.) ^ - 

Saint Laurent, diacre sons.le pape Sixte II , 
administrait en cette qualité les biens de l'é- 
glise; L'empereur Valérien ayant allumé le 
feu de la persécution par un édit cruel ^ on 
arrêta Laurent, et le préfet de Rome lui de- 
manda , au nom de l'empereur , les trésors 
qui lui avaient été confiés. Laurent rassemUa 
tous les pauvres chrétiens , et les pirésenta au 
Préfet : /^oi/à, lui dit-il, les trésors de VS^ 
glise. Ce barbare le fit étendre sur un grfl ar* 
' ilept après l'avoir fait déchirer à coups dq 
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fouet. Le héros cbrétien , tranquille sur les 
flanunes, pria pour ses persécuteurs^ et expira 
le lo août a58. 

L'ensemble de ce tableau est digne d'éloges. 
Il est bien composé ^ et la couleur en est fraî- 
che ; mais plusieurs touches sont empuilées 
depuis fort longtemps. 

Ërasme QueUin s'adonna d abord aux belles- 
lettres et à la philosophie. Le goût quHl avait 
pour la peinture le détermina à fréquenter 
TEcole de Rubens , où il surmonta bientôt les 
difficultés de cet art avec une intelligence su- 
périeure. Son coloris se ressent des leçons de 
son maftre. 

RëMBRANT van RYN (Paul), né près de 
Leyde en iGoG , mort à Amsterdam en 
1,67 4 j élève de Jac(A Kan Zwanenbvrg 
et de Pierre Hastma^. (Ecole Hollan- 
daise, ) 

172. * Un Vieillard lisant, 

. Jolie copie y fiûte au pastel. H y a de l'effet 

dans ce morceau ^ mais cette manière de pein- 
dre est loin de rendre les tons vigoureux de 
ce maître y qui possédait au degré le plus émi- 
aent Tintelligence du clair-obscur. 5es demi- 
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%ures, et rartout ses tètes de vieiUarda, sont 
frappantes. 

ROOZ (Philippe), né à Francfort en iG55, 
mort à Borne en 1705 , élève de son père. 

(Ecole Allemande.) 

173. UnBe iger gardant son troupeau. 
On y voit un Bœuf et des Chèvres. 
Rooz , dit Basa de Tivoli parée qu'il avait 
longtemps étudié à Tivoli et à Kome , fut bon 
peintre de paysag'es et d'animaux , qu'il tou- 
chait avec franchise et prestesse. 11 prit la ma- 
nière italienne. Son dessin est correct, sa 
touche large et moëUeuse. Sa facilité doiona 
occasion à une gageure entre le comte Mar* 
tinetz j ambassadeur de Ffimpereur , et un gé- 
néral Suédois. L'ambassadeur paria une somme 
que Rooz ferait un tableau pendant qu'ils 
joueraient aux cartes : la partie ne devait du- 
rer qu^une demi-heure. On commença de part 
et d'autre \ Rooz avait iini avant eux. Il leur 
montra un joli paysage avec une figure et 
plusieurs animaux , et il partagea l'argent qu^il 
flLvait fait gagner à l'ambassadeur. 

RUBËNS(PiERRE-PjiUL), né à Cologne en 
i577,mortàÂiivers en x64û^élèvQd'u^aiM 
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Van OoRTet à'OTTO'FQENius. (Ecole 
Flamande.) 

174. Le Christ entre les deux Larrons. 

Les Apùtres, le peuple et les bourreaux se 
sont éloignés. Il ne reste que (^[uel^ues soldats 
sur la montagne du Calvaire. 

La Sainte Vierge debout près de la eroix 
}eUe sur, son fils des regards où se peint la 
plus profonde douleur. Saint Jean est auprès 
d'eUe.- 

Magdelaine arrose de ses larmes les pieds 
du divin SauTeur. L'affliction ne pouvait se 
montrer sur ses traits d'une manière plus vive, 
sans altérer sa beauté. 

La tète du Christ est un chef-d'œuvre. Jésus 
est au moment d'expirer , non à la manière 
des autres condamnés par Tépuisement de ses 
forces, mais en disant à LauLc voix : JHon 
Dieu ! mon Dieu ! pourquoi rnavez^vous 
abandonne? 

Dans la figure du bon Larron , Rubens a 

réuni Texpression de la douleur à celle de la 
confiance que lui inspirent les promesses du 
Messie. 

Les souffrances violentes du mauvais Larron 

font rendues avec vérité et énergie. 
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Ce tableau n'est (qu'une esquisse dans lacjuelle 
Partiste sVst plus occupé de rendre sa pensée 
que de briller par Texéculioa. La touche de 
ce morceau précieux est d'un ressort admira- 
ble, et la couleur a uue mérité d'effet qui est 
, préférable peut^étre^ dans un pareil sujet ^ 
au brillant presque idéal qui distingue plu- 
sieurs autres productions de Kubens, à qui il 
arrivait souvent d'abandonner un ouvrage ^ 

quelque imparfait qu'il fut , quand l instaxit 

de l'inspiration était passé. Entraîné par la 

vivacité de son imagination , il n'avait pas 
plutèt conçu un tableau qu'il était peint ' et 
terminé. 

1 75. ^ L'Adoration des Bergers. ( fqyez > 
pour V explication du sujet j n.^ 2, page 
i5 j et u,*^ 191.) 

Copie libre , peinte sur cuivre. 

176. * L'Adoration des Hois* 

Peint sur cuivre. ^ 

Du temps du roi Hérode , des Mages vinrent 
à Bethléem pour adorer le Sauveur nouvelle- 
ment né. Une étoile qu'ils avaient vue en 
Orient allait devant eux ; elle s'àrréta sur le 
lieu où était l'£nfant Jésus avec Marie sa ukètc ; 
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ils se prosternèrent pour Tadorer, puis ouvrant 
leurs trésors, ils lui offirireut pour présents de 
l'or, de Fencens et de Isnnyrrhe. 

» ■ * 

177. * Tomyris. , 

Hérodote raconte que Cyru$ , ayant tourné 
ses armes contre les Scythes, tua le iils 4e la 
reine Tomyris , qui commandait Parmcc eifi- 
nemie. Cette Princesse, résolue de se venger, 
lui présenta le combat, et, par des fuites simu- 
lées , l'attira dans des embuscades , où il périt 
avec une partie de son armée. Maîtresse de son 
ennemi , elle lui fit trancher la tète ^ et la 
jeta dans un vase plein de sang, en lui adres- 
sant c)BS mots : Barbare ! rassasie^toi après ta 
mort du sang dont tu as été altéré pendant 
ta vie. 

Belle copie , peinte par Nicolas de Largilière. 

Rubens est placé, avec juste raison, au rang 
des grands coloristes. Ses couleurs sont variées 
autant que les sujets qu'il a entrepris de pein- 
dre* Sa teinte locale est toujours harmonieuse 
et vraie. C'est peut-être le seul peintre qui 
ait poussé cette partie de l'art au plus haut 
degré. Son extrême facilité a nui à la perfec- 
. tion de son dessin ; mais on a eu souvent occa- 
sion de remarqucir qu'il était savant dessina- 
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de^soa imaginution* 

RUISDAAL (Salomon) , né à Harlem vers Fan 
1 640 9 mort eni 68 1 . (Ecole. Hcdlandabe.) 

178* Paysage représentant les bords d'une 
rivière. 

Ce morceau peut être considéré comme 
Fnne des bonnes productions de ce peintre. 
Cependant il est vrai de dire que le ton en est 
un peu trop égal et trop vert. 

Le nom de son maître est inconnu. Il se 6t 
une grande réputation par ses beaux paysages ^ 
. qu'il Variait en peignant tantôt des sites agréa- 
bles y tantôt des marines ou des chutes d^ean. 

SEGHERS (GuERAiiD ), ne a Anvers en iSSg, 
mort dans la même ville en lôSi^ élève de 
Henri Van Balen. ( Ecole Flamande.) 

179. L'Adoration des Rois. (Fojrez, pour 
^explication du sujet, n.^ 409. ) 

D'après l'opinion commune , les Mages qui 
vinrent adorer Jésus- Christ à Bethléem étaient 
des disciples et des descendants de Balaam. 
Ce sentiment est fondé sur TEcriture, qui dit 
expressément que les Mages vinrent d'Orient^ 
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c'est-à-dire I de T Arabie déderiey ou de la 
Méic^potamie , que les auteurs sacrés eotnprm* 
ne&t aoua le nom d'Orient. Quelques aucieus 
Pères semblent avoir cru que les Mages étaient 
au Bombn^ de trois^ etquHk étaient roU dans 
leur pa^s. Après eux, une foule de commra» 
latents Font; enseigné de même ; eette 0|»Bion 
paraît appuyéé principalement sur les troissor* 
tes de présents qui sont marqués dans rËvan** 
giLe* Dom Calmet cite un ancien Extrait des 
Pères y qui donne aux Ma^^s les noms de 
Melchior^ Gaspar et Baithasar. Le premier 
offrit de l'or au roi Jésus-Qirist j le second 
présenta au Sauveur de l'encens^ pour reeon-* 
naître sa divinité ^ le troisième lui apporta de 
la myrrhe , par allusion à sa mortalité. On 
trouve dans le même livre une description 
détaillée du costume que chacun des Mages 
portait lorsqu'il vint adorer TEniant Jésus. 

Ce moreeau , d\m dessin eorreet , d'une cou<* 
leur vigoureuse y est peint et éclairé dans la 
première manière de Seghers, à son retour de 
Rome. 

Les tableaux de ce peintre sont Lien corn- 
p<^; sa couleur est soutenue par une belle 
entente du clair-obscur» On lui a reproché 
d^emplo jer trop de jaune dans ses clairs. 
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Quelques artistes ont représenté PEnlant Je* 
sus étendant la main , et prenant l'oflRmde que 
Tua des Mages lui présente. Le Christ avait à 
peine six 'semaines : le ftire agir comme nn 
enfant de dix-huit mois ^oa deux ans, c'est ha*" ^ 
Barder ce qui nW pas vraisemblable; si un 
enfant de cet âge se comportait ainsi ^ ce serait 
ujQ piotlige. Il se peut (|ue Dieu ait opéré 
cette merveille lots de TadoraUon , mais on 
. n^en trouve aucune trace m dans la tradition , 
ni dans r£vangile« 

SNA YEBS ( PiEREE )^ né à BruxeUes ou à An- 
vers en 1593, mort à Bruxelles en 1670, 
élève présumé de .JTjirf BALENi (Ecole 
Flamande. ) 

180. Un Évêqae. 

. II paraît eertain que ce portrait est celui de 
'Saint Silvestre* Cest le premier Pape quf; l'on . 
peint avec la mitre. Il mourut l'an 335. L au- 
teur de l'histoire des Papes ( Platine) iiapporte 
que G>nstantin ayant ofiert au même Saint 
Silvestre une couronne d'or enrichie de pier*- 
. res précieuses I il la refusa comme un orne- 
ment qui ne lui était nullaDoient convenable y 
et se contenta d'une nùtre .blançhe bro4é^ î 
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il ajoute qu'après que cette mitre eut été trans* 
férée d'Avignon à ftome^ le Pape Ëugèiie IV 
la porta lui-même fort religieusement en pro* 
eeaofnk aolenneUe, depois l'églîae de Sainte 
Pierre-du- V atican jusqu'à celle de âaint*Jean- 
de-^Latran, accompagné de tout ao9 clergé et 
du peuple romain. 

^ . Cette tête est bien peinte ; Snayers a réussi 
dans plusieurs genres. U a peint également 
bien Phistoire , les batailles , le paysage et le 
poiitrait. 

N. VERELST, née à Anvers; on croit qu'elle 
mourut à Londres au coxumeacemeiit du 
lô.^ siècle. (Ecole Flamande.) 

181. Tête de Vieillard. 

Belle étude , d'une touche fine^ d'un coloris 
: transparent, et qui décèle un. pinceau délicat. 
Peint siur bois. 

Lorsqu'un professeur voudra faire connaî- 
. tce aux élèves ce qu'on nomme effet ^ qu'il les 
conduise devaut ce portrait. De loin ils admi- 
reront l'habile disposition de la lumière ; ils 
,coûiîaUront alors l'e^ffet beaucoup mieux que 
par les définitions les plus exactes. Arrivés 
près du tableau, ils étudieront cetart n sédui- 
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sant de rendre la nature avec peu de couleurs. 

PIuaieursarlisteaoBt assuré qu'attcime femme 
n avait dessiné avec plus de sentiment et de 
prédaioD* Ses portraits ont de la fratcheiir. 
£Ue a fait quelques tableaux d'histoire. 

M.^^* Verelst était remarquable par sa beauté; 
elle parlait et écrivait plu^eurs langues, et cal* 
tivait la musique avec beaucoup de succès. 

VLEUGHËLS (Nicolas) , né en Flandres en 
16699 mort à Rome en 1737» 

182. Vulcain présentant à Vénus des anne& 
pour Enée* 

Tumus avait fiût «rborer Tétendârd de la 
guerre au haut de la citadelle de Laurente ; 
Vénus effrayée par ces menaces s'^adressa à 
Vulcain; celui-ci fit forger des armes par les 

Cjclopes Broûte, Stérope et Pyracmon, qui 
employèrent à cet ouvrage Por^ Tairaîn et 
Facier. Vulcain remit ces armes à Vénus qui 
les apporta elle-même à son fils. Le kuitîème 
livre de TEnéide contient la description du 
bouclier d'Énée, où les plus célèbres actions 
des Romains étaient représentées ^ et surtout 
les évcncineDts les plus mémorables du règne 
d^Auguste* 
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Cette esi|iiiâse est agréable, et d'uue exécu- 
tion facile. 

\leughels n'a guère peint ^ne de petits 
tableaux de cherJeL Ses compositioiis sont 
, ingénieuses. Il s'est particaHèrement attaché 
à la manière de Paul Véronèse. Ses talents , 
son esprit et son érudition le mirent en corn* 
merce avec les savants et les gens de lettres. 
Il fut directeur de l'Académie de France à 
Rome. 

WINTER (»..•). 

183. Un Paysage. 

Joli tableau, d'une bonne touche* Les figu- 
res sont faites avec esprit. Ce morceau a beau- 
coup soulSert. 

On n'a rien publié sur la vie de cet artiste; 
cependant ses ouvrages méritaient qu'ion fit 
quelqpies recherches. 

WITEL (Gasparo Van ) dit Gasparo DegU 
OcCHIALIj né k Utrecht en i647> ^i^^»^ 
à Rome eu 1736, élève de Mathieu IVl- 

THOOS. 

184. VuedelaplAceSaiat^Pierire-da-YatiGan) 
à Borne. ^ 

Cette place de forme ov&Lc est enviroiinte 
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d?un portique à quatre rangs de colonnes, 
exécuté sous Alexandre VII. 

Dans le milieu y on voit un obéUs(£ue en 
granit d'Ëgypte. Galigula le fit transporter 
a UéUopolis à Rome. En i5Ô5, Sixte V fit 
élever ce monolithe en face de l'église. La 
. hauteur de cet obélisque est de 78 pieds ^ et 
sa plus grande largeur de 8 pieds 4 pouces. 

Sur les côtés sont deux magnifiques fontai* 
nés J elles jettent à la hauteur d^environ 9 pieds 
une grande quantité d'eau qui vient de Sainte 
Pierre in Montorio , et qui tombe dans un 
grand bassin rond d'une seule pièce de granit 
.phentaL L'eau retombe ensuite dans un autre 
bassin octogone qui a une circonférence de 
89 pieds. 

La place carrée , devant la basilique , 
• est bordée de deux grandes galeries . cou* 
vertes. 

Au milieu de cette place s'élève un magni** 

Cque escalier de marbre divisé en trois rompes, 
par où l'on monte à la basilique. 

Un grand nombre de Pontifes et d- Archi- 
tectes se sont occupés successivement de la 
construction de FEglise de SaùiL-Pierre-dtt* 
Vatican , et il a fallu l'espace de trois siècles 
..et demi pour induire à sa perfection le tem» 
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monde. 

Suivant quelques écrivains , Constantin le 

Grand ^ après avoir érigé la baâiii<jue de Saint- 
Pierre^ fit b&tîr à c6té le palais qui est destiné 
à rhabitation des Papes. D'autres auteurs en 
attribuent la fondation à Saint Libère y et 
quelques-uns au Pape Symmaque^ vers l'an 
49^' L'arcLi lecture Je cet immense édifice 
n^est point régulière. On j remarque les pro- 
ductions de plusieurs architectes célèbres, tels 
que Bramante, Raphaël, Lîgorio, D.Fontana, 
JVladerne , et le cavaher Bernin , artistë ma- 
niéré comme les poètes italiens du i jJ^ siècle. 

Ce palais à trois étages renferme une infî'> 
nité de grandes salles, de galeries , de grandes 
chapelles, d'immenses corridors | ime magni- 
fique biblicAhèque , tm vaste musée et un très- 
beau jardin , outre vingt cours , huit grands 
escaliers , et environ deux cents escaliers 
pour le service intérieur» 

Ce tableau , peint dans la manière italienne , 
présente des détails nombreux et rendus avec 
autant de précision que de vérité. La perspec- 
tive y est bien observée. IL est signé du mono* 
' gramme de l'auteur. 



Digitized by Google 



(i60 



WûUWERMANS (Phiuppe), né à Harlem 
en 1620, mort dans la même ville en 1668, 
élève de Jean Wynawts. (Ecole HoUan- 
daise«) 

ISâ. * Cavaliers arrêtés devant des Gantiniers^ 

Cette copie n'est pas sans mérite. Ce peintre 
doit être regardé comme un des premiers de 
TEcoIe Hollandaise. Sa couleur est claire ^ 
légère 9 transparente ; son pinceau flou et moel- 
leux rend parfaiLement le luisant des étoffes 
et celui du poil des animaux. La plus grande 
partie des scènes de ses tableaux se passe dans 
des paysages , qu'il a su toujours rendre inté* 
ressauts par le choix des sites et par ta variété 
des fabriques. * 

WOUWERMANS (Pierre), naissance et 
mort inconnues. (Ecole Hollandaise.) 

186. Des Voyageurs près d'une fontaine, et 
une Dame dont un jeune Page retient le 
cheval. 

. Tableau bien tsomposé et d'un effet agréa- 
ble : sans le placer au premier rang, on lui 
doit des éloges sous le rapport de la 4:oiiIeur 
et du clair-obscur. 



( 



187. Halte de Voyageurs. 

^ Tableau du même faire et du même mérite 
que le précédent* 

Pierre Wouwermans a peint dans le genre 
de Philippe son firère , mais avec moins de 
succès. 
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TABLEAUX ANONYMES 

nés JKCOLES 

ALLEMANDE, FLAMANDE ET HOLLANDAISE. 



188* La Descente de Croix. (Tableau peint * 
sur boib.) 

Les descentes et les dépositions de croix 
sont (les sujets parfaitement convenables à la 
peinture. La déposition a l'avantage d'offirir 
un.momei^t de repos qui permet à Tartiste de 
s'occuper particulièrement de l'expression , au 
lieu que le mouvement qui se trouve dans la 
Descente de croix peut nuire à cette partie 
essentielle de tous les arts d'imitation. Cela 
est si vrai , que y dans le chef-d'œuvre de Ru* 
bens, le mérite de l'expression est loin de ré- 
pondre à la grandeur de Fordonnance , et à 
l'énergie de l'exécution. 

Josepb d^Arimathie, Nicodème et un autre 
disciple de Jésus^ihrist le détachent de la 
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.croix. Saint Jean aoutient la Sainte Vierge ; 

Marie Magdelaine porte un vase d'or rempli 
d'aTomatea ; à côté d'elle on Toit Marie mère 
de Jacques ^ et Salomé. 

La composition de ce taUean rappeUei'en- 
fance de Vart. On n'y distingue aucun plan y 
et rexécntîon en est sèche : au milieu de ces 
défauts 9 on trouve des beautés, d'un ordre 
supérieur. Le dessin man(juc de correction , 
mais en général il est d'un goàt noble et fier. 
Les tètes ^ Lien étudiées^ ont un grand ca- 
raçtére. Celles des personnages groupés au 
pied de la croix sont d'un effet admirable. La 
Couleur y e$t fortement caractérisée. Si les 

. draperies se ressentent du style gQtbi<]ue^ l'ar- 
tiste a su les rendre d'une mairiëre large et 

. grande. La couleur est belle. Les détails pré- 
sentent un fini précieux. Les figures sont plei- 
nes de sentiment* La douleur se montre vive 
et énergique ; sans doute Tattitude forcée que 
présente le Christ y et les anachronismes que 
l'on remarque dans les costumes des divers 
personnages groupés au milieu de cette^ scène 
pathétique , sont loin dç ss^ti^faire le goût ( la 

sagesse ètrérvdtlion â^mfA caractériser prin- 
cipalement les arts d'imitation); maisTefiGst 
^én<§ral 4a tablesm paptiiYe Tattentiop 4v tpep^ 
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tatenr. La nature y est rendue avec nàe vé- 
rUé y une simplicité touchante ^ et la fratcheur 
du coloris, <jui a bravé les injures du temps , 
ajoute au charme de Fexpreasion la plus 
naive : mérite plus rare encore dans un pa* 
ml sujet ( 1 ). 

La partie inférieure des vêtements de l'un 
des personnages est bordée de qudques let«- 
très gothiques. La première de ces marques 
se trouve , selon le témoignage du professeur 
Christ, sur des ouvrages allemands y dont la 
manière est tout-à-fait semblable à celle de 
LucasCranach , né en 1 47 a ^ et mort en 1 553. 
Il y avait déjà longtemps que Van Eyck^ dit 
Jean de Bruges^ mort en 1 44 ^ en donnant i 
la Flandre le secret de la peinture à Thuile 9 
avsit laissé des ^oduelions qui sont admirées 
pour la force du coloris et la justesse de Ti- 
mitation. 

I89« Le Bapteiue de Jésus-^Christ* 

Zacharie y prêtre^ de la famille d'Abia^ était 

époux de Sainte Elisabeth , cousine de la 
Sainte Vierge. Ois n^avaient point eu d'enfants, 
quoique déjà avancés en âge. Mais un jour que 

(1) m SAViim a Toétainé ee tMtmu 
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Zacliarie remplissait ses foacticuM au tempie , 

tiû A^ge lui apparut et lui aûBonça quHl au- 
rait «h fils. Ce sujet est représenté dans le 
premier fragment du tableau. On y aperçoit 
aussi la Mère du Sauveur , accompagnée de 
Saint Joseph , allant visiter Sainte Elisabeth. 
Sur le premier plan, l'artiste a peint la céré- 
monie qui a suivi la naissance de Saint Jean- 
Baptiste. Zachane , en punition de la difficolté 
qu'il avait faite de croire à la parole de TAnge, 
était devenu muet. Les parents et les voisins 
de Sainte Elisabeth ayant appris que le Sei- 
gneur avait signalé sa miséricorde à son égard, 
s'en réjouissaient avec elle , et étant venus le 
huitième jour pour circoncire l'enfant , ils le 
nommaient Z^charie du nom de son père ; 
mais sa mère prenant la parole , leur dit : // 
sera nommé Jean. Us lui répondirent : Il n y 
a personne dans votre famille qui pcwrte ce 
nom- En même temps ils demandèrent par 
signes au père de l'enfimt comment il voulait 
qu'<Mi le nommât. Zacharie écrivit sur des ta- 
blettes : Jean est son nom. Au même instant 
sa bouche s'ouvrit^ sa langue se délia, et il 
parlait en bénissant Dieu. 

Le Précurseur du Messie s'étant retiré dans 
k désert, il y vécut avec austérité- §0» bahiU 
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lément était fait de poil de chameau. Dans la 
peinture da milieu, on le voit commençaift à 
prêcher la pénitence non loin du Jourdain. Le 
peuple est rassemblé devant lai ; un honmie 
est jnonté sur un arbre pour mieux entendre 
la voix du saint personnage. 

Le baptême de Jésu^Christ occupe le de- 
vant. Un Ange porte la tunique du Sau- 
veur /qiii est descendu dans le Jourdain» On 
sait que le zèle de Saint Jean-Baptiste fut la 
cause de sa mort. Hérodiade épousa , en pre- 
mières noces ^ Uérode Philippe son oncle , 
dont elle eut Salomé. Quelqué temps après ^ 
elle quitta son mari pour s'attaçher à Uérode 
Antipas son beau- frère. Jean-Baptiste ne cessa 
de blâmer ce mariage incestueux. Dans un plan 
reculé^ on découvre un groupe de trois ligu- 
res, auprès duqueLse trouve le fils de ZacHa-* 
rie et d'Elisabeth, représentant avec force à 
Hérode Antipas d'avoir épousé la femme de 
son frère après la lui avoir ravie , et répudié 
sa femme légitimé. Hérode est accompagné 
d'Hérodiade et d'un autre individu de sa 
suite. * • ' 

Pour expliquer les divers épisodes qui sont 
réunis dans le troisième compartiment, il suf- 
fit de rappeler qu'Hérode ayant fait arrêter et 
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mettre en prison Jean-Baptiste dans le château 
de Macheronte, Hérodiade, animée contre 
ce Saint y chercha l'occasion de le faire périr. 
Elle se présenta un jour qu'Hérode donnait un 
grand repas à la fête de sa naissance* âalomé 
dansa avec tant de grâce devant le Roi , qu'il 
promit, avec serment , de lui accorder tout ce 
qu'elle lui demanderait La jeune fille , ins- 
truite par sa mère , demanda k tète de Jean- 
Baptiste. Saint Jérôme dit qu^Hérodiade lui 
perça la langue après sa'mortavec une aiguille ^ 
pour se venger de la liberté de ses paroles. 
Ici Hérodiade se sert de la pointe d'un cou- 
teau. Le peintre a représenté une servante 
tombant évanouie à la vue de cette horrible 
scène. 

Ce tableau est peint sur bois. On y recon- 
naît l'enfance de Tart à la froideur de l'ex- 
pression y à Finconveuance du costume ^ et à 
la sécheresse du pinceau. Cette production 
doit être considérée comme un morceau pré- 
cieux pour répoque où il a été exécuté ; car 
on ne possédait alors ni la correction des for- 
mes y ni riatcllii^encc du clair-obscur. Cet 
ouvrage annonce une étude naïve de la na- 
ture î il doit plaire aux curieuse par la netteté 

du travail. On y remarque une pureté de tons 

8 
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locaux qui àzmonce une exécution soignée, et 
^ le désir d'atteindre ce qu ou regardait alors 
. comme le seul but de l'art y Tinûtation indi* 
viduelle de chaque objet (i). 

Gètte peinture était placée jadis dans la cha«* 
pelle du parlement de Toulouse ^ dont la pre* 
mière ouverture fut faite le j avril i444' 
morceau a été attribué i Schoengauer-, nom*- 
mé le Beau Martin , peintre allemand , qui 
mourut à Ckdmar en 1 486» 

190. Saint Pierre* 

Saint Pierre avait le coi^s droit y bien pro* 

portionné J la peau du visage un peu pâle , 
quoique assez blanche ; les cheveux et la barbe 
crépus et courts , les yeux tachetés de sang , 
les sourcils arqués , le nez long , non pas ce-» 
pendant terminé en pointe , mais un peu 
écrasé- Tel est le portrait c^u'en fait Nicéphore. 
Les artistes ont été plus ou moins fidèles à 
rendre Saint Pierre et Saint Paul d après la 
tradition commune'^ surtout quant aux traits* 
On s'accorde assez généralement à donner à 
Saint Pierre ime figure pour ainsi dire patriar-» 
cale avec un front chauve. Celle de Saint Paul. 



(l) Ce tableau a é(é restauré pAv Mt Jviaa^ 
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au contraire 9 offre des traits plus nobles, plus 
"vifs, plus animés ; et un plus grand caractère. 

Ce tableau , peint sur bois, intéresse par sa 
naïveté I et son ancienneté le rend précieux. 

Dans Pattitude du repentir 9 Saint Pierre 
témoigne le vif regret que lui cause sans cesse 
le souvenir de sa £iute. Dans le lointain la 
portière du Grand-Prétre dit à Pierre : M'êtes- 
vous pas aussi des disciples de cet homme ? 

Jésus étant avec les Apôtres aux environs 
de Césarée de Pliilippe ^ assez près des sources 
du Jourdain y demanda à ses disciples : Que 
pense-t-on de moi?.... Pierre répondit : Vous 

êtes le Fils du Dxeu vivant. £l moi , répliqua 

Jésus y je vous dis que vous êtes Pierre , et 

que sur cette pierre je bâtirai mon Ji,gLise ^ 
et que les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. Je vous donnerai les filefs 
du royaume des deux, etc.... 

C'est par allusion à ce dernier passage de 
l'Ecriture c^ue les peintres représentent Saint 
Pierre avec des clefs. 

191. L'Adoration des Bergers. 

((Marie enfanta son Fils premier né^ et 
}} Payant emmaiUotté , elle le coucha dans une 
n crèche ^ parce cpi il n> avait point de place 
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y> pour eux dans rii6tellerie« » (^JEçang. selon 

Il y avait dans les environs des bergers qui 
veillaient à. la garde de leurs troupeaux* Un 
Ange leur apparut et leur apprit la naissance 
du Sauveur, en leur indiquant i quelle mar- 
que ils pourraient le recouaaitre* Les bergers 
ae hâtèrent d'aller à Bethléem , où ils trouvè- 
rent la Sainte Vierge, Saint Joseph, et l'En*» 
fan t Jésus emmailloté, et couché dans une 
crèche* 

/Cet smcien tableau, peint sur bois , est cu- 
- «ieux par sa composition j par son afustement, 
jet par U frise décorée d'arabesques dont il 
est entouré. L'auteur y a placé six médaillons 
ovales, représentant dans les quatre angles 
les quatre Evangélistes : au milieu on voit , 
d'un c6té , la Visitation ; de l'autre , TAdora- 
tion des Mages. Cette peinture a beaucoup 
souffert* 

192* Les quatre Evangélistes^ 

Saint Matthieu, le premier des quatre Evan- 
gélistes. — Ce fut la sixième année après la 
mort de Jésus^brist, selon le témoignage de 
Saint Jérôme, qu'il écrivit son Evangile à Jé- 
rusalem • en hébreu ou plutôt en syriaque , 
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qui pour lors était la lan^e des JvAîs. On ne 
trouve pas à présent cejt Evangile dan& sa lan- 
gue originelle. 

Saint Jean , le disciple Uen-^aimé de Jésus* 
Christ. — Il écrivit son Evangile à la sollici- 
tation de presque tons les évèqnes d'Asie , 
après son retour d'exil de Me de Pathmos^ Tan 
96 de notre ère , étant lui-même {cirt avancé 
en âge. Il l'entreprit pour réfuter les hérésies 
ipi s elevaient contre la doctrine de Jésus- 
Christ, et pour suppléer aux choses qui avaient 
été omises par les autres Evangélisles. Il s'était 
fixéàËphèse. 

Saint Luc , peintre et médecin* — Il fut con- 
verti par Saint Paul y devint son disciple et 
le compagnon de ses travaux. Il écrivit son 
Evangile en grec, l'an 5 2 de notre ère. Saint 
Luc consomma son apostolat par le martyre , 
àPatras, viUe de FÀchaîe. Suivant une aïl-> 
cienne tradition , c^i Ëvangâiste peignit la 

Vierge d'après iiaLurc. C'est l opinion de ]Ni- 

céphore j de Métaphraste et de Thépdore le 
Lecteur. Ceux ^ui ont admis l'existence de ce 
portrait, ont pensé que la Vierge devait avoir 
environ quarante-huit ans lorsque Saint Luc 
la peignit* 

Saint Marc , disciple et interprète de Saint 
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Pierre» — H- écrivît son ETangile en grec , â 
iioxae^ dix ans après la mort de Jésus-Christ» 
n souffrit le martyre à Alexandrie. 

Le Prophète Ezéclûel eut nne vision (plvfir 
de 5oo ans avant J. C.) : Un tourbillon de 
vent venait du côté de raquilon y avec un gros 
nuage et un feu qui Tenvironnait* Une lu- 
mière éclatait Luut autour^ et au milieu de ce 
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animaux qui avaient une face d homme ^ tous 
quatre à droite une face de lion , à gauche une 
face de hœuf ^ et au-dessus une face d^aigle. 
Chacun d'eux avait quatre faces et quatre ailes» 
{EzQchiel, chap. i y-^* lo.) 

Saint Jéiùme nous apprend que les quatre 
Ëvangélistesont été prédits par cette vision. Il 
ajoute quelaface de VJwmme représentaitSaint 
Matttiieu , qui commence son Evangile en ra- 
contant la généalogie de Jésus-Christ selon sa 
nature humaine : que par la face du Lion on 
entend Saint Marc 9 dont TEvangile commence 
par la prédication de Saint Jean dans le désert^ 
et par la voix de celui qui crie queFonfasse pé- 
nitence \ ce qui était comme le rugissement du 
lion : que TEvangile de Saint Luc était figuré 
par la face du Bœuf, parce que cet animal 
était destiné aux Sacrifices j aussi cet EvaDgé- 
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liste parle-^Ml d'abard du sacerdoce de Zacha* 

rie : eiilin la iace de V Aigle figurait Samt 
Jean, qui^ s'élevant comme un aigle jusque 
dans le ciel^ décrit la génération éternelle du 
Fils de Dieu. 

Ce tableau est peint sur bois. 

193. Le Sauveur descendu de la Croix, 

Le corps de Jésus est posé sur les genoux 
de la Sainte Vierge. Deux anges descendent 
du ciel pour Tadorer. Saint Jean , Saint Jé- 
rôme etMarie Magdelaine occupentletderants. 
Saint Jean-Baptiste montre la Mère du Christ 
au spectateur, et semble lui dire : Voyez s'il 
est une douleur comparable à la sienne ! 

Ce tableau , dont le paysai^n: rappelle lIScoIe 
de Paul Bril ^ est original de rjbk^ole Flamande. 
La tète de Saint Jean-Baptiste et celle de Saint 
Jérôme se rapprocbent du style de l^Eeole 
italienne; mais ce tableau est loin d'offrir dans 
toutes ses parties cette pureté de fonnet^ cette 
grâce séduisante <}ui distinguent les ouvrages 
ultramontains. 11 y a un grand caractère dans 
l'ensemble de la composition* Ce morceau se 
fait remarquer par une sorte de gravité qui 
conTienl easentieUement ans iuiels mystiques ^ 
et dont c£uel(jues peintres modernes se sont 
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trop éloignés , lors même qn'ils ont conduit 
cexlaines partiefi de Tart à un haut degré de 

perfection. 

194. La SainteYierge y et l'Enfant Jésus tenant 
dans sa main une rose d'églantier. 

Fragment de tableau peint sur bois. 

Attribué à Franc -Flore (François de 
Vriend) né en lâ^o, et mort en 1570* 

Cet artiste, appelé de son temps le Raphaël 
des Flamands, avait l'art d'arrondir ses sujets 
en leur donnant de la force. Ses contours sont 
savants, il peî^^nait bien l'histoire et avait une 
grande facilité à produire. 

Les peintres de cette école se sont contentés 
de copier la nature ^ sans y joindre la dignité 
et cette noblesse qui caractérise le beauidéaL 
Ici l'artiste n'a songé qu'à peindre la famille 
d'un artisan. Les idées religieuses et sublimes 
qui entourent ce sujet n'ont pas exalté son ima- 
gination. 

19d. La Madeleine entourée d'ane guirlande 
de fleurs. 

Ce tableau est peint sur bois. 
Dans la foi catholique , on se platt à consi- 
' dérer les images, qui rappellent les vertus pro- 
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ptes à établir des rapports mystérieux entre 
l'homme et le Créateur. La religion anime les 
arts y et fait partie pour ainsi dire de toutes les 
jottissances de notre vie. 

Ce tableau nous montre, sous Jes traits 
séduisants , cette femme pécheresse à qui Jé- 
sus-Christ annonça quil lui seraà beaucoup 
pardonné, parce quelle aidait beaucoup aimé. 
Madeleine prie avec ferveur y elle demande à 
Dieu de lui apprendre k Fadorer , et elle sent 
Tefiet de ses prières par les larmes qu elle est 
près de répandre. 

Une guirlande entoure cette figure. Ces 
fleurs sont Femblême mystique de la cou- 
ronne réservée à la piété par la religion , 
source habituelle d'amour et d'émotions tou- 
chantes. 

La tète de la Madeleine est peinte avec 
finesse. Les fleurs sont traitées à la manière de 
Breughels. Lçur effet est piquant y maÎ5 elles 
ne sont pas exemptes de sécheresse. L'air ne 
circule pas assez entre elles. 

196. Les Blaackisseusos. 

Ce tableau représente des femmes occupées 

à laver du liqge dans l'intérieur d'une grotte. 

Un enfant se promène dans Teau. D un autre 

8* 
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côté, on aperçoit un villageois avec son âne* 
Cette composition pittoresque est d'un ton de 

couleur brillant et vrai. On attribue cette char- 
mante production à rJEïcoLe de Poelembourg ^ 
qui fut rélève de la nature et le favori des 
grftcea; 

Peint sur bois. (Ecole Hollandaise. ) 

197. Un Clair de Lune. (£cole HoUaudaibe.) 

Tableau fin , transparent et lumineux , peint 

dans le goût d'Eglon Yan Der Née r. Site orné 
d^une tuine antique. L'auteur de cette char* 
mante production a rendu la nature avec 
b^uooup de talent. 

198* L'Abreuvoir. 

Ce tableau est peint avec facilité , et pres- 
sente une entente remarquable du clair-obscur. 
Le cheval blanc qui occupe Tavantp-scène est 
rendtk avec vérité. On peut citer avec éloge 
Jans cette composition la figure à^un homme 
nu assis sur un xocher. 

199. Un Maréchal ferre un cheval blanc. 

Tableau du même maître. Ces deux tableaux 

appartiennent à 1 iik:ole de Yan Bloemen sur- 
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novgvné Horizonte* F'oyezpage 109, n," 118 

et suivants. 

200. L Oiiocen taure. 

Ce morceau est sur cuivre* 

L'ignorance est dédaigneuse, et conduit aux 
systèmes destructifs des arts et des sciences. 
Telle a été ] a pensée de Tartiste qui a composé 
ce sujet allégorique. Tandis cpie des savants 
réunis s^occupeut dans leur cabinet à faire des 
recherches sur un globe , un monstre y moitié 
homme et moitié àue^ brise avec un bâton 
tous les objets de curiosité qui sont à sa portée. 

Gè petit tableau est bien peint. 

201. Des Joueurs et des Buveurs. 

Deux hommes jouent aux dés devant une 

hôtellerie» Une femme leur offre un verre de 
bière. Au second plan , un individu près d'une 
autre femme tient un perroquet sur le poing* 
Au fond , un âne est attaché à coté d'une 
grande arcade. Deux muletiers boivent en- 
semble. Sur le devant, la tète dont la coif- 
fure est surmontée dVne plume doit être 
remarquée dans ce morceau qui a beaucoup 
souffert. 
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202» Un Abreuvoir. 

Ce tableau est un peu sombre ; les figures 
et les animaux sont bien dessinés et bien 
peints. 

203. Une Tabagie Hollandaise. 

Tableau bien peint. Les personnages of- 
frent beaucoup de vérité , et les accessoires ( 
rendent fidèlement la nature. La signature de 
Tenierff qui est au bas de cette peinture passe 
pour apocryphe. Quelques connaisseurs attri- 
buent ce morceau à Gomille Zaft-Léven ^ qui 
a imité Teniers avec succès, en représentant 
des intérieurs, des cuisines , des fermes, des 
paysans. 

204. Un Berger gardant des animaux et 
jouant de la flûte. 

Petit tableau peint sur cuivre. 

Le âite de cette compusilion est pittoreâcj[ue. 
Lé chien qui occupe le premier plan est bien 
rendu. . 

20S* Uù :Berger gardant son troupeau. 

* ' Petit Tableau peint sur bois. ^ 

On est surpris que Fauteur ait peint une. 
vache d-un tctti si violet. 
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206. Une Fileuse^ et des Hommes à genoux. 

La touche en est agreaLIe dans les figures 
du second plan* Peint sor cuivre. 

207. Paysage, 

Ce peintre a cherché à iaùier la manière 
de Jean BreugheL {Vojez page 1 1 f ^ n.^ iSS 
et i24.) 

808. Paysage. 

Site pris sur les bords d^nn fleuve y dans le 
milieu duquel deux hommes sont occupés à 

conduire une barque. Peint sur cuivre* 

209. Paysage. 

Tableau dont le sujet est bien composé. 

210. Tableau du même maître et du même 
style. 

211. Paysage. 

Site montueux. Sur le devant, un groupe 
d'arbres avec un berger gardant son troupeau 
. et jouant du hautbois. Au second plan y un 
chasseur à cheval , portant sur le poing un oiseau 
de proie 9 est accompagné d'un homme en 
habit bleu ; et de ^uelc[ues chiens. Plus loin y 



Digitized by Google 



( i8a ) 

deux petites figures. Ce tableau est agréable , 
mais il a beaucoup souffert. 

212. Petit Paysage où l'on remarcj^ue une 
Tuilerie. 

Cette étude d'après nature est peinte d'un 
ton de couleur trop égal. Les oppositions n'y 
sont pas assez marquées. 

213. Intérieur d'une Verrerie. 

Peint d'après nature par l'auteur du tableau 
précédent. Ovales sur Lois. 

214. Tableau représentant des Cerises^ des 

Kaisins noirs et blancs^ des Pèches et des 
Prunes. 

Ce tableau man(jue de souplesse dans la 
touche ; les raisins sont transparents et vrais. 
Peint sur bois. 

21& Tableau représentant des Fleurs traitées 
à la manière de Baptiste. ( Vqycz n.^ 512 
et 515.) 

216. Tableau de Fruits. 

D^un bon ton de couleur :vle panier est peint 
avec Irancliise. 
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217. Une Marine. 

Port de mer avec plusieurs Figures^ des 
Yaii»eaiix et des Barques. 

Ce tableau est précieux par l'exactitude des 

détails^ Icâ eaux sont rendues avec vérité. Le 

ciel est lumineux et bien entendu* Ce morcean 

est peint sur cuivre. 

. 218. Combat sur mer. 

Tableau bien composé , et remarquable par 
le fini des détails. Peint sur bois. 

219. Une Tempête sur mer. 

Tableau du même maître. Ces deux composi- 
tions tiennent de rEcoIedePaulBril. Peint sur 
bois. C'estle pendant du précédent (f^. n."" 187.) 

220. Marine représentant une Rade. 

Au fond^ un pays escarpé ^ sur le devant, 
une Galère; dans le lointain ^ des Vaisseaux. 
Tout est rendu avec finesse dans ce morceau 
qui offre un ton de couleur agréable. Peint sur 
cuivre. 

221. Vue du Temple de Minerva MedUca^ 
à Borne. 

Minerva Medka était la même qu'Iljgie^ 
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fille dISsculape etd'Ëpione. Elle était honorée 
chez les Grecs comme déesse de la Santé , ainsi 
c£ue chez les Latins , qui lui érigèrent des tem- 
ples SOUS le nom de Minerva MeMca* 
. Ce petit tableau rappellç TEcole de Paul 
Bril. La touche en est fine y mais il y a de la 
sécheresse dans les détails. Peint sur cuivre. 
( Ecole Flamande.) Voyez nJ" 197. 
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£. Lesueitr , N. Poussin y David ont con^ 
duit la peinture à sa plus haute destination. 

Après avoir brisé les entraves classiques \ 
notre nouvelle génération de peintres s'est li- 
vrée à la recherche du neuf ^ de Tétonnant ^ 
de l'extraordinaire. 

Bientôt dégoûtés de la peinture vaporeuse 
qui avait' d'abord allumé de jeunes imagina- 
tions, nos aillsLes ont reconnu la nécessité de 
revenir à des études plus réfléchies , à l'imita- 
tion matérielle de la nature y ils ont cherché 
lu vrai dans les formes vulgaires et opposées 
au goût de Fantique. Tandis que plusieurs per- 
sistaient dans le mépris pour le dessin pur et 
élégant, d'autres affectant le purisme de la dé- 
linéation tombaient dans le fini roide et mes- 
quin de la peinture du moyen-âge. 
» Les vrais romanti<jucs , par le urs fréquentes 
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excursions dans le domaine de l'histoire mo- 
derne, ont rendu nn éminent service, non- 
seulement à lent art, mais encore à nn ^enre 
d'instruction qui avait, été beaucoup trop né* 

Âujourd'liui les exagérations ne sont plus 

de mode ; mais la diversité des méthodes in- 
dividuelles s'oppose à ce que TEcole Française 
ait un caractère déterminée 

L'Ecole de Lyon s'est fait remarquer depuis 
long-temps dans les expositions publiques , par 
des tableaux représentant des traits anecdoti* 
ques ou gidans, d'un ordre moins sévère que 
le genre historique. 

Toulouse , à l'époque de la renaissance des 
arts, sut recueillir les exemples de Fltalie, 
Sous le règne de François Bonlvène cuU 
tiva la peinture avec distinction. Trasabot 
exécuta plusieurs fresques; on lui attribue 
celle qui décore la coupole de l'Eglise de Saint- 
Saturnin* Ambroise Frédeau fonda le prenuer 
un cours gratuit de dessin. Ghalette et Tour- 
nier saisirent la manière de Caravage et de 
Valentin. La phime de Lafage égala le crayon 
de Jules Komain. François de Tioj, Antoine 
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lUvalz, se placèrent au premier rang âeâ 
peintres français j Sublejras ne devint pas 
moinî> célèbre; Crozat fut son émule. \ alen* 
ciennes posséda si bien la poésie de la nature , 
qu'il éleva le paysage à la dignité de la pein* 
tare historique. L'architecte Raymond, savant 
et digne imitateur de Palladio, augmenta 
l'illustration de cette ville, A côté de ces 
noms chers aux arts brille celui de Cassas, 
qui a su , dans un ouvrage devenu européen , 
rendre avec une haute habileté les sites et les 
monuments 9 jusqu'à nous inconnus, de l'E- 
gypte et de la Grèce, M. Ingres a tenté de re- 
produire, dans des compositions d'un style 
original et naïf, la manière pure et primitive 
des peintres de l'antiquité. M. Vigneron a 
obtenu des succès populaire. MM. Roques, 
C. Prévost, Brodas et Vignes, peintres d'his- 
toire, ont orné de leurs ouvrages notre Musée, 
qui s'est encore enrichi des paysages de 
M. Théodore Richard. Plusieurs artistes dis* 
tingués, dont les talents ont mérité et obtenu 
d'honorables récompenses aux expositions, 
contribuent par leurs succès aux progrès des 
beaux-arts dans TEcole de Toulouse. 
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BERTIN (Nicolas), né à Paris en 1667, 
mort dans la même ville en 1736^ élève 

de T^ERNANSAL^ JOUVEJSET , et de 

Bon Bovllongne. 

222. Jacob retourne dans la terre de Ghanaan . 

Jacob servait depuis près de vingt ans La* 
ban £0Q beau-père. Cet bomme injuste | après 
lai avoir promis des récompenses, voulut lui 
enlever les biens acquis à la sueur de son front. 
Dieu bénit Jacob ^ui (lc\int très-riche. Il lui 
ordonna de retourner dans la terre de Gha- 
naan. Jacob partit avec sa famille. 

Tableau bien composé , d'un dessin correct , 
d'une bonne couleur. Les figures ont de Texpres- 
mon , et cette naïveté qui n'exclut pas les grâces. 
Ce morceau est traité dans le goût du Poussin. 

Berlin réussissait mieux dans les petits ta- 
bleaux que dans lesgrands. Son pinceau délicat 
était plus propre à ces sortes d'ouvrages qu'à 
ceux qui demandent cette touche ferme et 
hardie qui caractérise les grands peintres* 11 
entendait bien le dair-obscur. 

BERTIN, peintre, résidaAt à Paris. 

223. Paysage. 

Les figures sont élégantes , et toucbues avec 
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esprit. Il y a lieu de croire que le point de vue 
est tracé d^magination.' Le temple qui s'élève 
dans le lointain est une réminiscence de ces 
superbes monuments dont les raines couvrent 
encore le sol de la Grèce , et attestent le géme ^ 
le goût et la magnificence des anciens. Le ton 
de ce paysage est doux et harmonieox; la 
touche annonce un pinceau facile. La compo- 
sition présente des idées gracieuses. Biche 
d^observations et de souvenirs y cet artiste a 
produit plusieurs tableaux où Von trouve un 
système de distribution de plans , de formes 
et d'accessoires dont le cachet se fait aisément 
reconnaitre. 

L'heureuse distribution des personnages di- 
versement groupés dans ce tableau appren- 
dra aux jeunes artistes qui se sentent appelés 
à peindre le paysage , qu'ils doivent aussi pein- 
dre Fhistoire. Malheur à eux, s'ils bornent 
leurs études à représenter des sites ! Mais s'ils 
mettent en action des êtres animés ^ s'ils créent 
des scènes historiques , elles répandront un 
puissant intérêt sur leurs compositions j elle^ 
dpnneroijit la vie à leurs ouvrages. 
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BERTRAND (François), professeur de pein- 
tare, né à Toulouse , mort dans la même 
ville en i8o4* 

224. Portrait de TAbbé Bertrand, antiquaire 
recommaadable, né à Limoux, mort à 
Toulouse en 1808, âgé de 84 ans. 

Ce tableau est peint agréablement. La touche 

de cet artiste a beaucoup de fraîcheur. 

BLANCHARD (Jacques), né à Paris en 1600 , 
mort dans la même ville en itiiÔ^ élève de 

Nicolas BOLLERl et de LEBLANC. 

La Purification de la Sainte Vierge. 

Saint Luc rapporte le fait représenté dans 
ce tableau* Lorsque le temps de la purification 
de Marie fut accomj^ j elle vint à Jérusalem 
avec Saint Joseph pour présenter TEnfant au 
Seigneur selon la loi de Moïse , et pour oârir 
le sacrifice prescrit. Cette offrande était pour 
les indigents deux tourterelles ou deux petits 
de colombe. Un homme juste et craignant Dieu 
nommé Siméon vivait alors dans la capitale 
de la Judée. Le Saiat-Esprit lui avait révélé 
cpi'il verrait avant de mourir le Christ du 
Seigneur. Aussitôt cpx'il aperçut TEnfant^ il 
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le prit entre les hrasy et récita le cantique 

cjue FEglise a conservé , Nunc dimittis , etc# 
Il y avait une propbétesse nommée Anne qui 
était âgée de Ô4 demeurait aans cesse 

dans le temple, servant Dieu jour et nuit; 

elle se mit aussi à louer le Seigneur. 

Siiucon contemple avec respect l'Enfant di- 

irin qu'il tient dans ses bras. La figure du petit 

Jésus^ qu'un jour vif eclairp , est empreinte de^ 
grâce et de douceur. La Sainte Vierge admire 
son Fils avec le sentiment de Tamourle plus ten^ 
dre. Saint Joseph tient une cage et descolombes 
en signe d'offrande. Dans Tintérieur du tem- 
ple un Pontife s'avance pour recevoir la Mère 
de Dieu. Les autres figures concourent à la 
composition du sujet par des attitudes natu- 
relles et variées. La perspective de ce tableau 
flatte Voeil par un aspect simple et grandiose* 
Le stvle de Farchitecture est imposant; il y a 
de Tair dans cette ^ène intéressante | où tout 
est rendu avec une facilité remarquable. La 
touche expressive de Blanchard et le ton de sa 
couleur , qui lui valurent le surnom de Titien 
Français , doivent faire excuser quelques irn^ 
perfections qu on rcxnai ^jue dans son dessin (i), 

(1) Ce tableau était menacé d'une destruction prochaine et 
inévitable, lonqu^ n été restauré par M. Joi^u. 
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Blandiard après avoir parcouru ntalie se fit 
connaitre à Paris par PagrémeDi de ses com» 
positions. La plupart de ses ouvrages n^ezistent 
plus^ ce qm ajoute un nouveau prix au tableau 
que le Musée de Toulouse possède de ce mstU- 
tre. D'ailleurs, il a fait peu de grandes com* 
positions, parce qu'on lui demandait le plus 
souvent des Tableaux de. chevalet , des Saintes 
Familles, des Vierges, et autres sujets gra- 
cieux où il excellait piu'ticulièrenient. 

BLONDEL (Mert-Joseph), ancien pension-* 
naire de TAcadénue de France à Home^ 

élève de Piégiiault. 

22G. La Mort de Louii. XII. 

Ce tableau , commandé par le Gouverne- 
ment | fut remarqué en 1817 comme l'un des 
plus beaux et des plus imposants de l'exposi- 
tion Pariâenne. L'auteur a choisi le moment 
où Louis XII , sur son lit de mort , donne sa 
bénédiction à François L^*^ Etienne Poncher , 
Evêque de Paris ^ soutient le monarque, et 
l'aide à poser sa main défaillante sur la tète de 
lliéritier du trône. On voit dans le premier 
plan Bayard et la Trimouille , et au fond le 
peuple qui^ suivant l'usage du temps^ pénètre 
jusquVu lit^ et témoigne sa douleur. 
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. :I1 y a dans cette oompositUm de la noblesse ^ 

un grand goût de deasin y une Tigueîtr de pin- 
, ceau digne d'éloges. ^ , 

En plaçant dans l Wibre la tÂte de Loms KII , 

larliste a su se procurer 1 avantage de donner 
- \ àia principale figure Vaq^ect lugubre qui con- 
j irient au moment solennel cp'il a représente 

(i.*' janvier t5i5.) Les mains du monarque 

expirant sont d^une vérité effrayante. La tète. 

du prélat présente une tr^s-Lelie étude* 
Landon a reproché à ce tableau quelque pré« 

tention à l'efiet pittoresque. 

BOISFRëMONT.(j>e), peintre, résidant à 
Paris. 

SS27. Ulysse, déguisé en Mendiant, raconte 
^es aventures à Pénélope. 

Â eûté de la reine d^thaque, TesdaTe Eury* 
' nome prête à ce récit une oreille aUentive. La 
fitte d'Icare versé des larmes. Ulysse est moins 
occupé de son récit mensonger, que de TefTet 
qu'il produit sur le' cœur de sa femme dont 
il veut éprouver la fidélité. Celle-ei est loin 
de se douter de la ruse. * 

Le ton des chairs mérite des éloges. La tête 
de Pénélope est belle de- couleur let de style. 
Celle d'Ulysse a rexpjressioii de la 4is8imnla- 

9 
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tkm et de hSiMaeg carafitèreidâilimotif de ce 
personnage. 

Ce tableau oflîre de l'esprit et die )a vérité ; 
il a un métii^s réel y celui de plaire par une 
aetioA 8impk>et iiiea nubie. 

Cette peinture ajant été dégradée par l'iîu- 
mvdilé de fandéa loeàl^ U» é^ Boiflfrenmit a 
. . généreusement ofleart à rAdnwwrtration de la 
réparer lui-même. En le restaurant, Fauteur 
a fait à son ouvrage des phaiiganieBls^i l'ont 
perfectioxmé* 

BOUIXONGNE (Bon), né à Paris en 1649, 
mort dans la même «iUe en 1 7 1 7 , élève de 

SOU père. * 

Sâ8. Le Départ des Tectosages. 

^ Sous le règ^e de Tarcjuiuius Priscus , plus 
de 5oo ana a^nAt Jéam^SÊmty plimemlé- 
gions de TectQs^gefi j au aneiens IraLitantâ de 
' Toolouse, partiveat f^ur «U^r •cberdier une 
muyelle patrie , sous la conduite de J^eUovèse 
et de Sigovëse. Le premîer entra en ItaUe , et 
ses soldats s'étabUrentdiuawi WGeuk Cia^ 
Le second marcka Vers la Grermanse. ^ 

LVirliste a elmsi L'iiiÉbdit dundépactf dMers 
épisodes Qrn»tso&8ti}eb jLe.pânti£B a déjà pré- 
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pitré im fiaetttce {Mmr iinplcmt U protection 
des dieux. Un ^errrer reçoit les ladieut d'uïic 
tMmib 4pA it ftit temtirifûÊer prt k beMté de 
é06 formes : les coeurs s^attendrissent à là tUe 
'de Pépouse abandonnée auprès de soû jetifae - 
«nlaBt.; en s^inléresse au sort dit tieiUàrd 
malheureux qui embrasse son fils, peut-être 
pour k dernière tbiê* 

Cg tableau est bien peiàt^ la composition en 
•ftt kMiÉie« Mû»eW4 tcyrt qu« Beullongne a 
placé iwt les mut» de k ville une femme dont 
k main se rapproche trop d W soldat qui est 
an b$B du rempart. Ces denz figures deyraielit 
être plus éloignées Tune de l'autre à cause de 
l'éléfatioD dee mnraittes. On désirerait pltis 
de mouvement dans l attitude du général qui 
occupe avec son cheyal le milieu de k sctoe. 
Cette peinture avait beaucoup souffert avant 
d^étre restaurée. 

Si Ton ne peut placer Boullongne dans k 
classe des premiers artistes, on ne peut du 

moiàs hii contester de yétitabled ConnAiÀamces , 
dans toutes les parties de Tart. Personne n'a 
^nt-ètre connu mieux ijué lui Futile èmploi 
du temps. Il se mettait de bonne heure au tra- 
viAl, et prenett même le soin de réveiller «es 
ékveS| m disant que ceux qui se levaient 
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tard ne jouissaient ^ue de la moitié de la vie* 
Plein de zèle pour ae^ disciples ^ il nè leur 
refusait rien de ce qui pouvait contribuer à 
leur avancement ou à leur Ibrtune; et, non 
cooitent de leur prodiguer ses conseils ^ il cor- 
rigeait volontiers leurs essais. Versailles, Tria- 
non ^ les Invalides , et plusieurs églises delà 
capitale , furent ornés de ses ouvrages. 
. Bon Boullongne saisissait si habilement la 
manière des grands maîtres^ qjoe Monsieur 
frère de Louis XIV acheta un de ses tableaux v 
daiis Ife goût du Guide comme un ouvrage de 
cet artiste* Mignard, son premier peintre^ y 
fut trompé ; et, lorsqu'on eut découvert Fau- 
. teur ) il dit : u Qu il fasse toujours des Gui* 
des , . et nçr^ des BouUongnes* » * 

BOULV£N£ (Jacques), né à Moissac, se dis- 
tingua vers la fin du i6.^ siècle, 

229. Tableau allégorique. 

Autrefois cette peinture çtait placée dans 
Tune des salles de Th^^t^ de ville de Toulouse : 
elle porte, la date de 1 595* . 

Un jeune Guerrier ^ vêtu à la romaine et le , 
front ceint de lauiçiersy tient de la maii^gau- 
pUe une picjue , dje. l'autre il couronne une 
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femme. Cell^â a ntr l'épaule une chouette, 

et dans les mains une sphère , avec un sceptre 
rarmoiité •d'un ceiL A gauche y un Génie tient 
un sablier ; une ^rue est à côté de lui* La Force 
et k Prudence sont représentées par le jeune 
guerrier armé à l'antique ayant sur la tête 
une couronne de laurier. Le génie ailé^ tenant 
une horloge de sahle^ est remblème dn Soin*. 
Les ailes signifient une extrême vitesse. L hor- 
loge montre qûll ne faut pas àllét mollement 
dans le soin des affaires ^ mais s'y porter avec 
persévérance si l'on vent en hAter le succès : 
on a représenté aussi la Science avec des ailes. 
En effet, pour lacquérir il faut que Tesprit 
s'élève àn- dessus des difficultés qu'il vent 
vaincre. ^ grue qui se soutient sur un pied 
armé d'une pierre désigne la Promptitude et 
la Vigilance. La figure couronnée par le jeune 
gnemer est l'image' de la Seience et de la 
Modestie. Le sceptre mystérieux qu'elle tient 
à la main avec un œil au bout est un hiéro- 
glyphe de cette vertu ^ aixisi représentée par 
les prêtres Egyptiens, parce que celui qui la 
possède assujettit ses pasrions au sceptre clair- 
voyant delaraison. La^sphère est Femblème de 
la Métaphysique qui est (Considérée comme la 
reine des autres sciences. Le globe ^indique 
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qu'elle aWploie à la co&temphtf on dei être» 
3pintttfil« et céles^sa« diiOMtte est Tokeau 
attril:»ué A Mineryei àéç9$^ la Sagesse et de 

GV-st 4ire aU^H^iernooi aux Magistrats : 
Vonlezrvous que votre administration soit glo- 
rkiisç I SQjes éclaisés^ prudent*! vigilants et 

s^es* 

Pans oe taUciiVy les fiffiiie» sont 

péeS) mai&eUes ne 8Qatpas.d!un bon egseinbley 
le ton général do la couleur ne manqoe pas 
dWet QuAntà la o^iftpasition^ c^est le cas 
d'observer ici que le geni^ de Tallégorie est 
le plua£rotd do tom^Smvmït las artistes, en 
voulant iàuQ des^ %ures idlegoriqnes ^ sont 
tombés dans^k défaut de n'offrir^ue des oom» 
positions imnteltigiblei^ Sn général les plus 
bellas allégories sont les plus simples. C est 
à l'époque de la déoadm» des lettres e€ des 
arts que Tabus ^ allégartea a pris x^sôssance. 

BOURDON (SÉBASTiEjf) , né à Montpellier en 
iQiSy mort à Paris en i6^i. Son père fut 
* son premier maître. 

250. Le Martyre de Saint André, 

Ce tableau est him peint} il y a das^le 
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^9 certaines figures ^et beiHMnqi ^ fmUté 
dans rexécution y mm la . couleur oianque 
d'harmonie. Le linge qui cônyre le sein de la 
feWGae'assise^ear le premier pian a été placé 
par une main étrangère. Il en est de même 
de/bcpwtie ittfériMre du Yètement de Ten- 
lant qui a été faite après coup. 

On ^tmgârder Sébastien Bcnirdon coinmo 
INk^ 4es premiers peintres de V£cole Fran* 
çMse. Cet «rtistè cherchait Teffet des conlenrs. 
• II&'âTait Mmtie mkni^ atrétée, etne sui- 
vait que son caprice. Sa touche est très-légère. 
Ce peintre a 1^ réussi dans ïe paysage qu'il* 
a tiailé dans le goût du Poussin. XI essaya de 
tous les genres* n . 

BRASCASSAT- (Fa/e? n,^ mh) 
BBOGAS. ( ray^z^ n.^ m%) 

CAMMAS ( t AMBERT-FRAlJÇOïfr-ÏHÉEÈSK ) , 

peintre et architecte , né à Toulouse en 
1743 , mort dans la même ville en i8o4? 
élève de ^oa gère (x). 

251* Louis Xyi rappelle les Parlements qui 



(t) GuniiBumç Canunas fit construire , d'après les dçtsjpsy 
lâ &çade de l'Hôtel de rilie de Toulouse» ^ * 
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avaient été exilés sous le rcgae précèdent- 
Composition allégoriquéy ' , . 

' Ce tableau représente Lotus XVI assis et 
reyétu des habits qu^il portait lorsqu'il siégeait 
au lit de. justice. Placée sur la j^us haute 
marche du trône , la Magistratnre tient les 
loi$ de r£tat y dont eMe est dépositaire y ainsi 
que la balance ^ attribut de justice. TSUle tend 
la main droite pour recevoir du souverain un 
glaive orné dWe palme , de couronnes d'oli- 
Tier y de chêne et de fleurs. Derrière la Ma- 
gistrature^ la Discorde est terrassée au pied 
du trône; elle dévore son coetUTi abandonne 
son brandon 9 et tient d'une main le serpent 
qui la caractérise* Entre la Magistrature et 
le Roi y la Province de Languedoc y parée 
d'une couronne comtale et. d olivier, regarde 
Louis Xyi avec- vénération et reconnaissance* 
Dans le fond, la Minerve Toulousaine porte un 
casque orné de la couronne comtalç ; elle 
reçoit, des mains de l'Abondance , la corne 

r 

d'AmaltLée, d'où sortent des fruits, des chaî- 
nes d'or, des médailles et des monnaies^ Plus 
loin , le peuple, élevant les mains vers le ciel, 
fait des . voeux pour le Chef de TËtat. La Re* 
nommée y après avoir attaché le médaillon 
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de Lotbs XVI au ; temple de mémoire ^ eui- 

bouche la trompette ornée de l'oriflamme. Les 
médaillons qui décorent le temple représen-* 
tent Louis XII, François* I/', Henri IV et 
Louis Xy. Au-deasus du temple', on aperçoit 
Ctoyia, Pépin, Louis IX , Clotilde , Blanche , 
Charlemagae j elc. L arc-en-cicl, signe J'ai- 

liauce, peint de ses couleurs la tour et Ven- 

ceinte du Palais de justice. 

Le lieu de la scène est désigné par le fleuve 

de Garonne appuyé sur son urne , et tenant 

un gouvernail avec les attributs du commerce 

et de la liberté. La JNaïade de TAriég» semble 

vouloir abandonner son humide demeure pout 

tendre les bras au Souverain. Derrière elle est 

la Naïade du Canal , coiffée de feuilles de blé 

de Turquie qui croit sur ses bords. 

Sur le devant, un Génie tutélaire orne de 
« 

fleurs les armes de la Cité Palladienne. 

Dans la même partie du tableau, une Minerve 
d'argent désigne le prix de VOde qui fat décerné 
pa^i^ Académie des Jeux Floraux. La Peinture 
est indi(^uç;e par la palette , et par une esquisse 
non terminée qui représente le Commerce 
rompant les chaioes de plusieurs captifs : 
allusion à l'humanité de la Giambre de com^ 
merce, qui racheta les prisoxmiers des gabelles 

9*. 
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et leshaUUa; de qui explique raUégorie figa* 
rée pao: im G^ûe qui p^re de ses dépouilles la 
statue àe^ThêmA lies màiiages fendes par le 
chapitre de la ënéiropcde sont ^désîgnés par 
rHjrmen cjui allume sou flambeau à FauteLde 
lareUgioa. 

Le médaillon eu marbre de Louis XYI et 
de Marie- Aotouelte rappelle crfui que F Aca- 
démie des Sciences délibéra de placer dans la 
* salle de ses séances. On découvre sur un plan 
ardiitectomque le projet d'u fea d'artifice^ et 
celui d^une fête donnée par le corps municipal. 
Enfilé on y remarquer le desaîn de Tdiélisqae 
érigé dans, la grand'chambre du parlement 
de Toulouse par l'ordre des Arocats : monu- 
ment qui subsiste encore aujourd'hui dans la 
grand^chambre de U Omr royale** 

GAZES (PiERRB-lÉGQims), né à Paris en 1676, 
mort dans la mèaie ville en i^jS^y élève 
^HovASSE et de Bm Bovllqjsigne. 

232. La Sainte Vierge tenant sur ses genoux 
TEufant Jésus. 

SujiBt gradeus. lue groufpe des Ang^ est 
traité à la manière de Nicolas Loir. Ce tableau 
/fut peiat ea j 733 pour ckécoceic ^ nuibre autel 



<le la chapelle de Sa^inte-Marie Egyptienne , à 

• Cases £it le meiUeur élève de Bon Boulion- 
^é. Ses pompositions ^eaat ïÀeù pexiéêea. lie 

. coloriâ de ses cliairs est frais et natuitL II 
peignait surtout amc beà^cpujp^ de grâce fes 
enfants et les femmes. En général ^ ses airs de 
tète sont plus agréabies ^tekp^èsnfs. ^ 

tHALETE (M,-)^ ^^-^ Tmyea^ mort à Tou- 

233. Les huit Capitqnja o4 magistrats muni- 
cipaux de Toulouse à £^oux dev ant Jésus- 

Christ çp cijpix. 

Si l'on veut excuser la singularité de cette 
cojoipQ^qil., il'n/e £Bf«t pas oublier que Tartiste, 
chargé d'exécuter ce tabUau {Màunia chapelle • 

paiement s'occuper de x;^^el#c^daas^n.£iiict 

le droit d'image tjuc les GapiLouls mcilaieiit 
au rang de leurs privilège^. IJU ^ual^tL A'aft^ 
taui plixs à /:eluir:ci, qi^'ils réu^issigf^eQt Jlftuç^ 
portraits sur des registres dont le prenier^ avaifr ' 
commencé en 12^. . ' 

* Les têtes des Capitouls sont^ très^bie^^gy^^ 
tes y elles sontr traitées k]$ jBm^àùi^Ç^^ 

\ 
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vage. En habillant ses figures d'un rouge Tif 
et d'un noir pur, il était difficile à Tartiatex 
d'unir ces couleurs entr'elles ^ et d'établir 
l'harmonie ai néceaaaire dans les productions 
de la peinture* Voici les noms qu'on lit sous 
les armoiries (i) qui accompagnent chacun de 
(Ces portraits t ^ ^ 

Mestre Jean de Lacroix, Docte vr et 
advocat en la Goyr ( i6a3 ). 

2. ^ NoUe Etienne Gloton, Bovrgeois. 

3. ^< Mestre Jean de Galien y Docteur et ad* 
YOcat en la Covr* 

4*** Noble Jean de Maleprade , Copseignevr 
de Gàignac^( 1607 ) (%)• 

5. ^ Jean Roger de Tovges Novalhan sievr 
de MaWezin. 

6. '^ Phobie Jean de Pegviihan y Bovrgeois 
sievr de Sabonnères . 

7*'' Maistre Clavde de Cos y Doctevr et ad- 

vocat en la Govr. * • 



» ■ 

(1) Le» armoiries des Capitoub étaient cachées par des 
repeints. Ce tableau doit aujoud^iii son éclat à Thabileté 

de H. Saurine. 

{%) A Toulouse il y avait tous Iqp ans huit Gapitouls* Dans 
ce nombre était compris un ancien Capitouli avocat, appélé 
chef du Consistoirè ;' ce chef du consistoire était obligé d'écrire 
Thistoira de son oa^itoulat " * - 
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8.^ NoMe Jean de Vinel , doctevr et adrocat 
en la Covr, M.* de requêtes de la reyne 
mère* 

Chalete se distingua eomme peintre et 

comme arcliitccLc. Il dessina et peignit pres- 
que toutes les décorations placées dans les rues 
et sur les places publiques dje Toulouse , lors 
de rentrée de Louis XIII dans Cette ville ^ le 
2 1 octobre 4621. 

COliNEILLE ( Michel), né à Paris, en 164^ , 
mort dans lat même ville en 1 708 , élève de 
son père. / 

234. Constantin le G rand baptisé par îiaint 
Sylvestre. 

La composition de ce tableau est pittoi^es- 
que, la couleur en est brillante. Il y a de lair 
dans le fond, et Ton y voit des fabriques qui 
rappellent la manière de Jacques Stella. Ce 
tableau a été peint en 1 658. 

Saint Sylvestre fut envoyé en exil du temps 
de Constantin J à son retour, il baptisa ce 
prince, et le guérit de la lèpre. Corneille a 
pris son sujet dans ce récit, dont Tauthenticité 
a été révoquée eA doute par les hagiographes, 
. de même que la prétendue donation que l'emn 
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pereur ûi au Pape^ de la yille d^^çixrie et de 
pbweiir& province 4'£MtUe. On c^m^il la vé- 
ponse ingénieuse de Jérôme Donato, An^)^ 
sadeur de Venise , au Pape Jules U , qui lai 
. cMuudait le titce dç&4TQHa 4^ ^ H^j^^^idiq^e 
. sur le Golfe Adriatique : Kotre SavUetè trou" 
çnra la omçes^hn de la Mer Adrie^m , 
dCxiriX à Pontife I (^s ^ l^ori§wkl de la 
donation que Constantin, a faiie au Pape 
Sylvestre , de la ville de Rome et des autres 
tvres de {Etat Ecclésiastique. 

p^i»fere gpteiidait bienia perapcctive* 

COYPEL. ( l^oj-ez n.<> 463.) 

CROZAT ( Ambïloxse ) , élève d'Antoine 

â3â« La Çon version cle Saint PauL ( Vojez, 
pour ^eatpttQàtim du sujet, n.^ iïSlè, 
pagei^.) - ^ 

' Ce tableau rappelle la jmi;iniëre de Sobley ras ; 
. il çst inféri^ui; ^u^^^prft^Ucjiojqs. 4ç çe W^t^e. 

* 

2[36, Le Père Élprnel . ' . 
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le père de toutes les créatures* Son^ règne 

durera éternellement. ( Hkode xv, ^. i8.) 

Dans ce tableau , le mérite de Texécutioii ne 

répCMCid pas à celui de la composition grandiose. 

257 • 2acharie. 

Zacharie , l'on des Prophètes dont on a les 
éerits séparés y eW^^à-dice^ des douze petits 
Prophètes, exborta le peuple Juif, après le 
retour de la captivité, à r^tir k Temple , la 
seconde année du règne de Darius £ls d^His- 
taspe , 5 1 9 ans avant J. G. - 

Le sujet de ce tableau .est une vision du 
prophète. Zacharie voit le Grancl-Prctrc Jésus 
qui comparait devant l'Ange du Seigneur. 
UADge déclare à Jésus que Dieu va faire venir 
un soleil levant, qui est son serviteur, figoré 
par une pierre unique; elle sera la principale 
de son temple* Il y a sept yeux sur cette 
pierre; ce sont là les sept yea d» Seignem:^ 
qui parcourent toute la terre y et qui veillent 
à raccomplissement de ses volonl^ dans la 
structure de son temple. ( Zacharie | chsp. 3 
et 4. ) 

Cette figure se fait remarquer sous le rap- 

port de Tart. L'altitude en est majestueuse ; et 

le cosMme essct* 
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DESPAX (Jean-Baptiste), né k Toulouse ea 
1709, mort dans la même ville en 1773 ^ 
élève ài Antoine RiVALZ. 

258. Le Baptême de Saint Augustin. ' 

Saint Augustin 9 né à Tagaste le 1 3 novem- 
bre 354, fut l'Apôtre des Manichéens. Il pro- 
fessa la rhétorique à Garthage^ à Rome et à 
Milan. Ambroise était alors Evèque de cette 
ville. Augustin ^ touché de ses discours et des 
larmes de Monique sa mère ^ songea à quitter 
le manichéisme. Il fut baptisé à Milan ^ i la 
Pàqu^ de 387» 

y Saint Augustin ^ dans son livre des HérésieS; 
' dit que lasecte des Manichéens tire son origine 
d^un Persan qu^on appelait Manès ou IVIanichée* 
Gelai-ei avàitimagîné^feux principes contraires 
l'un à l'autre, qu'il supposait éternels, et deux 
natures ou deux substances^ Tune bonne , l'au- 
tre mauvaise; prétendant qu'elles étaient en- 
trées en guerre Tune contre Fautire ; que dans 
cette guerre il s'était fait un mélange des deux , 
quWe partie de la bonne avait trouvé le moyen 
de se démêler de la mauvaise ; mais que ce 
qui n^avait pu s'en tirer était tombé avec la 
mauvaise dans la damnation éternelle. Bajle , 
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Leibnitz y Malebranche et les Théologiens 
ont écrit des volumes à ce sujet. 

C'est un des meilleurs tableaux de cet artiste. 
La couleur tient de Snbleyras, qui fut le 
compagnon d'étude de Despax. La iigure du 
. Saint est d'un caractère gracieu!K. Ses traits 
expriment la douceur et le recueillement. 

239. La Tiauâlatioa deâ Ileli(^ues de Saint 
* Augustin. 

Saint Augustin , Evéque d'Hippone, y mou- 
rut en 4^0 9 à Fàge de 76 ans. L'année sui- 
vante les Vandales prirent cette ville , sous la 
conduite de Thrasamond leur roi. .Les Etèquea 
catholiques d'Afrique, chassés de leurs siégeS| 
emportèrent les reliques de leur sunt confrère 
en Sardaigne , lieu de leur exil. Luitprand y 
roi deis Lombards 9 les fit tran^rter, environ 
deux cents ans après , à*Pavie sa capitale. 

Sur le bord de la mer, le Roi à genoux 
attend avec empressement Farrivée d'un vais- 
seau dans lequel sont les reliques de Saint 
Augustin. 

On remarque dans cette* composition l'effet 
pittoresque que produisent les divers person- 
nages g/roupés sur le- devant du tableau. 
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240. L'Assomption de la Vierge^ 

I^a Vierge sort du tombeau y et monte au 

sGîeL 9U u^lim àhm gioiçi» d'Angm et de 

Çliérubiiu* 

Yiocge moucut à Ephése ^ où elle ayiôJt été 
amenée par Saint Jean. Ce Diseiple bien-aimé 
avait suÎYi son dÎTin maitre jusqu'à la croix, et 
en était fort près avec Marie Mère de Jésus , ' 
. lassée le Srarenr li4 coafia I0 soin de la 
. 3^nte Yiorgei^etltti reconuo^n^ de k regar- 
. der tîotQiM i9a n^tee-* I>ep«a oe temps. Saint 
; Jem .pourvoi à:tûua>ieaLhesoinatim]pim 

241» David joQatit,de la Harp?., 

Tableau composé d'une grande manière , et 
larguent exé^nté. 

Animé dW enthousiasme divin , le Pro- 
phète vpl^'ncoompagiio de la barpe^.ebohante 
1^ louwges de rjEtemel. Trois Anges des- 
cwdent dtt ciel pour Vécei:dter« 

n y avait wi grand nombre de. Pxx)pbète8 
chez les Hébreux ; il paratt quHk vivaient ha- 
. bitueUement adr lea montagnes c^mme des 
religieux, séparés du monde* Leur vêtement 
' était le sac on le cilice, afin de montrer ipi'ils 
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faisaient coiitiiMiQUemi9»t pçnitc&ce pour ha 
péchés àvL peuple. QuelquetHcms ne kisMient 
pas d'être mariés. Il ^mbl^ in&sae çie leurs 
enjTants suivaient laïaèsie profession^ car les 
Prophète» aoni aouTent noaynés EaiaDli des 
prephète^ Après les Patriarches , ces saints 
persomuiges ecmsenFèreBt la tradition la* plus 
pure de la religion» lU priaient pluiÂeurs fois 
le jour et la nuit, et s'exerçaient à la pratique 
de toutes les iFertu^. ËninatsuîsaDt lej^nple, 
ils prédisaient souvent ce qui devait lui arri- 
yer» Saul raieontra une tiôope de prophètes ' 
saisis de Pesprit de Dieu ^ qui prc^hétisaient 
(Boia^, ehap. 19 , $.3.) Ôfees les Jnifa (dit 
TAbbé Fleury) on ne comptait d'ordinaire 
pour prophètes que ceux qui en menaient la 
vie. 

Les musiciens 4b jur^emioii abondaient 
parmi les Hébreux* Le sage écrivain qui a 
retracé les mœurs des Israélites , rapporte 
qu'il y airait du temps.de Dxrid quatre nulle 
Lévites destinés à ce seul emploi y sons la 
conduite de deux cent qitatre*iingt-»hnit mat* 
très y dont les cheis étaient Asaph y Heeman y 
et Idithun y souvent nommés dans les ins- 
criptions des Pteumes. Da^îd lui-même . 
étiut grand poëtç et grand musicien y et Pon 
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sait combien rinclination des rois sert à l'a* 
Tancemept des arfs. Us avaieut itne grande 
diversité d^instruments à vent, comme. des 
trompettes et des flûtes de diverses sortes avec 
des instruments à huit et à diic cordes. Les 
deux dont il est parlé le plus souvent SQnt 
C4nnor et Nebel. Quand les peintres donnent 
une harpe à David ce n'est pas par de amples 
conjeclures 5 Flavius Josepli , dans son His- 
toire des Jiufs (tom. i y chap. st^, nons ap- 
prend que Ji^>al fut l'inventeur du psaltérion 
et de la harpe , qui sans doute n'était pas 
celle d'aujourd'hui : le Prophète roi n'aurait 
pu danser devant l'arclie ^ea jouant de cet 

instrument. 

^ , 242* Jésus à Table chez Simon le Pharisien. 

(( Un Pharisien ayant prié Jésus de manger 
» chez lui j il entra en son logis et se mit à 
)) table. £n même temps une femme ajrant sa 
» qu il était chez ce Pharisien, y vint avec un 
)> vase d'albâtre qui était plein d'huile de pair* 
» fum; et^ se tenant aux pieds de Jésus y elle 
» commença à les arroser de ses larmes , et 
>> elle les essuyait avec ses cheveux ; elle les 
)) baisait et y répandait son parfum. Ce que 
)) le Pharirien coâasidérant^ il dit en, lui-même : 
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» Si cet homme était un Prophète, il saurait 
. » que cette fenmie est de mauvaise -vie. Alors 
. . )) Jésus lui dit...» Je suis entré dans voire mai- 
» son j Yous ne m'ayez pas donné d'eau pour 
. » me laver les pieds, et elle, au contraire, a 
. )) arrosé mes pieds de ses larmes, et les a es- 
, ,» suyés avec ses cheveux****. Vous n'avez pas 
)) répandu d'huile sur ma tète, et elle a répandu 
ses parfums sur mes pieds; c'est pourquoi je 
» vous déclare que beaucoup de péchés lui 
» sont remis , parce qu'elle a beaucoup aimé. 
» Alors Jésus dit à cette femme : Votre foi 
» vous a sanvéê, allez en paix.» (Evangile 
» selon Saint Luc*) 

Cest une des plus grandes compositions 
pittoresques de Despax ; elle est exempte de 
confusion, il y a du mouvement dans les îigu« 
res. Le Pharisien regarde Magdelaine . aTCC 
mépris, et parait étonné que Jésus se laissé 
approcher par cette femme pécheresse*. D'au- 
tres personnages expriment leur surprise. 
L'artiste a fait habilement contraster la figure 
. dédaigneuse du Pharisien avec la pose et, les 
traits de Jésus , qui se distinguent par. la di- 
giiité çt la candeur* . _ 

Les Israélites mangeaient assis, comme les 

iSrecs contepiposains d'Honière* U est nécçs* 
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saire de Tobseryer pour distiiigtier les temps ; 
c«r dans h tinte^ o*«6t^à-di*e> depuis le règne 
des Perses ^ ils mangeaient couchés sur à^s 
\it& mmme les Pereies et les antres orientaux , 
qm tranumrent celte même coutume aux Grecs 
et aux Romains. Leur nourriture ctait simple : 
on pënt en fuiger par les rsfratchissements €|ue 
Dsirid reçut en diverses rencontres d'Abigaïl, 
de Sibft et de fierzellaE ^ et par les prbTÎsidns 
qu^apportèrent ceux qui vinrent le trouver à 
Bthrotï i dm pain et du yîn, du blé et de 
Torge y de la iarine de Tun et de Faulre ^ 
des fé?es et des lentilles y des pois èfaiohês y 
des raisins secs^ des figues sèohes^ du beurre, 
deTliuile, des moulons, des bœufà et des 
veaHx gras. I/usàge que les Israélites fiiisaient 
du krit y est indiqué par ce conseil du Sage : 
« (^ae le kit de tes chèvres te suffise j^our ta 
» nourriture et pour les besoins de ta mai- 
» son. » Ils rompaient le pain sans le couper , 
parce qu'ils ne se servaient que de petit paâa 
long et mince j comme on fait encore en pki- 
aieura pa^ra* Quoiqu'il leur fût p^rtn&s de num- 
ger du poisson y il n'en est parlé que dans les 
r derniers temps* On croit que les anciens le 
négligeaient comme ime nourriture trop lé- 

ffète fént des bommea rc^Hiatsea. Les featina 
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liides et grasses ; et Jes offrandes Ordonnées par 
Ul ioi , prouveat ipie dteklettif|is deMoyisé ik 
avaient diveraes ^rt6s de pâtissenea* (Levit 
cliapé n.) Le miel remplaçait le sucre avant 
qu'il e4t été apporté dee^ lades. Les ferniûei 
préparaient les viandes et servaient aussi à 
manger. Ch^ le yoit dans pltmews endraito da 
texte sacré. Quand Samuel représente au peu-* 
pie les mœurs des rois : P^otre Moi, dit-il, 
prendra vos ^filles et en fera ses parfumew' 
ses, ses cuisinières et ses boulangères. (RcA^, 

Ce tableau^ qui porte la date de i754> 
atteste me gMode fkailité de piDGeau , geiire 
de ittérite qu'on aj^réeiait beaucoup à l'épo* 

4j^ue oùDespaxa \écu , car la sévérité du goût 

ymaait alors pour pédanterie. 

Ce peintre acquit une réputation distinguée 

pmiii' les aftiates de Toulûvâe. H décora la 

chapelle des Carmélites , aujourd'hui le grand 
Séminaire, et cet ouvrage monumental est di* 

gne de passer à la postérité (f)» 
■ Il I ■ 1 1 ' 

« 

(i) M* JuuA a restauré cette magnifiipia dtapellei atpotir 

en compléter k décoration , M. Sàukins p. peint (rois table^iu^ 
^ la manière de Despas:. 
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- Le coloris Je Despax s'éloigne de la na- 
. Itire ; il y a de Pair en général dans le fond 

* de ses compositions, ce qui est d'un bpn effet 
pour la peinture de décor ou Ton admet un 

* style de pratique. Ia manière de cet artiste 
.était expéditive, II composait mieux qu^ilne 

: peignait.' . ' 

. * _ 

DESPORTES (FrAxNçois), né dans le village 
de Champîgneul ( Champagne ) en 1661 , 
mort k Paris en 1742. {Ployez n.^ 42d.) 

243. ^ La Cuisine niai gardée. 

Celte copie a été faite par Dçrome (Fran- 
çois ) , né à Toulouse , mort dans cette ville 
. en j 8 1 5% Joli tableau , qui rend bien ToriginaL 
Desportes se fit une grande réputation y en 
r peignant le paysage ^ les fleurs y les fruits et les 
animaux. Personne n^a mieux distingué y par 
la variété de la touche , les différentes espèces 
de poil et de plume. Il eut le titre de Peintre 
des Chasses de Louis XIY* 

V 

DU LYS ( Colombe ), naissance et mort incon- 
nues • élève de ChaleTE. 

244. Hérode ordonne de mettre l'habit 
blanc à Jésus. 

Pest le meilleur tableau de ce peintre» 



il 



I 
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On trouve dn mboyement dans les cmnpo* 

sitions pittoresques de G. Du Lys ; mais sans 
y rencontrer le talent et la çouleur de Ghalete 
«on xnaitre. 

Nous avoDs peu de notions sur ce qui consti* 
tuait Thabillement des Roi des Juifs ; on pense 
que la couleur blanclie lui était affectée, et qu il 
^ consistait en tme robe traînante. C'était ainsi 
qWétait revêtu Salomon, lorsqu'il paraissait 
en public 9 et Jésus-CSirist faisait allusion à 
cette couleur , lorsqu'il disait que toute la 
pompe Je Salomon n'était pas comparable à la 
parure du lis. 

' Lorsqu'Arcbélaùs harangua les J uifs après la 
mort de son père Hérode le Grand , Flavius 
Joseph remarque que ce prince quitta les habits 
de deuil et prit une robe blanche* Hérode 
le Tétrarque, pour «e moquer de la royauté 
. de Jésus , lui fit donner un habit blanc. 
Par«-dessus la robe blanche ^ les rois des 
Juifs portaient un manteau royal de couleur 
pourpre. Celui que des soldats jetèrent , par ^ 
dérision , sur les épaules du Sauveur y était 
de cette couleur. 

Du Lys descendait de la famiUe de Jeanne 
d'Arc. Les gentilshommes Toulousains voulu*^ 
rent lui faire défendre de prendre aucun 

10 



Digitized by Google 



(aia ) 

titre, comaie ayant dérogé en cullivant la 
peiature ; un arrêt du Conseil décida qnHl 
pouvait continuer d'e&ercer Fart de Raphaël , 
comme compatible ayec la plus haute noblesse. 

DUjtuVND (N ), né à Toulouse, y mourut 

sous le règne de Louis XTV. 

24d. Portrait d'un Magistrat. 

Depuis Saint Louis jusqu'à Henri lY , les 
Français portèrent les cheveux courts. Les pltis 
longs n allaient que jusqu'au milieu du cou. 
Louis XHI fut le premier des rois de la dynas- 
tie déchue qui reprit de longs' cheveux , et 
c'est sonis son règne, vers Fan 1629, que les 
iiommes ont commencé en France de porter 
des perruques. (Thiers, Nist. des perruques, 
thap. 2, pag. ai.) 

S46. Autre Portrait , tdeni. 

La couleur de ces deux portraits est agréa- 
ble. La touche de Dorant se rapproche de 
c^lle de Mignard dans les carnations. Cet ar- 
tiste Lraila Ibistoire avec succès. On vojaît 
autrefois dans le grand escalier de FHolel- 
de- V ille de Toulouse, le plus beau tal>leau de 
Durand; il raprààeoitaîilWnBe de L^uîsXIV 
à Xoubus^» 
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FàVÀMNË ( Henri ) , mort à Paris depuis en- 
viron vingt-six ans. 

247. Deux Femmes et va Enfant près dPane ^ 
table écoutant ua Soldat qui ieur parle. 

Ce tableau , de forme ronde y est peint d'une 

manière large ^ Fefieten est piquant. 

FAVRAY (Pieîiiie; de), cheTaHer de Malte , 
mort en X79i. 

24& Des Fëmnoies Turque»* 

Les dames turques ont une tinesse qui se 
développe dès la plus tendre enfance y et 
qui leur donne une supériorité bien mar- 
quée sur l'autre sexe. Elles écrivent peu : 
leur paresse à cet égard vient de la délicatesse 
même de leur esprit ; elles sentent la diifi- 
culté d'écrire aussi bien qu'elles parlent. 

Les femmes de Constantinople, en général, 
nVmt que l'impression du moment. Quelle que 
soit Texaltation de leurs sentiments, il ne leur 
est pas impossible , bientôt après , de chan- 
ter la palinodie e il y en a bien peu dont le ca- 
ractère ne soit porté à l'indécision , lorsqu il 
n'est pointdomÎDe par quelque paama violente. 
Celui qui ne veut pas être pénétré par eUes , 
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doit $ortout 0e défier des qnestions indirectes 

qu elles adressent avec beaucoup dWt. Elles 
ont plus d'aptitude que les honunes à fixer les 
cœurs 9 parce iju'elles sont plus complaisantes j 
on entretient Tamitié par une souplesse d'es- 
prit qui iait qu'on se conforme aux senti-- 
mentâ et aux volontés de son ami. . 

249. Autre tableau représentant des Fem- 
mes Turques. 

Ces deux tableaux ont été peints à Constan- 
tinople en 1 764* La touche en est très-fine. 

Les bijoux sont rendus avec beaucoup d intel- 
ligence ; il règne dans ces deux eompositions 
un ton de couleur léger et agréable. 

FAUBE ( Jsan-Frakçois), né à Toulouse , 

mort en 1Ô24 àa^ la même ville ^ élève de 

230. Portrait de Loménie de Brienne, Arche- 
vêque de Toulouse. 

EttenneCîharles de Loménie de Brienne, de 

TAcadémie française ^ évèque de Condom en 
I j 60, archevêque de Toulouse en ï 764 , puis 
Archevêque de Sem en 1788^ cardinal et 
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ministre principal de Louis XVt, nsquit à 
paris en 1727, et mourût à Sens en 1794- 
Toulouse lui doit les avenues , les quais et une 
partie des promenades qui en fpnt Tomement 
On lui a l'obligation de s'être élevé le premier 
contre l'usage abusif d'inhumer dans les égli- 
ses, et de placer ainâ des foyers de peste et 
d'épidémie au centre des villes et de la popu- 
lation. 

Fam:e a cherché à imiter la manière de 

Despax. 

251. L'Adoration des Bergers. 

L'effet qui règne dans ce tableau est bien 
amené. 

« S'étont donc hâtes d^aller à Bethléem, les 
Bergers trouvèrent Marie , Joseph et TEnfant 
couché \ians la crèche, et l'ayant vu ^ ils re- 
connurent la vérité de ce qui leur avait été 
dit à l'égard de cet Enfant.» 

Le récit de Saint Luc est fort simple. Cha« 
C[ue peintre a représenté les Bergers à sa fan- 
taisie. Ils apportent au nouveau né de petits 
présents^ un agneau, un chevreau , du lait, 
etc. Pour rendre les groupes intéressants, 
plus dun artiste a introduit de jeunes bergè- 
res qui offrent aussi des dons : une paire de 
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tourterelles esL le présent de la plus jolie. Le 
texte sacré ne parle que des hommes, et ne dit 
pas qu'ils aient amené des femmes avec eux. 
Saint Luc ne fait pas mention des présents 
que les Bergers auraieut oiSerts à Jésus-Ciirist. 
UAne^ a dnnoncé*aùx Bergers que l^nfant 
est enveloppé ; qu'à ce signe y ils le recon* 
naîtront. Pourquoi représenter l'Enfaiit iiu ? 
Suivant Saint Luc , il devait être emmailloté 
et couché dans une wèche : mais let peintres 
ont voulu se procurer l'avantage de rendre 
le nu y et ils n^ont pas été arrêtés par la crainte 
de contredire TEvangile. 

FAYET (François), né à Reims, mort à 

^ Toulouse en 1708. 

2o2. L'Adoration des Bergers. (Vojezy pour 
l'explication du sujet, n.^ 191^ page 171.) 

Composition agréable J dessin plus facile que 

correct. 

2o5. Le Repos en Egypte. ( Vojez , pour 
l'explicalioti du sujet, lu^ 422.) 

L'Enfant Jésus, assis sur les genoux de sa 

Sainte Mère , tend les mains pour recevoir des 
' raisins qn'un Ange lui présente. Un autre Ange 
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cause avec la Vierge et Saiat Josepb qui parait 
occupé de sob itinéraire. 

L'exécution de ce morceau montre la faci- 
lité (^ui caractérise les autres ouvrages deFayct. 

La &tmte Famille s'avançait vers la terre 
d^Israël, lorsque Saint Joseph, qui était dans 
l'intention de se 6zer en Jndée ^ apprit que 
cette contrée avait Archélaùs pour souverain. 
Les vexations exercées sur les Juifs par ce 
prince y avant que le sceptre lui fut assuré ^ 
étaient colinues , et présageaient un règne non 
moins cruel que celui d'Uérode. Ces tristes 
nouvelles affligcrciiL ks deux chastes époux. 
Les inquiétudes de Saint Joseph furent bien*- 
tùt dissipées. Dieu daigna pendant son som- 
meil calmer ses alarmes , et lui indiquer le 
lieu où il pouvait iixer sa demeure sans redou- 
ter pour l'Enfant Jésus les fureurs du nouveau 
tyran. Au lieu de supposer que ce Saint s'était 
endurmi , Fayot a représenté l'époux de Marie, 
éveillé et s'entretenant avecim Ange qui lui 
indique la route : l'esprit et la lettre de FEvan- 
gile sont-ils ici d'accord avec le peintre 2 

2a4» Saint François de Paule guérissant un 
possédé. 

' " Saint François de Paule, né en i4i6, fonda 
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en Cakbre le premier mcmastère de l'ordre^ 
des Minimes. Il établit quelques maisons en 
France y appuyé du roi Charles YDI y qui 
vénérait-, ce s^nt liomme ^ au point qu'il le 
pria de tenir un de ses eufants sur les ibnts 
baptismaux* Il mourut à 91 ans, et fut cano- 
nisé par Léon X. Ces religieux prirent Je 
nom d'Ërmites y et eurent pour dievise : Cha^ 
rkas. 

Fayet avait appris à dessiner à Rome ; c'est 
yk Toulouse qu'il s'exerça dans l'art de la pein* 
tiure-^ Cet artiste avait une manière expéditive. 

FJREDEAU ( Ambroise) , peintre et sculpteur, 
né à Paris en xSSg, mort à Toulouse en 
16739 étant religieux Augustin; il avait 
reçu des leçons de Simon VoUET. 

2â3. Jésus- Christ, après sa Résurrection , 
visite sa Sainte Mère. 

U est aecomp^pé de Saint Joseph, de Saint 

Jean-Baptiste, et entouré des SamU Innocents 
portés sur des nuages , qui occupent le devant 
du tableau. Dans le fond, on aperçoit Adam 
et Eve y Noé y Moise, David , et divers autre» 
personnages de l'ancien Testament. 

Les peintres (j[ui ont représenté la figure 
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du Sauveur n'ont pas toujours eu l'idée de la 
rendre ressemblante aux prophéties , qui l'an- 
noncent comme le plus beau parmi les enfants 
des hommes. Dans la plupart de ces fîgnrcs, 
ridée en parait empruntée aux productions 
barbares du moyen âge. On ne peut rien voir 
de plus ignoble en physionomie que certains 
.airs de tèt^ du Christ. Artistes ! inspirez-vous 
des nobles conceptions de Raphaël et de Léo- 
nard de Yinci. 

Ce tableau est Irès-original ; maïs il y a des 
fautes de dessin et de goût. L'imagination doit 
être réglée dans les productions des arts^ 
comme dans les ouvrages de l'esprit^ 

Composition du genre mystique, îmilcc de 
Van Thulden y qui gravait bien à Teau forte 
d'après ses études. 

Cet élève de Rubens a représenté Notre- 
Seigneur après .sa résurrection ^ accompagné 
de plusieurs saints personnages, et d'un Ânge 
qui porte un étendard déployé* Jésus apparait 
à sa mère , aux pieds de laquelle sont les ins- 
truments de sa passion* . 

236. La Sainte Vierge présente son sein k 
TEnfant Jésus. 

SaintÂugusUnà genoux tient dans ses mains 

10* 
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un cœur enflammé percé d'une flèche , et le 

Livr6 des Ecritures j c^est le Syoïbole de Ta- 
mour divin. De l'autre côté, le petit Saint 
Jean conduit un agneau. Plusieurs Anges té- 
moigiicjit leur admiration dans cette scène 
mystiquè. 

. L'ordre de Saint Augustin, Fun des quatre 
mendiants, commença à paraître en 1266. 
Saint Augustin , patron de ces religieux , était 
mort plus de 800 ans auparavant. 

Cette production prouve que son auteur 
avait une fougue de génie qui remportait tou- 
jours sui la correction du dessin. 

Ambroise Frédeau perdit la vue en com- 
posant pour les Augustins, de Toulouse , et 
autres maisons du même ordre • une multi- 
tude étonnante de tableaux et de morceaux 
de sculpture. Les moines ses confrères lui 
donnèrent sa retraite en le faisant portier. 
On dit que ses supérieurs furent jaloux de 
la considération que Frédeau devait à des ta<> 
lents qui leur étaient étrangers. Il reçut dans 
sa loi^e obscure , et presqùe chaque jour , les 
. personnes qui Taimaient, et les artistes qui 
voulaient profiter de ses conseils* 

GAILLx\N (M."^Eugéxme).(7 lu^ 463.) 
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GAMELIN (N.,*)^ né à Carcassonne , moit 
à Narbonae«e£i i8o4> éiè?e du ChwaUer 

hlVALZ. 

I 

. 257. Une Orgîe. 

Les Orgies étaient , autrefois, des fêtes con- 
sacrées à Bacclius. On cûlend aujourd'hui par 
ce mot, des débauches de taLle. (^Dictionnaùx 
de l'Académie française^ . 

Ce tableaa , peiixl sur ardoise / présente uu 
dessÎQ peu correet, il en est de même des 
autres. Les ouvrages de cet artiste dénuteiit 
uiic extrême facilité ; son goût favori était 
pour la représeutation des hataiUes^ où il déve- 
loppai t une grande fougue de génie ; cl il 
aurait rivalisé avec les |prands peintres, de ce 
gwre y s'il eùX moins liégligé Vélude de la 

GAZARD ( N...)> à Toulouse, mort k Ver- 
sailles en 1823, élève de Des FAX. 

Uua Tempête. . 

Ce morceau a été donné au Musée de Tou- 
louse par l'auteur. Les eaux sont d un bon 
ton de couleur, leur mouvement inspire Tef- 
froi. Les figures, disposées avec intelligence, 
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s^adaptent Gonvenablement au sujet Les ro»- 
ehers et \gs fonds sont bien entendus } mais 
ik rappellent trop fidèlement l'une des meUr 
leures productions de Joseph Yernet 

Ce tableau <jui avait beaucoup souffert de 
fhumidité dans* Tancien emplacesient où il 
était exposé, prouve le succès (juW est en droit 
d'attendre d'une restauration confiée à Texpé- * 
nence ^ et exécutée selon les régies de Tart» 

GÉRARD , peintre d'histoire , éle f e de DAfIDy 
menabre de Hnstitut^ résidant à Pa^is. 

239. Portrait de Louis XVIU. 

Donné à la ville de Toulouse par M. te duc 
cTeCaraman. 
Louis XYin^ assis sur son trône , tient le 

sceptre en main ^ et est entouré des attributs^ 
de l'autorité suprême* Un ample rideau de 
pourpre se développe derrière le tcène^, et ^ se 
relevant en forme àe dais au-dessus de la tète 
du Roi 9 laisse apercevoir un fond d^architec- 
ture d'ua style riche et élégant. La tunicjue 
. royale | en yeloai» violet y est semée de fleurs 
dé lis brodées en or. Le manteau est de même 
étoffe^ et doublé d'hermine. Les plis ondojans 
^u'il forme en se déroulant jusque sur les 
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marchés du siège , sont jetées wec beeueoup 
de grâce y et d'un efiet très-piUorescjae. 
Le même artiste a peint M.^*® Mars, et c'est 

. un de ses portraits qoi ont eu le pins de vogne* 
Sentant bien qu'il ne pouvait satisfaire aux 
illusions que font naître sur k scène les trait» 
du diamant des actrices françaises , M. Gérard 
a su s'aider de ce qui pouvait parler à Um^ 
tes les mémoires en éclairant sa téte comme 
elle lest au tliéàtre, c'est-à-dire un peu en 
dessous. Cet habile artifice n'e^t pas aperçu de 
tout le monde ^ parce que la lumière du jour 
remplace celle des lampes. ( Mémoires if une 

JkmmedequiUUésur Louis XF 111, t.i^p.356.} 

GIJElOUXy peintre I résidant à Paris* 
aeO. Paysage. ^ 

Vue prise aux grottes de la Cervara^ Catacom- 
bes de Rome , Mir Tancienne roula de Tivoli- 
Tableau très-bien peint \ les devants sont 
traités avec habileté. Il y a du soleil sur les 
terrains y et de la transparence dans les eaux. 
On doit dei> éloges à la pose de la figure prin- 
cipale ; les chèvres offrent de la vérité dans 
leurs attitudes. M. Giroux a copié la nature 
telle qu'il Ta trouvée en Italie» 
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Les plus belles coAtréet du monde y quand 
ellea m retracent aucun sonvenir, qfiand elles 
ne portent Tempreinte dVucun événement 

• mémorable , sont dépourvues d'intérêt. Il n'en 
est pas ainsi des pays historiques : Téloquence 
et la poésie ont souvent décrit les lieux où le 
paysagiste a exercé sa touche brillante, (c L'as- 
pect de la campagne autour de Home y dit 
M.*^ de Staël, a quelque chose de singulière- 
ment remarquable ; sans doute c'est un désert^ 
car il n'y a point d'arbres ni dljaLilation j mais 
la terre est couverte de plantes naturelles, que 

' l'énergie de la végétation renouvelle sans ces- 
8e.«... On dirait ({iie l'orgueilleuse nature a're- 
poussé tous les travaux de riiomuic, depuis que 
les Cin6innatus ne conduisent plus la charrue 
qui sillonnait son sein; elle produit des plantes 
au hasard, sans permettre que les vivants se 
servent de sa richesse. Ces plaines incultes doi- 
vent déplaire aux agriculteurs, aux adminis- 
trateurs , à tous ceux qui spéculent sur la terre , 
et veulent l'exploiter pour les besoins de 
lliomme; mais les ames rêveuses , que la mort 
occupe autant que la vie /se plaisent à con- 
templer cette caltnpagne de Rotnë , où le temps 
présent n'a imprimé aucune trace ; cette terre . 
qui chérit ses mofts^ et les couvre avec arnoUr 
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des inutiles flenrs^ des inutiles planteè qui se 
traînent sur le sol y et ne s'élèvent îamaia assez 
pour se séparer des cendres qu'elles ont Tair 
de caresser. » ( Corinne , liv. 5 y cfaap* t 

GIUMOUX9 ukOTt à Paris yerfi Taa 1740. 

261. Une Tête de Femme. 

Ce peintre peignait ordinairement dans ces 
sortes de tableaux une voisine dont il a sQuvent 
répélc les traits sous diverses attitudes, mais 
qu'il a su varier avec intelligence. Les ouvra- 
ges de Grimoux sont remarquables par la force 
du coloris* On içfnore Tannée et le lieu de sa 
naissance. Il n'était même que très-peu connu 
de ses confrères. Cet artiste se diatiiigue par 
un grand elfet. 

GROS ( Antoine-Jeân ). {F'ojez w.*» 466.) 

GUY ( François), né au Puy-en-Vélai, se dis- 
tinguait à Toulouse vers le milieu du 17.« 
siècle. 

262. L'Adoration des Bergers. (P^ojezj pour 
l^explicatiofi tlu sujets tî.* 191, page 171.) 

La Sainte Viersce tient l'Enfant Jê^s 
qu'un Ange adore. Saint Joseph est assis 
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et regarde le Sauveur. Des bergers et une 
bergère portent m eheirreaU) des poulets et 
d'autres présents. Uu ^iidividu^ dont on nV 
perçoit que la main y conduit un mouton. La 
nature est rendue dans ce tableau avec une 
vérité frappante. La touebe en est ferme ; les 
tètes sont des portraits pleins de naïveté^ lea 
accessoires et les détails ont le mérite de 
l'exactitude : les animaux sont bien imités. La 
main destructive du temps s est appesantie sur 
cet ouvrage y qui ne peut être considéré que 
comme un fragment; dans sou origine ^ il était 
d^une plus grande dimension. 

263. La Purification de la Sainte Vierge. 

C'était une cérémonie des Juifs , ordonnée 
dans le Lévitique, par laquelle les femmes qui 
avaient mis au monde un enfant mâle y après 
quarante jours ^ se présentaient au Temple 
pour pouvoir ensuite participer aux cbosea 
saintes. Les indigents ofiraient deux tonrterel^ 
les 9 ou deux petits de colombe. Marie étant 
pauvre , présenta à la-porte du tabernacle Pof- 
frande que la loi exigeait en pareil cas. 

La Sainte Vierge porte TËnfant Jésus à 
Siméon. L'air majestueux du Grand-Prètre f 
le saint respect dont les açplj tes sont pénétrés , 



Uiyitized by Google 



donnent à cette cérémonie un aspect impomif • 
Uae paysanne qui tient des colombes se fait 
remanjuer par la niweté de sa physionomie. 
Ce tableau est bien peint ^ et àoii être consL- 

(léré comme un des meilleurs ouvrages de ce 

mattre. 

264, Les Disciples d^mmads.(^(>^e:s^/?c;«r 
l'explication du sujets 7i.<* 42 , page 53.) 

Il y a dans ce tableau beaucoup de vérité» 

Les tètea ont été étudiée» d'après natnre* La 

touche en est ferme* 

263. Le Mariage de Siainte Catherine. 
( Fbjrez , pour l^explicatim du sujet , 
page 33 , n.^ \% ) 

Bon tableau. Il y a de la fermeté dans la 
eouleur , les draperies sont ajustées avec grâce. 
L'effet général serait mieux entendu ^ si les 
Auges placés derrière la Vierge participaient 
moins à la iunûère principale. 

266. La Vierge, l'Enfant Jésus , et Saint Jean» 

La Vierge tient dans ses bras TEafant Jésus 
i]m caresse le petit Saint Jean; Elle admire 
. cette union du Mes^e et de son Précurseur* 
La composition de ce tableau est simple et 
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gracieuse» Le sujet est bien groupé. La couleur 
• mérite des éloges. ^ 
Guy y après avoir parcoiira l'Italie, vint 
s'établir à Toulouse vers 1 an i65o. Il a laissé 
beaucoup de tableaux estimés. La vérité des 
expressions, la beauté du dessin , la vigueur 
et la suavité du pinceau, distinguent ses ou- 
vrages. 11 a peint trop souvent la nature com- 
mune^ sans s^élever jusqu'au beau idéal. 

HENNEQUIN, né à Lyon en 1763, mort 
depuis peu d'années. 

267. La Bataille de Quib^on. 

^ "-L'entrée de la presqu'île de Quiberon est 
fermée par le fort Penthièvre , quWe capitu- 

' lation avait mis au pouvoir des Anglais. 

Le 3 Tbermidor an 3 ( 991 Juillet 1 795), à 
deux heures du matin, le camp retranché de 
la presqu'ile fut attaqué par trois mille hommes 
de troupes dit Mmp de Sainte-Barbe ^ qui^ 
après une heure de combat , s'en emparèrent 
de vive force ,sous le feu des chaloupes canon- 
nières anglaises. Le général lioche comman- 
dait en chef. 

Les attaques furent dirigées par les généraux 

- Humbert, Vatleau , Botta qui eut le pied gau- 
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cbe emporté psr on biscftien , et Pftd|ifdaiit«- 

général Ménage. La présence de deux mille 
liommes dans la presqu'île fit mettre bas les 
armes ans régiments d'Hervillj et d'Hector. 

Sombreuil, arrivé avec cinq régiments d'é- 
migrés ^ commandait toute Tarmée qui était 
composée de dix mille liommes. Les cinq ré- 
giments débarqués le i Thermidor et ceux 
qu on appelait chouans tentèrent de se défen*- 
dre , en se retirant dû e6té du port où ils de- 
vaient se rembarquer. L^escadre anglaise ^ au 
nombre de cent cinquante voiles, s^efforça en 
vain d'en imposer aux républicains par un feu 
terrible et non interrompu : sept cents grena- 
din fondirent sur le rocher. 

Cependant le gênerai s'aperçut qu'on pro- 
fitait d'un moment de répit cp'il avait accordé; 
déjà les embarcations reprenaient quelques 
chefs à bord. 

Ici commence l'action qui fait le sujet du ta- 
bleau. Une vingtaine de coups de canon à mi- 
traille empêchèrent les bâtiments de revenir. 
Alors , en présence de l'escadre anglaise qui 
tirait sur les émigrés et sur lesrépub^cains, 
fut pris IVitat- major , à la tète duquel était 
Sombreuil. Parmi les émigrés faits prison* 
niers^ on reconnut TEvëque de Dol , Son 
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clergé, et le corps d'Officiers de marine com- 
mandé par le Comte d'Hector* {Moniteur , 
d août 1 795*) 

Nicolas Litté j Antoine Manvage , aergens- 
majors au 4i.<^ régiment , et Jacques-Philippe 
David, de Dieppe , furent signalés à la Conven- 
tion nationale pour la belle conduite qu'ils 
avaient leiiue dans cette ailaire^ à laquelle 
assistaient les représentants du peuple Tallien 
et Blad , qui ne quittèrent pas la tête des co- 
lonnes. 

L'auteur du tableau a saisi le moment où les 
vaincus demandent & se rendre. Le général 
leur adresse Tordre de mettre bas les armes y 
et de faire cesser le feu des Anglais. JEh ! s^é- 
crient-ilsy ne voyez'-vous pas qu'ils tirent sur 
nous comme sur vous ! 

Dans le milieu, vers le second plan, on 
aperçoit un volontaire républicain serrant la 
main dW émigré. Tallien , rendant compte 
de cette victoire à la tribune de la Convention 
nationale , loua l'humanité du soldat «J'ai vu , 
» dit-il, plusieurs de nos braves conduire les 
» émigrés n^ilades on blessés, et leur prodi-> 
» guéries soins qu^exigeait leur état. » 

Cette peinture se fait remarquer par une 
vaste composition, un grand caractère de 
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aes^in^ un coloris vigoureux , une exécution 

animée^ et par Je beaux détails rcudus avec 
énergie. Toutefois y en considérant cet ou- 
vrage sous le rapport de rordonnance^ on 
est forcé de conTenir que les diTcrs phns 
sont trop rapprochés les uns des autres. Mais^ 
sHl est vrai de dire que quelques imperfec- 
tions déparent cette belle page , il serait 
injuste de n'y pas reeonnattre plusieurs des 
principales qualités sur lesquelles se fonde la 
réputation des grands maîtres. 

En général le sujet est fortement pensé. Le 
dernier efFort du désespoir éclate dans les traits 
de cet infortuné qui se perce le cœur avec son 
épée^ et meurt en embrassant les cadavres san* 
* glants de sa femme et de son fib. 

Quel talent d'exécution dans les traits de 
cette îeune femme à genoux , et dans ce 
beau raccourci jeté avec art sur Favant-scène 
pour imprimer un grand caractère à Faction 
palpitante de ce drame historique ! 

Parmi les beautés de détail que renferme 
la bataille de Quiberon y on doit signaler la 
tète d'un individu prenant la fuite , à gauche , 
en ayant du groupe des généraux. Cette étude 
peint bien Feffroi. Elle présenle un empâter 
ment de couleur remarquaUe ne se x^^ 
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trouve pas dans le reste du: taUeaa. ËUe est 

. accusée d'une xuaija plus ferme et n'e&t point . 
terminée (i). 

Eniin , dans un dernier épisode ^ la pitié 
succède au sentiment pénible du coml^t. Ce 
cadavre abandonné qw les flots vont engloutir 
est celui d uii Lrave qui n a pas échappé à la 
vie sans être regrette. Son chien fidèle s'ef* 
&rce de le retirer de la mer.... Il oublie sou 
propre danger pour acquitter la dette 4^ Thu- 
manité. 

HOUÂSSE (RENÉ-ANTomE), né à Paris en 
1645, y mourut en x 7 10^ il fut élève de 

268. JLa Visitation, (^f^ ojez, pour i' expli- 
cation du sujet, n.^ 540.) 

Composition grandiose^ ornée de beaux 
fonds. 

Elisabeth accoui L avec empressement au- 
devant de Marie. Zacbarie l'attend. Saint Jo- 



(i^ On dit^ue Pavid, visitâjit \m jour Fatclier de son an- 
cien élève pendant qu'il peignait k bataille de Quibeton , 
brossa lui-même cette tête dans un moment d^inspiration. 
HeUnequin , par M motSP dont il est aisé ^apprérier les 

convenances ^ laissa intact l'oaTR^ de son illustre ai«ltr9* 
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sepk porte un paquet de baides toui bou bras 
gauche. Cette figure a du mouvemenU Les 
traits de Zacharie sont expressifs y et ceux de 
la Sainte Vierge respirent la Jouceur. Tout 
dans cet ouvrage, qui a beaucoup souffert des 
injures du temps ^ est dessiné savamment , 
d^m ton de couleur ferme et bien eftteiida<> 
. Ce tableau est le pendant de la Purification ^ 
par Blanchard , n.** 

Ce peintre fut membre de TAcadémie de 
Peinture de Paris ^ et directeur de celle de 
Rôme^ «a i6i;9. 

HOUIN (N,..), mort en 1817. 

269. Tête de Vieillard peinte m pagtcL 

270. Poi Irait d'une Femme , idem. 

Le pastel est une peinture où les crayons 
font TolSce de pinceaux. Elle est supérieure à' 
la peinturé à l iiuile pour la vivaciié , la fraî- 
cheur y Tédat du ooloris ; et par scm -vdouté 
elle imite la nature mieux que toute autre. 
ËUe a en outre Tayantag^ de a'ètre point au- 
jette à c^s reilets de lumière qui ne permet- 
tent de voir la beauté d^un tableau aoos 
un certam poinJ; de vue. Si elle avait autant de 
- durée et de soUdité que la ptiiilare à Thmle ^ 
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elle mériterait la préférence. Le fond ordinaire 
sur lequel on peint en pastel y est un papier 
dont la couleur tire sur le roux. On emploie 
surtout ce genre de peinture pour faire des 
portraits.' 

JOUV£N£T (Jean), né à Bouen en 1644, 
mort à Paris en 1 7 1 7 , élève de son père. 

271. Fondaûon d'une ville de la Germanie 

par les Xectosages. 

LesTectosages ou anciens habitants de Tou- 
louse ayant conquis une partie de la Germa- 
nie^ y construisent une ville; un architecte 
en montre le plan au commandant^ qui parait 
faire quelques observations. 

Tableau bien composé et bien peint. 

272- Jesus-Chribt descendu de la Croix. 

Jésus^Christ vient d'expirer; les disciples 
détachent son corps de la crois. Joseph d'Ari- 
mathie et un autre vieillard étendent à terre 
le linceul dans lequel iU vont l'ensevelir. La 
Vierge et les saintes femmçs se livrent à la 
douleur. 

' Composition savante , signée et datée de 
1714* 4l'après ce morceau que Jouvenet 
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exécnta le tableau qui décorait autrefois le 

maître autel des Capucines de Paris. Cet ou- 
vrage^ passa ensuite dans la collection du 
musée du Louvre , est regardé comme le chef- 
d^œuvre de son auteur. Les figures ont envi- 
ron six pieds de proportion. 

273. Le Magnificat. 

* 

Lorsque l'Ange eut annoncé à Marie qu'elle 
eniaoterait le Sauveur^ la Vierge s en alla 
vers les montagnes de Judée ^n une ville de 
la tribu de Juda; et^ étant entrée dans la 
maison de Zacharie , elle salua Elisabelli qui , 
élevant la voix y s'écria i Et if oh me ment ce 
bonheur y que la mère de mon Seigneur vienne 
vers moi ?••••• Dans cette composition , riche 
et singulière, l'artiste a représenté Saint Jo- 
seph conduisant sa monture , Zacharie et Eli* 
sabeth. Marie lève les mains vers le ciel y son 
regard est inspiré ; c'est le moment où elle 
dit : Mon âme glorifie le Seigneur, parce 
qui! a regardé la bassesse de sa servante ; 
et désormais je serai appelée bienheureuse 
. dans la succession de tous les siècles. 

L'entrevue des deux cousines était un évé* 
pement ordinaire qui ne méritait pas l'atten- 
tion principale des peintres. Ce qui arriva 

II 
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lors de cette entrevue devait uniquètnent les 

occuper. Jouvenet Ta senti j il s'est pénétré des 
faits qui pouvaient élever Tâme et la remplir 
de la divinité : surprise , joie , admiration y 
tendresse d^£lisabeth ; enthousiasme , ravisse- 
ment de Marie en prononçant le Magnificat:.. 
Voilà le sujet de la Visitation, tel qu'il est tracé 
dans révangile. 

Une paralysie ayant ôté l'usage du bras 
droit à Jouvenet en 1 7 1 3 , il se crut pour 
toujours prive de ses pineeaux. Voulant uu 
jour, de sa main infitme, corriger un tableau 
du jeune Restout son neveu, il gâta l'ouvrage. 
Désespéré , il essaie si sa main gauche sera 
moins rebelle ; il éprouve à s'en servir une 
facifité quHl n'attendait pas. Dans la suite il 
exécuta plusieurs ouvrages de cette main , en* 
tr'autres, le Magnificat qui fut placé dans le 
choeur de Notre-Dame de Paris. 

Cette copie a été faite par Despax. 

Ejd examinant les productions de Jouvenet, 
en général on ne trouve pas l'étude de la 
nature dans sa* manière de dessiner ; mais ses 
tableaux brillent par le faste imposant de la 
composition , par des effe'ts grandement con» 
çus , par une exécution facile et vigoureuse- 
mcjil |jruiioûeee. Ce peintre sut unir l'aflé^ 
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gorie à l'histoire, et traiter également: Iricn 
les sujets pathétiques et ceux de la fabU. Jou. 
venet s cleva par son propre génie. 

LABERIE (GAUBERT),.né à Toulouse, mort 
dans la même ville en 1 792 , élève à' Antoine 

RlFALZ.' 

274. Enée veut s'opposer à la ruine de Ti oie^ 
il est retenu par Créiise son épouse, et par 
son fils Ascagne. 

Ce tableau rappelle une épisode du a.» livre 
de l'Enéide. Dans lepoëmede Virgile, l'épouse 
d'Enée lui présente le jeune Iule qu'elle Uent 
dans ses bras. 

Ce tableau remporta le prix à l'ancienne 
Académie de Toulouse. ' 

lAGROiX, élève de Joseph Vmrn^t, 
87». U»e Marine en temps calme. On y aper- 
çoit un léger brouillard. 
27G. Une Tempête. 

Ces deux tableaux sont du premier temps 
de cet imitateur de Vernet. 

■ 

•'ÎM'7. Vue des environs de jNapIes. 

Le groupe des figures qui son t sur le pre- 
mier plaa est bien dessiné et bien peint 
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LAFOSSE (Charles), né à Paris en i64o, 
mort dans la même ville §a 17169 élèvç de 

Lebrun. 

278. Vénus demande à Yulçain des armes 
. pour Enée, ( T^ojez^ pour V explication du 

sujets page i58^ 182. 

Ce tableau est beaa çouleur ^ et Teffet 
en est bien enfcendUf 

279. La Présentation de la Vierge au Temple. 

Sainte Anne et Saint Joachim conduisent 
la jeune Marie devant le Grand-Prêtre qui 
s'avance d'un air majestueux pour la recevoir* 
La composition de ce laLleau est mâle , le 
coloris en est vigoureux. On y remarque de 
belles expressions* C est une des meilleures 
productions A.^ ce peindre. Elle porte U dat^ 
de 1682. 

On ne peut révoquer en doute la présenUir 
tion de la Vierge au Temple, Mais a-t-elle été 
présentée lors de la purification de sa mère ? 
Esirce à Tàge de trois aus, comme on le trouve 

dans le pioLévangilede Saint Jacçjues, ou bien 
dans ui^ âge plus avancé ? C W sur quai l'on 
riçn de certain. IS^n ^émpifç de çq 
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ia Sainte Vierge fut présentée au Temple par 
ses parents pour y être élevée ^ VEglîae Ro* 
maine célèbre^ le ai novembre y une fête qui 
fut instituée chez les Latins dans le 1 4** siècle. 
On la trouve |^lie à Rome sous le ponùiicat 
• de Sixte V par un décret de Tan i585. 

Les artistes reprochent à Lafosse dWoir 
enveloppé ses iîgures de draperies cbiiiunnées 
au hasard, dont les plis sont arrondis au lieu 
d^ètre variés avec souplesse comme la nature 
les présente. Une composition spirituelle , une 
bonne couleur ^ un pinceau moelleux distin* 
l gnent ses ouvrages. Ce peintre est placé parmi 
les bons mat très de TEcole Française* 

»• 

V. 

MGRÉNÉË (Lotm;-JEA]ff-FAAiiçois)^ né à 

y Paris en 1724, mort dans la même ville en 
f i8o5 , élève de Charles Vanloo. 

280. Coriolan. . 

Banni de Rome , Coriolan se .mit i la tète 
d'une armée de Yolsijues^ et vint assiéger sa 
patrie. Le Sénat lui envoya deux députations 

\ pour fléchir sa colère ; il fut inexorable. Vé* 
turie, mère de Coriolan, et Volumnie son 
épouse , accompagnées de plusieurs dames 

« romaines ; eurent plus de pouvoir sur lui; 

\ 
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leurs larmes k toi^ebèrent. LVtflfsur à- sâisi 

*■ 

Jjg. mom^ ^ (i#iiQl»n^ v^aot mère, à 
sesv|>ieâ5, la relève en lui , disant : ((O ma 
)) méj>$:y:Roîiii|fiM» bUbôs YOto fils est 

» perdu !)>ivv ; r,u;i.: *^ ' ^ * 

Ce tableau présente de beaux tflfets de là- 

La Charité Romaine. 

Ci mon ^ vieillard romain , ayant été cpn- 
damhé.^ mc^oi^r de faim dans w caehot^- sa 
fiUe qui a'yait la liberté de le \^ii!^le oQuxrit 
avec* son propre- seia. Le Sénat inforasé de 
cette piét4 iiidustmase fit gràee au pise en 
faveur de la fille. 

Tabldàtt' bièii eôttipasé; Ses tètetf ûoàttx^ 
pressivcs. Uaitiate a su répandre beaucoup 
d'intéçl^. kir celte acèm touchante» Ce xBème 
sujet a été souvent traité par les peintres^ parce 
qu'il est. simple et propre au développement 
4es beU^*pflf$tJM^' à» M pcgutffffu 

Ce trait ^ raconté par Festus, est rapporté 
différemment' par Tite«<Iiive et * qudqaes^ 
autres bistoriens. C^était la mère de cette 
jCUe qui avait été condamnée à mourir de 
faim. 

Il y a de la facilité dans les composi- 
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tiens de Louis Lagrenée ; son coloris est 
agréable. 

IiÂNGLOIS y peintre , résidant à Paris , élève 
de DjvJD. 

Alexandre le Grand, cédant Campaspe * 
8a maîtresse à Apelle. 

Apelle naquit à Ephèse ; c'est de tous les 

peiiiLies de 1 aiUiquité celui cjui jouit de la 
plus grande célébrité* Pampbile fut son 
maître. 

Alexandre y roi de Macédoine j ayant fait 
peindre Carapaspc ou Pancaste sa maîtresse 
par Apelle y artiste en devint amoureux; 
Alexandre eut la géoérosité ck U \m céder. 
Selon Pline; le principal ouvrage d?Apdle était 
une Vénus Anadyomène. Campaspe servit de 
modèle à cette peinture. 

La tète de cette jeune esclave y plutôt fran- 
çaise que grecque, présente des traits pleins 
de cbarme* La pose de ses pieds qui se croi- 
sent avec embarras exprime la pudeur qui Ta- 
nimcw Un voile transparent couvre à peine sa 
taille ; elle s^eiSbree de le relever , et on â^ient 
qu'elle ne cède qu'avec peine au mouvement 
du, Monarque qui veut ramener vers Apelle* 
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II y a de la grâce dans les contours du bras 
que soulève Alexandre y et de Fabandon dans 
TaUltude de la main que sa captive laisse 
retomber. Les jambes sont bien dessinées et 
bien peintes. Toutes les formes offrent ce ca- 
ractère de timidité qui sied si bien à la jeunesse 
chez les femmes. L'œil ne se détacbe qu'à 
regret du coloris suave et vrai de ce délicieux 
modèle. 

Le profil d'Apelle tient de FApollon du 
Belvédère ; cette figure est bien drapée. Les 
connaisseurs se plaisent à reconnaître un beau 
talent dans rexécution de ce tableau. 

LARGILLIËR£ (Nicouts de), né à Paris ea 
1056 9 mort dans la même ville en 17469 

élève de G ou beau. 

Portrait de la Princesse Douairière de 
Coûti. 

Fille de Zouàs XIV et de madame </e la 
V allier Q , elle épousa en 1680 Armand de 
Conti, neveu du ^and Condé; son esprit et 
sa beauté la rendirent également célèbre^ elle 
devint veuve en i685. On publia dans le 
temps que Mulci Ismaël, roi de Maroc pétait 
devenu amoureux d'elle ^ en voyant son por- 
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ti^H. J.-B* Bousséan fit à cette occanon les 
vers suivants : ' 

Votre lieaoté , grande prmcesse , , 
. * ' Porte les traits dont elle bksse 
Jusques aux plus sauvages ^ieux. 
L'Afrique avec vous capitule i 

' Kt Ici conquêtes de vos yeux 

' Vont plus loin que celles d'HércuIe. 

Ce même portrait^ trouvé dans les Indes 
au bras d'un armateur' français , inspira au 
fils du vice- roi de Lima une passion violente. 

Les détails de cette figure sont gracieux, la 
tète est bien peinte ^ et les draperies jsont ren* 
dues avec beaucoup de vérité. 

Quelques connaisseurs ont cru reconnaîtra 
' la touche de Mignard dans ce morceau^ qui a 
été attribué à Larj^lUtoe par les ptécédents 
..catalogues» 

' 284. Portrait de la comtesse de Bemareau , 
peint en 1695* 

Ouvrage remarquable par la finesse de la 

couleur, bien modelé et d un effet vigoureux^ 
quoique les QXjahtpn soi«nt légères^ 

285. Portrait de Lm^gjilUèrey peipt par lui- 
même. 

Tout est beau dans cet ouvrage y dont Tcd- 
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semble et les tlélaits smid'gn^s àe la fifutst* 

lion de Fauteur. 

Ce maître eut des tolents aupérieur» pour le 
portrait; il acquit la r^utalitm debioD pein- 
dre les femmes , dont les grâces mobiles et 
légères semblaient se fixer entre aea mains. 
Sa touche est libre ^ savante y ci son pinceau 
moelleux ; ses mains sont admirables. Il 
donnait une ressemblance parfaite à ses tètes: 
rivât du fameux Rigaud dans la partie qu^il 
avait embrassée ^ il fut toujours son ami. 

LASSAVE(N^....); ' 

286. Portrait d'un xVrtiste réllcchisbaiit à ce 

■ 

qu'il se propose de faire sur une toile placée 
devant lui. 

On dit que ce portrait est celui dei'auteur. 

Les accessoires de ce joli tableau sont exécutés 
avec beaucoup de précision j la couleur en est 

agréable. 

• > . 

LÀTIL , peintre, i^é^ant à Parijs; 

287. Un Jetfne Voyageât assassiné et dé- 
pouillé par de&^Bri^sm^* 

Cet infortuné, par un dernier eSori^ a 

cberclié à élaucber le sang de ses blessures^ 



Uiyitized by Google 



(25l ) 

mais c^esi en vain ; il «xpire sur ua rocher. 

Son cliien fidèle l'a défendu avec courage j 

blessé lui-même à mort^ U n'a eu cpe U force 

de a<e tramer aux pieds de son maître pour lui 
donner sa dernière cai^ease^ elle rendre témoin 
de son dernier âoupir. 

Le torse du voyageur assassiné présente des 
formes qui plairaient peut-être davantage si 
elles étaient moins colossales ; mais on y re- 
marque une belle entente de couleur. , L'œil 
du cliien a de rexprcssion , et jette de 1 mlcrcL 
sur cette scène touchante. 

Ce n'est pas le fracas ^ le mouvement, le 
grand nombre de fignrea qni produisent l'in- 
térêt dans les arts» Une figure seule ^ soul- 
frante^ peut .c$ipti ver notre attentioaa et nous 
émouvoir* 

Ce cadavre est éclairé par un jour d'at^er» 

LËBRE (André) 9 né à Toulouse en 162g y 
mort dans la même ville en 1700, élève de 

Colombe PU Lrs et de DVRAKJ>. 

¥ 

!288. Saint Jean relégué dans l ile de Patmos» 

« Dorant la persécution de Domitieny vers l'an 

95 , Saint Jean TEvangéliste fut relégué dans 
rile de Patmps ^ oit H écrivit soq Apocalypse. 
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Un dimanche , cet Apôtre fut ravi en esprit ^ 
et il enêendit derrière lai une voix , forte el 
éclatante comme une trompette ^ (jui disait : 
' Ecrivez dans un Kvre ce que vous voyez ^ et 
envoyez-le aux sept églises qui sont dans 
FAsie. Aussitôt il se tourna pour wiÂr de quii 
était la yfoiz qui lui parlait ^ et il vit ait milieu 
de sept chandehers d'or quelqu^un qui res- 
semblait au Fil» de l'Homme y vêtu d'une hm*- 
gne robe j et ceint d'une ceinture d'or. Sa téte 
et ses- cheveux étaient blanca comme de la 
laine et comme de la neige. Ses yeux parais* 
saient comme une flamme de feu. Ses pied» 
étaient sembl^blea à l'airain tin quand il est 
dans une fournaise ardente , et sa voix égalait 
le bruit des grandes eaux* Il avait en sa mam 
droite sept étoiles^ et de sa bouche sortait 
une épée i deux tranchants ; son visage était 
aussi brillant c[ue le soleil dans sa force, xius- 
sitôt qu'il l'aperçut, Saint Jean tomba comme 
mort à ses pieds ^ mais il mit sur lui sa maia 
droite^ et loi dit : Ne craignez point , je suis 
le premier et le dernier : voici le mystère 
des sept étoiles que vous avez vues dans ma 
main droite ^ et des sept chandeliers dW. Les 
sept étoiles sont les anges «de» sept églises ; 
et les sept chandeliers sont les sept églises ; 
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Ephèse , Smyniie , Per^amc , Thyatire , Sar- 
des ^ Philadelpàle et Laodicée. {Afoc. c. if 
if. 10 et sui^.j trad. deSacj.) 

Ce tableafu est une des meilleures produo- 
tiens de Lebre. Le dessin est énergique. La 
tète de Saint Jean a beaucoup d^expression* 
Cet ouvrage porte la date de 1695* 

289. L'Apothéose dé Saint Martin. 

Saint Martin , né à Stain dans la basse 

Hongrie y en 5 169 d^un tribun smlitaire, porta 
les armes, puis* entra dans la mlice ecclé- 
siastique. IL fut ordonne évèque de Tours. 

Lebre a mis dans ne tableau un ton de cou- 
feur moins rouge ^ et un dessin plus coulant 
que dans les ouvrai^es suivants» 

290. Sainte Rose tenant l'Enfant Jésus. 

' Sainte Rose naquit à Lima en 1&86 d'une 
famille espagnole. Elle reçut au baptême le 
nom d'Isabelle ; mais la fratcheur de son teint 
et sa beauté lui tirent donner celui cte Rose. 
Elle entra dans le tiers-ordre de Saint Somini» 
que I où elle pratiqua , pendant quinze années^ 
toutes les rigueurs' de la pénitence la plus 
tère. £iUe mourut en 1 6 1 7, et fut canonisée en 
1 67 1 par le pape Cléuieiit X. , 

\ 
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La tète de la Sainte estagréaUe. Cetle oom^ 
. position se termine dan$ le baut par ime gloire 
d^anges. L'on d'eux tient dans ses mains nne 
couroDoe composée de roses rouges et de rose» 
; blanches. 

291, La Sainte Famille. 

Bon tableau. 

292* L'Enfant Jésus couché sur une croix. 

• 

Jésus enfant ^ dormant sur nne oroix , est 
un emUème ingénieux du Mystère de k Ré- 
' • demptidn. Placée dans un lieu solitaire , la 
scène contrUme à développer la pensée de 

l'artiste. Le niènie sujet a de traité par l'Al- 

hane^ dont le nom chez les po^tea est devenu 

Tcx pression <le la grâce. 

André Lebre ne sortit jamais de Toulouse ^ 
où il décora plusieurs maisons religieuses* 

LEMOINË (François), né à Paris en 168», 

mort dansL la nacme ville ea 1 7^7 ^ élève de 
ToomiÈRES et de Louis GALOCHE. . 

293. Apothéose d'Hercule. 

Belle esquisse | doonée au Musée par 
M.«« d'Hautpoul% 

Dans cette m^gnifiqueeoniposition;. les prin- 
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, des figures imiUat le sluc 

Hercule est mis au raog des difsax* lupHer 
et Junop 9 assis sur, leur trone^pr^seotent le 
jl^éros k Hébé> 'déesse de: la Jeunesiei qui aV 
; vikoce conduite par THymieii. ; 

* Vénus, l'Amour^ Mercure et Amphytrite 
, se groupent auprès des Grâces, qaion^ déjà 
préparé laeouroDD^ réservée pour la vertu. 

S^ara et Y ulcaia se réiouisseni de oe triom- 
phe. Plusieurs Génies tiennent des armes j le 
, piH49ant Hetfoule tm^m XMm^ f la Colère j 
la Haine et la Discorde* 

Mineifve ^ . jCSérès, NepUine y Pluton se iréu* 
Dissent. Gérés presse son ciiar trainépar des 
lions. 

> fiacchu^ est appuyé sur le dieu Pan^ deu^c 
SyWatiis raccompagnent Flore et Zéphire ré* 
. pandit des tleurs à pleines mains ^ Kole prend 
part à leurs folâtres jeux. 

Mais comment retracer tons les détails de 
cette vaste [jroduction , où rimagination de 
Fartiste a prodigué les trésors de la poésie ? 

La Rosée verse son urne auprès de MorpLée* 
Iris slélève sur Tare^n^ciel avec TAlirore en- 
tonrée d étoiles , et suivie de Castor et PoUuxr 

La joie éekte de toutes parts dans les cieux. 
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Le vieux Silène conduit gâtaient une troupe 
*d'eiifants et de femmes ipi forment wie ffete 
bachique. 

Apollon et les Muses ouvrent le Temple de 
mémoire. Des Génies consacrent les noms des- 
tinés à rimmortalité, tandis que THistoiie et la 
Peintnreéteroisentles faradtsetlaTertodesiiéros.' 

Ce plafond^ qui est peut-être le chef-d'œu- 
vre de l'ancienne Eoole Française ^ orne le 
grand Salon d^entrée des appartements de 
Versailles. Toutes les figures au nombre de . 
plus de t4e ont un mtouvemcait , un caïaelère 
et une variété qu'on admire. La fraîcheur du 
coloris y la savante distribution de la lumière, 
Tenthousiasme de la composition y brillent 
tour à tour. 

Frappé de la beonté de ce plafondy le car- 

, dînai de Fleury ne put s^empècher un jppr 
de dire au Roi : J'ai toujours pensé que^ce 
morceau gâterait tout KersaiUes. 

LOO ( CuARi^ES-ÂiïDRË Van)^ né à Nice en 
1 7o5 , mort à Paris en 1 765 , élève de Be- 

nedetto Lvttl. 

284. ^ Jupiter y transibnné en aigle, enlève 
Ganimède. 

tji^iimède était un prince troyen d'nnt si 
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rare beauté ^ cpie Jupiter Payant vu à k chaaae 

. sur le mont Ida se changea en aigle, et le 
transporta dans FOlympe pour servir le nectar 
aux dieux. 

Sujet gracieux ; composition élég-ante et poé-- 
tique* Cette copie a été peinte par Carie Dam- 
brun j elle rend bien le moelleux du pixiceau 
original. 

h 

LOO ( César Vaiî fils du precédeut.r 
2!9&. Paysage^ 

296. Autre^ 

297. Autre, 

m. Autre, l P*^^" 

' ( Italie. 

299. Autre, 

300. Autre, 

301. Autre, 

Les sites de ces paysages ont été peints dia- 
prés nature, ce qui leur donne de la xérité} 
mais le ûm trop égal qu'on y remarque, nuit 
à Teffet de la composition, où Ton trouve de 
jolis détails. 



Diyitized by Google 



(a58) 

MICHEL (Jean), né à Luzenac en.i ôSg, mort 
à Toulouse en 1709, élève de F. Vetroy: 

502. Les Noces de Cana« 

line circonslance particulière donna lieu i 
cit premier miracle du Sauveur. Des noces 
s^étant faitesi Cana , ville de Galilée, où était 
la Sainte Vierge , Jésus y fut appelé avec ses 

disciples. Mais le vin ayant maiitj[uc , ce 

besoin montra quelle était la tendresse de la 

Sain le Vierge j car , étant persuadée de la toute-< 
puissance de son Fils aussi-bien que de. sa 
chanté y elle crut qu^il suffirait de l'avertir de 
la nécessité où ces personnes se trouvaient 
pour lui donner lieu de les soulager*. Jésu^ 
Christ commanda qu'on remplit d'eau six grands 
vases qui étaient là, et, ayant miraculeuse- 
ment changé l'eau en vin , il ordonna qu on 
en puisât et qu'on en portât au mattre d'hôtel. 

Le peintre a introduit dans cette composi- 
tion le portrait de sa femnie sous la figure de 
la mariée, et celui de son Gis sous celle de 
radolescent qui tient Pume , et semble dire : 
ii uy a plus de vin* Ce tableau est peint 
savamment; certaines tètes sont d'une grande 
finesse de ton« La lumière est distribuée avec 
intelligence sur les groupes du milieu ^ où la 
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. toiic)i<^ moçUpuse de. l'auteur se iait remarquer 
i principalement; tous les accessoires sont rendus 
;j ayec yérité.. Ce tableau porte la date de 1 707. 
Les noces ou réjouissances qui accompa* 
gnent les mariages ont été usitées chez toutes 
les nations, et en particulier chez les Juifs. 
Ce pec^e parait surtout avoir été partisan des 
festiuj^ Leurs enterrements même étaient pres- 
que .toujours teri^inéa par un repas ^ ôomme 
ils^le ^oni encore aujQurdhui chez quelques 
paysans du< RJidi^ Lea meta, des Jui£i n'étaient 
pas absolument déhcats* Kaguël^auxnocea de 
^Tobie , Bit tu^ deux Taches et qoatre mou** 
tons* (^Toàic^ «hapiUe 8^ jf^ aa. ). Le vin, 
autrefois comme de nos jours , était l'âme des 
banquets* Les bouteilles de verre y à l'époque 
dont il s'agit , n'étaient pas connues des Juifs 
d'Asie» If s se* servaient de cruches de pierre , 
de terre , et Je peaux de bouc, connues sous 
l&no^k d'putre. Ce. qui se passa mx noces de 
Cana atteste un usage. fort opposé au nôtre. 
Alors on commençait par boire le bon. vin : 
on en servait ensuite de moindjre qualité. 
(( Lorsque Tarchitriclin , dit Saint Jean, cha- 
pitre 2 y eut goûté Teau changée en vîn*««» il 
s^adressa à l'époux , et lui dit t Partout on 
donne le bon vin d abord ^ et apx^ès qu'on a 
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bien hvLj on en fait donner qoi est Udéneùté 

Mais YOUS| vous avez gardé le bon pour la 
fin du repas. Cet architiicUn était celui qn^on 
avait chargé de l'ordonnance du festin de noce^ 

303. Une Bacchanale^ 

Les Bacchanales étaient ées (êtes instituée» 
en. l'honneur de Bacchm , que le» Athéniens 

célébraient avec appareil mais avec dissolution. 
Elles passèrent en Italie. Le Sénat supprima 
ces orgies par un décret rendu Tan de Rome 
568« 

Joli tahleau^ d'un ton de couleur agréable ^ 
d^nne tooche fine et moelleuse. L'artiste a 
mieux traité les figures ^ue le paysage* 

304. Saint Exupère. 

Saint Exupère , Evêque de Toulouse sa pa<« 
trie j se signala par scm savoir profond et son 
ardente chanté. Il fit achever , vers Tan 4^5, 
Téglise de Saint-Satnmin , qui avait été com* 
mencée sous Tépiscopat de Saint Sylve. ^ 

Ce tableau est bien dessiné et bien peînt.\ 

SOS. Sainte Jeanne ^ reine de Fcançe. 3 

Jeanne la Bienheureuse ^ fille du roi Louis 
XI ^ naquit en iG64* Louis dac: dK^léans ^ 
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connu depuis sous le nom de Louis XII ^ l'é- 
pousa eu i^jG» Ce mariage ajanl été dissous 
par le Pape Alexandre YI, en 1^9^ y cette 
princesse se retira à Bourf^es , où elle fonda 
l'ordre de TAnnonciade ; l'habit en est singu- 
lier : la règle était celle de Saint François. 
Tsbleau Hm colorié» 

306, Sainte ÉUsabeth de Hongrie faisant l'au- 
mône» 

Sainte Elisabeth, fille d'Ândré II, roi de 
Hongrie ^ née en 1 207^ mariée à I,40ui8| Land- 
grave de Hess^i perdit son cpoux en 1227. 
Les seigneurs la privèrent de la régence. £li«> 
sabeth^ mère des pauvres, avait employé non- 
seulemeni sa dot y mais eneove sa vaisselle et 
9es pierreries à l^s nourrir dan$ une famine ; 
elle se vit réduite à mendier son pain de porte 
en porte^ Tirée en$uite de cet état d'bumilia- 
tion, elle prit l'habit du tiers^rdre de Saint*- 
rançois , et se retira daps un monastère. Son 
palais avait été une espèce de couvent; elle y 
servait les pauvres de ses propres mains* £lle 
mourut à ]VIarpurg, le iq novembre i23i ^ à 
a4 ans ^ et jfut canonisée «juatre ans après par 
prégpure JX, 

n 7 a dans la fi^e du m^ndiimt beaucoup 



Uiyitized by Google 



( 202 ) 

: de vérité ; la tète exprime à la fois la joie et 
la surprise. 

Michel s'occupa plus du portrait que de 
rhistoire j peu ambitieux , il ne faisait de grands 
tableaux (ju'autant ï^^un lietiréux hasard lui 
en j^ocurait roccasiou* Il s^amusait quelque- 
fois à peindre des fleurs ; leur touche et leur 

. fraîcheur les font attribuer à VEcoie de Bap- 
tiste. 

MIGNâRD (Pierre), surnoinmë i^-Rcmain, 

' né à Troyes en Qiampagne en 1610, mort 

à Paris en i6q5^ élève de BouCHER (de 
Bourges ) et de VOVET. 

307. ^UEcce llamo^> . . . . • 

Pilate ayant fait fouetter Jé$us ^ les soldats 
tressèrent une couronne d'épines, et la lui 
mirent sur la tète avec un roseau dans la 
main droite, tïs lui ôtèrenit ses hâbîts' et' le 
revêtirent dW manteau d'écarlate. Pilate ^ 
étapt sorti de son palais , dit aux Juifs : Voici 
que je vousVamène dehors afin que vous sa- 
clîiez que je ne trouvé en lui aucun crime. 
'JésuÂ sortit donc portant ui^e couronne d^épi- 
nés et im manteau d'ccarlate: et Pilate dit: 
voilà homme. ' ' 
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Xia tète du Christ est belle d'exprenion. Le 

(lessia de, cet ouvrage remarquable est plus 
iacile que savant. Le coloris sombre de ce 
tableau est une beauté dans un pareil sujet* 
Mignard , en peignant la tumq[ae en vkAet y 
s'est conformé à Tusage adopté par les ar-> 
tistes. 

^08. Trois Figures allégoriques. 

La première, entourée d'instruments de 

mathématiques, montre le firmament. Cest la 
Sciasce s'élevaiit à la contemplation des phé» 
nomènes célestes j emblèmes des plus hautes 
conceptions de Tesprit humain. Elle tient une 
règle 9 symbole de la mesure qui doit toujours 
accompagner la pensée y et de la rectitude qui 
est le premier vébv;;;ile de rintelligence. Au- 
tour de sa téte ou v oit briller les Heurs que 
l'imagination se platt à répandre sur l^tude. 
Les lauriers qui sont auprès d elle , caractéri- 
sent les triomphes réservés au génie. 

La seconde figure montre , une inscription 
portant le 'mot sçadere» Elle représente l'art 
de persuader. Ses regards fixent le ciel , dont 
elle appelle les inspirations j c'est le symbole 
de l'éloquence. 

La troisième figure porte deux sceptres et 
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Jeux couronnes. Ses cheveux sont entrelacés 
d^une guirlande de perles. Cette riante allé- 
gorie est Timage de l'empire qu^exerceQt sur 
le monde le tulent d'instruire et l'art de per- 
suader y par le double ascendant du savoir et 
de Téloquenee; 

Destiné à décorer un plafond, ce tableau se 
fait remarquer par une composition gradense* 
On a reproché à ces iigures des formes un peu 
rondes. 

La plupart des palais et des églises de la ca- • 

pitalc durent des chefs-d'œuvre à P. Mignard. " 
Il réussit surtout dans le genre du portrait. 

MOILON (Louise). 

309. Un tableau représentant des Fruits. 

310. Un autre. CI 

311. Un autre. 

Ces trois tableaux , peints sur bois, sont 

exécutés avec une délicatesse de pinceau très- 
remarquable, n y règne un fini précieux et 

beaucoup de vérité. 

Louise Moilon florissait au commencement 

du ly."" siècle. 
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MONOYER ( Jeaw-Baptiste ) , nommé com- 
munément Baptiste , né à Lille en iG35, 
mort à Londres en 1699. 

312. Tableau représentant des Fleurs. 

ol3. Autre 5 idem. 

Baptiste avait dans un degré supérieur I0 
talent de peindre les flenrs et les frails. Sa 

touche est vraie, son coloris brillant, et ses 
compositions variées. Les insectes paraissaient 
vivre dans ses ouvrages. L'impartialité doit 
cependant reconnaître qu'ils ont été surpassés 
par les ciiefs-d'œuvre de T^coie moderne. 

MOZIN, résidant à Paris. 

« 

514. Marine. Pécheurs halant leurs hlets à 

bord. 

« 

Tableau bien peint, et d'un effet pittoreiH ' 

^e. Les eaux et le ciel ont beaucoup de trans- 
parence. Les figures sont toncbées avec esprit 

NATOIRE (Charles), né à Islmes en 1700, 
mort à Borne en 1775* 

51c(» Ébauche de deux Tètes de Femme. 

Natoire mourut directeur de l'Académie d9 

Peinture à Home. ^ ^ 
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OUDRI (Jean-Baptiste), né a Paris en i680^ 
mort à Beauvaiâ en i ^55 » élève de Lar^ 

GILLIÈRE. 

316* La prise du Cerf. 

Louis XV vient de forcer un cerf, et les 
chiens vont s'emparer de cet animal qui s'est 
je te dans un étang. 

Le portrait du Roi est trës-ressemblant. 
Il pourrait avoir la même dignité sans roi-^ 
deur. Il est à présumer que les autres per^ 
sonnages de la cour présentent le même carao- 
.tère de vérité. Les chiens sont peints avec le 
plus grand talent. Ils sont dessinés d'une main 
ferme qui annonce une profonde connaissance 
de l'anatomie. L'exactitude des traits qui dis* 
tinguent ces animaux entr^euit; a été poussée à 
• un tel point de perfection , que Louis XV 
voyant le tableau d^Ûudri les reçooaut îJQuli-» 
viduellement* 

Le paysage est bien entendu ^ et traité agréa* 
blement. On y admire la Lmjpidité des eaux. 
Cette chasse est une des compositions capitales 
de ce maître. L^auteur s'est représenté lui* 
mèmci dans w cola àxk tobkau y djesmnailt le 
sujet* 
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Oadri eomposait faâlemeirt : son pmceati est 
. ferme ét irer; aou coloris fidèle à la nature 
qu^il a toiifoars imitée. Ce maitre eonnaissait 
8L bien la magie de son art, qu'il s'-est plu 
sauvent à peindre des objets blancs sur des 
fonds blancs , et ces tableaux sont d'us bon 
effet. Il dirigea la manufacture de Beauvais, 
jet Ton en vit sortir des tapisseries aussi bril« 
lantes que les tableaux qui leur avaient servi 
demodèle. 

Les fonds des tableaux d Oudri sont ornés 
de forêts <fui reposent Pceil des scènes brayah* 
tes et animées de la chasse. Les premiers plans 
n'offrent pas moins d'intérêt par la présence 
des belles et- larges plantes qu'il y peignait 
avec beaucoup de goût, de même que tous les 

végétam qui bordent les lacs et les rinriëres. 

PAD£E (MixjUEE ) , né à Toulouse ^ mort dans 
la même ville vers la lin du i^,^ siècle, élève 
de Chaiete. 

317. La Flagelklion de Jésu5-Clirist. 

Pilate lit prendre Jésus et le lit flageller. 
(Eçan^. de S. Jean, chap. 19, jr. i.) Les 
ËvangéUstes n'en disent que ce mot ; mais 
. l'opinion commune est que cette ûa^ellation 
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fut poufisee jusqu'au dernier degré de cruauté» 
On ne peut pas douter qu^elle n'ait été fort 
cruelle, puisque Pilate crut qu'en faisant Yoir 
aux Juifs en quel état elle avait réduit le Sau- 
veur)! il réussirait enfin à les fléchir par la 
compaàâion* 

Morceau bien peint; maisla figure du Christ 

est froide* Le bourreau qui est vu par der- 
rière , est une imitation du Dcmiiniqnin, dans 
le tableau représentant la flagellation de 
Saint André. Cet ouvrage de Pader porte la 
date de i66j ^ et le monogramme de Fau- 
teur. 

518. l^Bélugep^ybjez^pourPexplication 
du sujet, nJ^ 85^ pag/^ qo. 

Au premier coup-d'oeil > cette vaste compo- 
sition se fait remarquer par son aspect pitto- 
resque, n y a plus d'imagination que de gout 
dans ce tableau. Le peintre a choisi Flnstant 
où un éclair embrase Tborizon^ et montre 
au spectateur un grand nombre de scènes de 
deuil. 

. Plusieurs individus groupés les uns sur les 
antres , tombent dans un abtme par suite de la 
rupture d'une branche d'arbre à laquelle l'un 
d'eni; s'était accroché. Une pensée mm tem« 
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Me a été mieux rendue p&i^ Gîrodet d&ns 

sou tableau repréaeataot une scène du dé- 

luge. 

Pader était peintre et poëte« Il a prouvé que 

des études trop variées conduisent rarement 
à la perfection. 

PAILLET (Antoine), né à Para en 1626, 
mort dans la même ville en 1701. 

519, L'Annonciation. {Voyez, pour Vexpli- 
cation du sujet, n.^ 151^ pag& 1 15. 

Compositiôn gracieuse. II y régne un ton 
de couleur agréable» Les vêtements de l'Ange 
sont bien ajustés, et toutes les tètes des Ché- 
iTubins se distinguent pat un assez bon goût 
de dessin. • 

PaiUet fit quelques tableaux pour Véglise de 
Notre-Dame de Paris. 

Les peintres ont choisi le lis pour la fleur 
qu'ils donnent à TAnge Gabriel^ comme le 
symbole de la virginité de Marie. Autrefois, 
lorsqu^on représentait les mystères sur le théà* 
tre ) les fictions des poëtes allaient jusqu à sup- 
poser que la Sainte Vierge avait été nourrie 
dans le Temple par la main des Anges j que 
tous les jours TAnge Gabriel lui apportait des 
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fruits et des Heurs , et les anciens jpeintres se 
. crurent en droit d'imiter les poëtes : de là , 
sans doute ces fleurs placées dans un vase 
qù^on TOit endore dans certâins' tableaux de 
TAnnonciation. Le prie-dieu est un -meuble 
qui ne cadre pas avec la paurvreté el sur- 
tout avec la ferveur de Marie y car les Juifs 
ont toujours prié Dieu debout. 

PËRRIN ( N...) , naissance et mort inconnues* 
520. Derniers moments de Sophonisbe. 

Masatnissa , prince Africain j se dédara^pour 

la puissance romaine* Il devint lieutenant de 
Scipion. Quelque temps après, ce général 
porta la guerre dans les états de Sypbax ^ roi 
de Numidie , ennemi de Rome et de Massi- 
nissa ^ à qui il avait enlevé plusieurs provin- 
ces. Syphax avait épousé Sophonisbe , fiUe 
d'Asdrubal , promise d'abord à Masainiasa qui 
l'avait aimée éperdument» Sypbax fut vaincu 
près de Gyribe , où l'armée d'Asdrubal Ait 
entièrement défaite par Scipion. Sopbonisbe y 
pour ne pas tomber au pouvoir des ftomàîns, 
recourut à la géajérosité de Massinissa ; celui- 
ci, sentant son amour se réveiller, lui promit 
de la défendre contre les vainqueurs^ Il Té- 
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pousa même quelques jours après, mais Sci- 
pion exigea que Massinissa abandonnât cette 
Carthaginoise , ennemie de Rome. Massinissa 
s'y laissa contraindre. Désespéré de perdre une 
femme qu'il idolâtrait et quHl aurait dû proté- 
ger, il lui conseilla de s'empoisonner. Cette 
' maHieufeuse princesse , en recevant la fatale 
coupe , dit à l'oIEcier de son dernier époux 
qui fût chargé de la lui porter : a J'accepte 
» ce présent nuptial, et même avec recon- 
» naissance y s'il est yrai que Massinissa n'ait 
)) pu faire davantage pour sa femme : dis-lui 
>i pourtant que je quitterais la vie avec plus 

de gloire et de joie , si je ne l'eusse point 
H épousé la Teille de ma mort. )) 

321. Alexandre approuve la vengeance de 
. TimocLée- 

Timoclée , dame Romaine , reçut dans le 
sac de Thèbes le plus grave des outrages de 
la part d un ofiicier Thrace y qui lui demanda 
' encore son or. Timoclée le mena dans son jar-* 
din où elle l'avait , disait-elle , caché au fond 
• d'un puits. Le capitaine s'approcha du bord , et 
' se haissa pour en sonder la profondeur* Alors 
Timoclée, l'ayant poussé de toutes ses forces, 
le précipita dans le puits^ et jeta sur lui une 
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si grande quantité de pierres ^ qu'il fat biei^ 
tôt étou£fé* 
L'un de ces deux tableaux est sigiré, et porte 

la date de 1782. 

Perrin obtint des distinctions honorables au ^ 
fialon de l'an 9* Ses productions se font re- 
marquer par Pagrément de la composition ^ 
la douceur du pinceau et Tharmonie des tein- 
tes. La toucLe de cet artiste rajjpelle lEcoIe 
de Régnauit. 

F£YBON ( Jëan-Faançois-Piekre), né à Aix 
en Provence en 1 744> lïiort à Paris en 1 8 1 5. 

^S2. Bélisaire aveugle et mendianjr. 

Bélisaire , général des armées de Justinien y 

après avoir été longtemps à la téte des aiSaires 
et des armées , et avoir rendu des services si- 
gnalés à sa patrie, fut obligé y suivant lea bis- 
toriens latins ^ de mendier sOn pain dans les 
rues de G>nstantinople. Les grands qui Ta- 
vaient accusé auprès de Justinien étaient jaloux 
de sa gloire. 

Peyron nous représente ce grand homme 
ayant perdu la vue, et mendiant dans un 
village. Il est reconnu par un paysan qui le 
conduit dans sa maison. <( Tombez à ses ge- 
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» noux , mes enfants , dit le villageois ^ sans 
» lui y les Huns victorieux auraient saccagé 
» nos demeures; votre père ne vivrait plus ^ 
n ou serait I ainsi tjue vous^ dans l'esclavage* » 

525. Cornélie, fille de Scipion T Africain et 
mère des deux Gracques. 

Une bonne mère, a dit un philosophe mo- 
derne ^ s'amuse pour amuser ses enfants ^ 
comme la colombe amollit dans son estomac 
le grain dont elle veut nourrir ses petits. 

Ce tableau représente une dame campa- 
nienne , aussi sotte que glorieuse y qui ayant 
fait étalage devant Cornéiie de ses bijoux , ia 
pria de lui montrer les siens & son tour* Cor- 
néiie appelant ses enfants : P^oUà, dit-elle^ 
mes ornements et mes bijoux! 

Les ouvrages de Peyron se distinguent par 
des expressions pathétiques. On loue dans ses 
productions la vérité et la variété des attitu- 
des, le bon goût des draperies, et la vigueur 
du coloris. Cet artiste fut un des élèves les 
plus distingués de l'Ecole de Vien, qui pré- 
para k restauration de l'art du dessin et de la 
peinture y en ouvrant en France, une nouvelle 
voie , qui plus tard fut glorieusement par- 
courue par David. 
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Dans les compositions de Peyron, l liarmo- 
nie générale répond au mérite de la pensée» 
Son dessin est mieux arrêté que celui de 
Perrin. 

POUSSIN (Nicolas), né aux Andelis en 
1594, mort à Rome eu iGG3, élève de 

QviNTiN Farîn^I de Ferdinand Elle. 

524. Saint Jean-Baptiste daus le désert* 

La tète est d'une belle expression. £Ue se 
fait admirer pai rempreinlt dun caractèic 
qui convient parfaitement au sujets 

Saint Jean se retira dans le désert de fort 
bmme heure. Il commença de 6e livrer à la 
prédication la quinzième année du règne de 
l'empereur Tibère. Il fut aux environs de Jé-* 
richo où il annonça la venue du Messie. 

32t5. La Sainte Famille. 

Sainte Elisabeth , assise aux genoux de la 
Vierge , préanle aon fils i l'Enfant Jésus qui 
témoigne sa joie par ses mouvements. Saint 
Joseph et une autre Sainte debout eontem* 
plent avec ravissement cette scène gracieux ^ 
pendant laquelle des Anges présentent au 
Messie des corbeilles remplies de fleurs. Le 
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foàà de la composition est enrichi de fabri- 
ques d'un bon style. 

Ce tableau 9 d'un caractère doux et silen- 
cieux y annonce par la manière dont il est tou« 
ché une production do meilleur temps du ^ 
Poussin. L'effet en est vigoureux. 



i 
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les tableaux de la Sainte Famille la présence 
de Sainte Elisabeth et de son fils. L'incertitude 
des traditions qui sont parvenues jusqu'à nous 
sur les premières années du précurseur de Jé- 
sus , semble s'élever contre cette addition. On 
pourrait opposer aux artistes que plusieurs au- 
teurs ont pensé que Saint Jean n'avait jamais 
vu Jésus-Christ lorsqu'il le baptisa. Cependant 
comme ce sentiment n'est appuyé que sur de 
simples conjectures et qu'il est possible qu'Eli- 
sabeth et Marie se sdeilt trouvées ensemble 
avec leurs enfants y la fiction des peintres 
doit être tolérée lorsqu^ls retracent ces cir^ 
constances particulières de la vie du Sauveur 

et (lu fils de Zacharie. 

Le Poussin a traité plusieurs fois ce sujet 

en le modifiant, plus ou moins, par la sup- 
pression d'un certain nombre de âgnres bu 
de quelques accessoires. L'une de ces com- 
positions a été gravée par Peane. On trouve 
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dans Testampc Je ce graveur célèbre , cjui a 
rendu avec le plu3 de vérité les beautés par- 
tioulières du Poussin, un burin large, une 
touche savante, facile, énergique, et dont 
le mérite se soutient toujours au milieu des 
progrès (ju'à faits l'Ecole moderne de la gra- 
vure. 

326. Le Mariage. 

Le Mariage est la figure de l'union de Jésus- 
Qirist avec l'Eglise; c'est le sentiment de 
Saint Paul. D'après celui des Saints Pères, 
Jésus-Christ, en assistant aux noces de Cana y 
donna sa bénédiction au mariage , et il dé- 
clara aux Pharisiens que ce lien était indisso- 
luble. (( L'homme , leur dit-il , ne séparera 
point ce que Dieu a uni. » 

Le 0}ncile de Trente prononce anathème 
Cùntxe ceux qui soutiennent que les Sacre- 
ments ne sont que des inventions humaines 
et de simples cérémonies de TEglise» 

Les sept sacrements du Poussin forment une 
suite qu'on peut regarder comme une des plus 
belles productions de la peinture. 

La sage ordonnance de ce tableau est sou- 
tenue par un beau fond d'architecture; mais 
il est iaible ^ on le compare aux autres > ce 
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qui fit dire plaisamment à un poète ^ dan0 

cette épigramme : 

Parmi les Sacrements y dont Fâëgant Poussin 

Sur la toile exprima le; divin caractcie, 

Au mariage seul , ni son docte dessin , 

^i son art) n'ont forcé la critique à se taire* 

Tiens-toi, lecteur, pour avisé. 

Considérant celte aventure , 

Qu'un mariage est mal aisé 

A faire bon, mtee en peinture* 

N* Poussin comnmoiça à Rome les sept Sa- 
crements en i644} il 1^ termina en 1647* 

327* La Pénitence. 

Le Sanveur déclara à ses Apôtres qu'il leur 

donnait le pouvoir ^u'il avait reçu de son Père* 
uTont ce que vous lierez sur la tetre^ sera 
lié aussi dans le ciel ; et tout ce que vous 
délierez sur la terre , sera aussi délié dans le 
cieU n Et lorsque Pierre lui demandait com- 
bien de fois il devait être miséricordieuzy Jé- 
sus lui répondit : « Je ne vous dis pas de 
pardonner jusqu'à sept fois , mais jusqu'à sep- 
tante fois sept fois. » {^MaUh. c. 18 ^ ]lr. 22.) 

Ce tableau représente Jésus à table chez 
Simonie Pharisien^ au moment où Magdeleine 
pénitente y après lui avoir versé des parfums 

SOT les pieds, les arrose de ses larmes^ et les 
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essuie avec ses cheveux* Le Sauveur à demi 
couché, le coude gauche appuyé sur un cous- 
sin y regarde la femme péeberesse } il étend la 
main droite, et témoigne par ce geste qu'il 
lui remet ses péchés. Au côté opposé & celui 
de Jésus-Clirist , on voit Simon qûi montre de 
la main Taction de Magdefeine« A sa gauche 
est ua vieillard qui paraU, à son ample habil- 
lement hlanc doublé de pourpre , être un doc- 
teur de la loi. Il est assis sur le bord du lit ^ 
et nà eaeiave lui eaibiè lés pieds. Oes dtnz 
Pharisiens sont reconnaissablçs aux phylactè- 
res qu'ils portent sur le front. 

Les Actes des Apôtres enseignent que les 
Sâmaritaim ayant été baptisés, les Disciples 
de Jésus- Christ leur envoyèrent Pierre et 
Jean, qui étant venus, firent des prières pour 
alx, afin c{u*ils reçuàseiit le fiàint-Esprit 
L'imposition des mains est de l'essence de ce 
saerement, eor les Apôtres l'administraient 
de cette manière. L'Evèque fait un signe de 
ciroiit suif le front du confirmé avec le sàint 
chrême , composé d'huile d'olive et de baume, 
puis il le touche sur la joué comme s^îl lui 
donnait un léger souiflet, pour lui appren^- 
dre à soufflrir les peines et les affronts pour 
la foi 4^ Jésu»-Christ. 
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i^2B. ^ La Confirmation. 

Le Poussin a donné , dans les figures qni 

• animent cette magnitîque composition , une 
preuve remarquable de la fécondité de son 
génie 9 et de la supériorité de son talent à 
varier les traits de ses personnages , selon Ie5 
passions dont leurs âmes sont direifsement 

' aÛectées. L^anguste cérémonie qvà conduit les 
fidèles au temple inspire aux uns un sentiment 
de respect mêlé de crainte , aux autres une 
joie pure et délieieuse. La candeur est peinte 

' dans les traits de cette jeune fille que Ton 
aperçoit debout derrière les enfants, auxquels 
l'artiste a su donner aussi leur expression. 

\ A cùtc , est une tendre mère dont le geste 

: annonce à son fils que son frère aura bien* 

- lot le bonheur de partager avec les autres 

• fidèles les grâees et les dons de TEsprit saint. 
Le contentement est dans son âme , et se ré- 

• ' )iand sur son visite. L'enfant lui-même, dans 
1 attitude de Fétonnement et de l'admiration ^ 
semble comprendre le discours de sa aaère , 
' et partager les sentiments de sa piété. 

* L'Eucharistie. 

Ce tablera représente une Mlle otaèt de 
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pilastres : au milieu y Tartiste a placé une 
table 8ur laquelle on ne TOit que du pain. En 
face^Notre-Seigneur^ yètu d'une tunique blan- 
che et d'un manteau rouge clair, tient la 
coupe et fait un si^e de la main* A sa droite y 
est Saint Jean qui paratt Tavoir interrogé à la 
soUicitation de Saint Pierre placé à côté, de 
lui. L^expression donnée principalement A la 
figure de Saint Pierre peint la aurpriae* Les 
Apôtres sont habillés dififéremment y et nu- 
.tète 9 ainâ que Jésu^-Christ , hors un seul à 
droite qui a un manteau bleu dont un pan 
lui couvre la téle. A gauche y on voit Judas 
enveloppé d'une draperie rouge et sortant de 
la salle» Une draperie verte attachée aux pi- 
lastres sert de fond aux figures. Comme TËu- 
charistie a été instituée le soir y ce temps est 
marqué par robscurité de la salle qui n'^st 
éclairée que par une lampe à trois mèches y 
suspendue au plancher y au-dessus de la table ; ^ 
le respect dû. à ce Sacrement est exprimé par . 
le stlenee de ce lien où il n'y a que Jésus et 
les Apôtres. 

L^Eglise Latine a retenu Pusage de se sennr 
* de pain sans levain.; parce que Jésus-Qirist 
institua ce Sacrement dans un temps oii il 
é.tait défendu par la loi de se servir d'autre 
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pain. C'était le premier jour des azymes^ 
S« Matthieu ek S. Luc disent que Jésu^Ghrist 
et ses disciples mangeaient Tagneau pascal 
Umqpie Ncrtre-^gncur institua TEucharistie* 

530. ^ L'Ëxtrême-Onction. 

Le Sacrement de rExtrême-oncUon a été 
institué principalement pour purifier les ma- 
lades ^ et les aider à mourir dans la grâce 
de Dieu. Il est dit dans 1 Ecriture y que Jé-> 
«ua-Christ ayant envoyé ses disciples par 
les villes et les villages ^ ils prêchaient aux 
peuples la pénitence y qu'ils oignaient d'huile 
les malades 9 et les guérissaient U est fait 
mention dans l'office du Jeudi saint, de la 
manière dont TEvèque doit faire la hénédic- 
Uon de lliuile d'olive qui sert à oindre lea 
malades ^ et des prières que VEglise Latine a 
réglées. 
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malade. Il est couché sur un lit à Tantique. 
La mort est imprimée sur son visage. Ses yeux 
sont ^esque fermés ; sa houche ouverte mon- 
tre qu^à peine il respire ^ son corps ne parait 
plus qu^une masse inanimée* Les pieds sont 
déjà morts ^ le bras droit est étendu sur le bord 
du lit j sa main reçoit Fonction sacrée. 
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La famille da malade , caractérisée suivant 
les àg«s, le sexe y les degrés de {»reaté , otfre 
un spectacle déchirant Une jeune iille ^ placée 
derrière le clérc y les mmm jointes et les fBnx 
au ciel^ prie pour lu guérison de son père» 
La mère , dont la tendresse et la douleur sont 
également exprimées , pour ranimer le senti- 
ment dans le cœur de son époux expirant , 
lui présente un petit enfent , dernier fruit de 
leur union ^ qui tend les bras à son père, 
et lui demande en vain ses éaresses.. 

Tous les autres détails oiirent le même inté- 
rét dans ce tableau y qui , sous le rapport de 
l'ordonnance y des caractères et de Texpres- 
sion y passe pour le plus beau des se[it Sacre- 
ments. 

Les compositions de cet artiste célèbre ob- 
tiemient une préférence marquée sur celks des 
. autres peintres, au jugement des gens d'es- 
piit et des philosophes. Il .a su exprimer des 
idées profondes avec la plus noble simplicité. 
Souvent il a négligé certaines parties pour lais- 
ser dominer toute sa pensée, tandis que^ dans 
plusieurs sujets , il a déployé les ricfhesses 
d'une imagination féconde et brillante. 

' Lbrsqu^on examine les tableaux de N. Potissi n 
avec l'attention nécessaire ^ on retrouve toutes 
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4es belks parties de l'^urt dans les immortelles 

<îonceptiûiis de ce génie supérieur. Le plus 
grand noadnre desesproducticms captive tette- 
.ment l'esprit, que le spectateur oublie ce qui 
' pourrait ajouter à roimage un nouVeacu degré 
,de periéction. 

PBÉ VOST(CoîïSTAirnN) , résidant à Toulouse. 
( f^i^yez n.^ 467,) 

S51 . Deux Matelots napolitains , dontTun est 
occupé à tatouer le bras de son camarade. 

« 

Une xîoulenr vigoureuse caractérise cette 
production. Les fis^rcs sont ajustées avec 
jg^ttt ) et d'une expression vraie. L'auteur de 
ce joli tableau a consulte et fortement senti la 
nature. Les carnations sont bi&n peintes. Il y, 

a de la fermeté daus la touche. 

Cet artiste a su mériter un .rang distingué 
parmi les peintres à qui la ville de Toulouse 
a donné le four. 

REGiSlER, résidant à Paris. ' * 

532. Un Paysage , représentant un Uermilage 
' sur le b^id d'un torrent. 

La vue d'un ancien monastère , asile du 

itlence et de la iolitnde , inspire toujours ube 
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aorte de vénération ; elle oflfre au pHlosophe 

une matière intéressante de réflexions profon- 
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de la retraite ^ et le bonheur de r<â)seurité. 
L'auteur de ce tableau nous montre une an- 
cienne abbaye j placée dans an aite trës^pitto- 
res^ue, sur le haut d'une colline escarpée , à 
quelque distance d'an torrent* On aperçoit 
aux environs un pont, des rochers , des buis , 
et tout ce qui peut agréablement diyersifier 
une perspective* Sur ces bords humides , des 
plantés Tariées croissent en abondance* Quel* 
ques religieux laborieux et paisibles cultivent 
seuls cette contrée sauvage* Plus loin ^ sur one 
autre rive y on aperçoit un de ces pieux so- 
litaires asris et plongé dans la méditation* 
L'infortuné rêve peut-être au monde,, et 
verse encore quelques larmes au souvenir 
d^une époque qui a détrait le bonheur de sa 
vie. 

Ce sujet exigeait des effets tranquilles , et 
des teintes mystérieuses. L'artiste l'a traité avec 
beaucoup de sentiment* Il a répanda dans son 
ouvrage un jour modéré et souvent indécis» 
Une ombre azurée Toile le lointain, et feit 
fondre et disparaître Jes objets, en conservant 
cette harmonie vaporeuse que la nature pré- 
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sente dans Tatmosphère , quand elle est pnv te 
des rayons éclatants du soleil. 

HESTOUT ( Jean-Berkard), mort à Paris 
en 1 , élève de son père. 

333. Diogène, pour s'accoutumer àllnsensi- 
bilité des hommes , demande l'aumône aux 
statues* 

Ce tableau a du mérite. Le torse de Diogène 
est bien peint. En général y cette composition 
est bonne. 

Diogène fut disciple d' Antistbène y chef des 
Cyni({ues. Il prit Tuniforme de la secte ^ un 
bâton j une besace , et n'avait pour tout meu- 
Lle qu'une écuelle. Un jour ce philosophe 
parut en plein midi dans une place pubUque 
avec une lanterne à la main. On lui demanda 
ce quHl cherchait : Un homme , répondit-il. 

L'usage des lanternes est très-ancien. On 
peut assigner la plus haute antiquité i cette 
invention. Cétait avec une lanterne q[ue Sosie, 
dans l'Amphitryon de Plante , allait chercher 
son maître. Les personnes riches se servaient 
de lanternes à panneaux de corne, et les 
gens du peuple en fabriquaient avec des ves* 
^ies y distinction (jui a donné Ueu à cette épi«» 
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gramme de Martial ^ du genre de celles qui 
font honneur au cœur d'un épigrammatiste, 
selon l expression de RivaroL « Si je ne suis 
pas de corne ^ en suis-fe ntoivis brillante? et 
qui me prendra pour une vessie ylor^qu^ii -me 
rencontrera?» 

En fouillant dans les ruines d'Hercnlannm , 

on a dccouvert des Ianteinei> aaliques qui con- 
tenaient une petite lampe. 

534. Jupiter etMercure chezPliUémonetBaucis. 

Baucis y vieille femme fort pauvre , vivait 
' avec son mari Philémon y presque aussi vieux 
qu elle, dam une petite cabane. Jupiter y sous 
la figure humaine^ ayant voulu viriter la Phry- 
gie^ fut rebuté de tous les habitants du bourg 
auprès duquel demeuraient Philémon et Bau- 
ciS| qui seuls le reçurent. Ovide et I^anlaine 
ont déployc les ricliesses de la poésie à décrire 
cette aventure touchante , et à célébrer la 
récompense que Jupiter accorda à ce couple 
humain et pieux. 

Cette petite esquisse est bien faite j le dessin 
se ressent un peu du gout de Tépoque où elle 
a été composée* Le . tableau qui fut exécuté 
d'après cette première idée passe pour un des 
meilleurs de J«-B» Restout 
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BICHâKD ( Théodokë) 9 résidant à Toulowe^ 
(^l oj ezn.^ 468-) 

5ocS. Les Bûcherons. — Paysage. 

Site composé diaprés des étuidjes faites dans 
les forêts du Roiiergue« Plimeors ouvriers s'oc- 
cupent à scier et à couper du bois. L'uja d*eux 
se sert de la hache pour abattre un yieil ar- 
bre. De grwdes masses y parmi lesquelles on 
distingue du clicne vert, sont groupées auprès 
d^une cabane. Un large espace marque lés 
devants. 

Les arbres abattus sont touchés sayamment. 
lies chênes privés d'une partie de leur écorce 
présentent des détails vrais* Le 'feuiUer des 
cimes est brillant et f arié. £n dégradant ses 

plans , Vai liste en a rendu la division imper- 
ceptible \ les teintes Taporeuses des lointains ^ 
la légèreté du ciel^ la diversité de U lumière 
répandue sur les nuages ^ o^&ent de piquants 
effets^ un a^eçt imposant^ un ensemble .har- 
monieux de perspective aérienne* La couleur 
de ce.tableau est l'expression fidèle de ia na-^ 
ture. Les iigurcâ| li^uis zaouveiuents^ leurs 
costumes ajustés avec exactitude ^ et rendus 
avec précisioii ^ animent cette solitude et ser« 

. vmt à caraçléiriseï Je tien de la scène* 

■ 
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556. L'Abreuvoir, soleil couchant. Autre 
Paysage. 

Le ciel et les lointainê sont bien peints. Les 
terrasses y les figures et les animaux méritent 
des éloges ; la couleur de ce tableau est bril^ 
lante. 

■ 

JBIIGAUD (Hyacinthe), né à Perpignan en 
i663, mort à Paris en i743> éière de 
Z£T, Verdler et Ranc. 

537. Portrait du duc d'Orléans, régent du 
royaume* 

a 

Philippe , duc de Chartres , fils de Philippe 
de France, duc d'Orléans, et de Charlotte 
; E^i^aheth de Bavière, naquit le 2 août i6y4* 
n fit sa première campagne à 17 ans* Deux 
a^is après, il se signala à la bataille de Ner*- 
winde. Ce prince eakÎYait les airts, et amt 
tous les avantages de Tesprit et du corps. Sa 
physionomie douce et TÎve réunissait l'enjoue- 
ment et la bonté à la majesté et à la noblesse. 
En 1701 , à la mort de son père , il prit le 

titre de duc d'Orléans* En 17 15 , le Parlement 
lui déféra la régence* 
Dans ce mjorceau , où Fart va jus^'à séduire, 
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le peintre a su allier la grâce à la fierté. Fin 

de touche, large d'effet, ce portrait se lait 
admirer par nne eicécution brillante^ et digne 
de la réputation de son auteur. 

ê 

35d. Portrait de Jean Racine , né le 3 1 dé- 
cembre 1639 9 mort le 22 avril 1699* 

Racine joi^ait aux talents et aux vertna qui 

le distinguaient une physionomie si ouverte 
et si belle , ijue Louis XIV la cita un jour 
comme une des plus heureuses. 

•Ce portrait ne laisse rien à désirer. La ton« 
che en est francbe* £n examinant la tète avec 
attention y on sent que c'est par la connais- 
sance des habitudes morales j autant que par 
rinspection des traits de son modèle, (^^ue le 

Yan-Dyck de l'Ecole Française a rendu ceux 

de 1 immortel Racine. Toutes les parties de 
l'art sont étudiées dans ce tableau avec nne 
scrupuleuse attention. Les accessoires, les ve- 
lours, la soie , la plume , sont imités avec une 
vérité qui produit Tillusion la plus complète. 
- La perfection des portraits de Rigaud lui 
a mérité daq^ l'Ecole Française le premier 
rang parmi les peintres de ce genre. Il excel- 
lait à peindre les étoffes et les mains. Il s'était 
fait aussi une règle certaine pour saisir la res« 

i3 
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seaiblaace ^ mérite que les beautés d'exécu- 
tion ne peuvent remplacer dans un portrait* 

EIVALZ (Jean-Pierre), né à la Bastide- 
d'Anjou, près de Salnt-Papoul, en 1G2J y 
mort à Toulouse en 1 706, élève ^Amlmdse 
FréDEAU. 

339. Oémence Isaure « fondatrice de FAca- 

démie des Jeux Floraux. 

• » ■ 

D'après une inscription qui décorait autres- 
fois le tombeau de cette bienfaitrice de l'Aca- 
démie Toulousaine, Clémence Isaure était issue 
d'une famille illustre, â'étant yoiu e au céli- 
bat, ellè vécut dans cet état, qu'elle consi- 
dérait comme le plus parfaite £Ue établit pour 
Tusage public de sa patrie divers marchés, et' 
les légua mx, oapilouls^t aux citef^ens de 
Toulouse, à condition qu ils célébreraient cba-^ 
que année la Fête des Fleurs. 

Ce tableau , par sa côu^sition naïve, con- 
;vient au sujet que Rîvalz a représenté ; il y a 
de la grâce et de la simplicité dans Ja pose de 
Clémence Isaure. Elle est assise à terre , et 
tient dans sa main l'Ëglantiiie et le jSouci* Ces 
fleurs désignent les prix que l'Académie des 
Jeux Florau^i^ distribue tous les ans. La tète 
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esl (l une .bonne couleur et dlua.asspz beau 
caractère. 

Ce tableau est peiiat d'une très-grande joia- 
nière. H était placé autrefois dans Tune des 
salies de Tilôtel de ville de T<3i|dauâe. 

340. La Visitation. 

Lorsque TAnge Gabriel eut cUinoncé à Ma- 
rie qu'elle enfanterait le Sauveur , la Sainte 
Vierge s'en alla vers les montaj^nes de Judée, 
en une ville de la tribu de luda; et étant 
entrée dans la maison de Zacliarie, el)e salua 
Ëlisabeth» Aussitôt qu^EIisabeth eut entendu 
la voix de Marie qui la saluait^ son enfant 
tre^aillit dans son sein , et elle fut remplie 
du Saint-Esprit* Alors élevant sa voix^ elle 
s'écria : Vous êtes Léuie entre toutes les fem- 
mes, etc... ÇEi^mgUe selon S. Lucj chap. i , 
^. 39 et suiv.) 

• Ce tableau est traité d'une manière gran- 
diose. Les tètes sont d un beau caractère J les 
draperies sont peut-^étre trop largement exé* 
culées. Cette composition rappelle la manière 
de Ciro-Ferri. 

Si Ton ne peut proposer que des'conjectu- 
res sur la saison dans laquelle arriva Tév^e- 

.ment dont il d'agit ici^ on pe^t néwnioins 
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affirmer bardiment qu à cette époque la ma- 
ternité de la Vierge n^était pas apparente , 
comme quelques peintres Font supposé ; ce fut 
les premiers jours après rannoncialion que 
la mère du Sauveur visita sa cousine» Mais , 
au contraire y Tétat de Sainte Elisabetii devait 
être sensible , car elle était enceinte de six mois 
lors de rannonçiation* L'Ange Gabriel le dit 
à Marie. 

341* Saint Jean donnant la conununion à la 

. Sainte Vierge. 

UEglise Latine consacre du pain sans levain^, 
et les Savants ne conviennent pas de Pépoque 
précise à laquelle cette coutume a commencé ; 
quoiqu-elle n'ait pas toujours été généralement 
observée , les bosties étaient déjà en usage dans 
le 6.« siècle. ( Fleur /lis t. JE celés. ^ fians 
le 9** siècle y on donnait la commimion' sous 
les deux espèces, ou plulùt on donnait Tespèce 
du pain trempée dans celle du vin. Marca^ 
dans son Histoire du Béarn y liv* 5 , cbap. i o^ 
$ 3 1 croit que la communion^ sous une seule 
espèce a commencé en Occident sous le 
Pape Urbain II , Fan 1096 , au temps de la 
conquête de la Terre sainte. Le retrancbement 
de la coupe fut une discipline établie pour ^ 
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remédier à mille abus , et sartout au claugei^ 
de la profanation du sang de Jésus-Christ. 
L'opinion des Théologiens catholiques est que 
. la Gommunioii sous les deux espèces n'est né- 
cessaire, ni de précepte divin ^ ni de précepte 
ecdésîastique. 

542. Portrait de Jean-Pierre Hivalz. 

Il est représenté venant de poser sa palette 
^ peut méditer sur les œuvres de Yitruve. Lies 
connaisseurs admirent dans ce tableau un des- 
sin correct , vigoureux ^ et une belle entente 
du clair-obscur. 

La ressemblance, mérite vulgaire, frappe 
. les yeux de la multitude : les études prélimi- 
naires et le sentiment du beau font reconnaf- 
. tre le peintre d'histoire dans ses portraits. La « 
ressemblance s^y trouve ^ parce que sans elle 
il n'y a point d'imitation. £Ue n'est qu'une 
quaUté secondaire j le premier mérite est 1 ex- 
pression j c'est-à-dire le caractère de IHndividu 
empreint sur son visage* Kaphaël, Titien 
et Van Dyck en présentent d'heureux mo- 
dèles. 

Ce morceau a été terminé par Antoine Ri- 
valz. ( Fcyez n.*» 560. ) 

Jean-Pierre Kivals fut admis dans l'intimité 
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' du Poussin ^ dont il étudia avec succès les 
compositioDS pitloreâ<^ues. 

KIVALZ (Antoine), né à Toulouse en 1667, 
mort dans la même 3rille en 1^35 ^ élère de 
J.-P. RlFALZ son père. 

343. Sostkène, roi de Macédoine j est fait ppH 

boanier par les ïectosages. 

Sosâiène ou Sostrate , roi de Macédoîiie y 

combat avec J>eaucoup de valeur j son cheval 
» été tué : plusieurs de ses officiers font & ses 
côtés les plus grands efforts pour le défendi^^ 
mais c'est en vain } il tombe entre les mains 

. des Tectosages y dontles traits dessmés d'une 
main habile présentent des contrastes mâles 
et Tfgoureuz* La figure de Sosihérie est d\ui 

' beau caractère , son manteau est bien ajuste ^ 
ses armes sont peintes avec beaucoup d'exacti- 
tude. Un Tectosage s'élance sur lux avec im- 
pétuosité et le saisit* On remar<j^ue sur le de- 
vant une figure nùe savamment exeeutée; elle 
ae groupe avec un cheval blanc étendu à terre, 
c'est celui du Roi, Le général des Tectosages 
parait vouloir arrêter la fureur du soldat Les ^ 
chevaux sont traités à la manière de Tem^ 
pesta, ij^oytz n.^ 71.) 
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La proportion des figurea est grande pour 
l'espace où elles sont renfermées* Le cayaiier 
Béûéfiani, peintre de PiouiCj disait à ce sujet 
au ehcTalier Rivalz : Kotre pire fcUsait de 
' grands tableaux sur de petites toiles. Ea 
eflfet , si incomparable Irarin de Gérard An- 
dran eut traduit les compositions histohipies 
dn peintre de Toulouse, elles rivaliseraient 
avec les productions de Charles Lebrun. Plu- 
sieurs tableaux d'Antoine Riyalz ont noirci , 
ce qui ne permet pas d'en saisir iacilement les 
beautés de détail ; mais on peut en apprécier 
tout te mérite sous le rapport du dessin. 

344L Fondation de la ville d'Ancyre, actuel- 
, lement Angora, par les Tectosagœ ou. an- 
ciens- habitants de Toulouse. 

L'artiste a cboisi le momrai où Tarchitecte 
présente le plan de la tilte au général des 
Tectosages, accon\pagné de ses principaux 

officiers. Ce guerrier discute avec l archiLecte 

quelque partie du projet, auquel il paratt 

donner toute son attention. Le peintre s'est 
peint lui-aième sous les traits dn comman- 
dant \ il a donné ceux de son père à Tarchi- 
tecte. Les deux pages qui relèvent le manteau 
du chef sont les portraits de ses deux enfants. 
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11 y a beaucoup de naturel et de véiité dans 
les figures qui composent le groupe principal ; 
la variété des costumes produit des contrastes 
habilement ménagés. Le bras de. l'arcbitecte 
est d^iné et peint savamment ^ il indice le 
plan que soutient un jeune homme. L'oflSeier 
▼ètu de bleu fait valoir ks personnages du 
milieu , qui ont pour fond un bloc de marbre. 
Un sculpteur y dont les traits rappellent ceux 
deMarc ArciSy élevé sur un tréteau ^ a d^à 

ébauché une statue de PaUas ; il interrom.pt 
son ouvrage pour écouter Touvrier qui lui 
parle. Ses habits et ses armeMuspendus à une 

4 

espèce de tente annoncent qu'il est à la fois , 
artiste et homme de guerre. A gauche , sont 
placés des ouvriers ; Tun d'eux est appuyé sur 
son marteau j cette figure paratt occupée des 
observations* que le prince adresse à l'acchi-- 
tecte. A la droite tableau ^ les Teelosages 
*lbnt avancer un grand quartier de pierre; 
l'un d'eux ^ vu par derrière , est dessiné avec 
beaucoup de précirion ; ses muscles marquent 
ses efforts. Un autre pUce un levier^ cette 
figure ne montre que la tète et les bras^ mais ^ 
son actiw est rendue avec beaucoup de Torilé* 
Un troisième pousse la pierre ^ et la ^rige 
du côté oiji elle doit être posée. Sur la pse^ 
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. niière ligne, a uprës^d^un édifice en constnic- 
lioo y des comiçhes tailléea forment une mamc 
d'ombre adroitement ménagée , pour donner 

• de la saillie au fond y orné d'«a temple d'ordre 
dorique. Tout est animé dans cette vaste com- 
position ; l'effet est imposant y l'exécution mé- 
rite de grands éloges, et la perspective ne 
laisse rien à désirer. On ysent parfois une 
certaine géne de pinceau qui provient peut* 
être d'un trop grand assujettissement à des 
contours précis. Le même sujet, comme le dit 
Tinscription latine , avait été peint par Jean- 
Pierre Rivalz* Ce morceau y eiécnté sur un 
- mur de l'une des salles de l'Holel-de-ville , 
fut détruit par le salpêtre» Antoine Rivalz s'ap- 
pliqua à reproduire avec fidélij,é sur la toile 
l'ouvrage de son pére y tel qu'il avait été ad- 
miré des connaisseurs. Ce tableau es.t le plus 
grand et le plus capital de cé maître. 

a Pour bien juger certains tableaux ( a dit 
Landon), il faudrait les voir danslaplacQ, 

• . . pour laquelle ils furent eaécutés , et où sans 

doute ils produisaient un grand effet qui ne 
, laissait pas apercevoir les imperfections qu'on 
y remarque maintenant. » 

Rivalz a soivi , dans cette belle composition y 
Topinion qui attribue aux Xectosages la ionda- 

i4* 



Uiyitized by Google 



(^98) 

ticm d'Ancyre ; mais , suivant Pansanias , An- 
cyre fat bâtie par un roi de Phrjgie^ qui 
mourut l'an 697 avant Jésus-CLi ist. Les Gau- 
lois Tectosages ti^occupèrent Ancjre que Tan 
24 1 avant notre ère , c'est-à-dire plus de 4oo 
ans^ après k foodatk>& de cette ville d'Asato- 
lie, aujourd'hui remarquable par ses précieux 
restes d'antiquités. 

34o. Lîttoriuâ, général romain, ayant été 

vaincu par Théodoric, roi de Toulouse, est 

promené dans' cette ville, sur un. âne* 

La contenance de Littorius est ceUe d'un 

. capiif profondément humilié. La monture que 
le vainqueur lui a imposée est conduite par 
un jeune enfant, dont les traits sont rendus 
avec une énergie de pinceau remarquable. 
Des prisonniers suivent. Les Tectosages mon- 
trent les dépouilles de leurs ennemis. Tbéo-* 
doric , monté sur un cheval blanc ^ conduit 
celte marche , qui est précédée par des trom- 

' pettea et par différents instruments de musi- 
que. Un soldat porte en triomphe une ensei* 
gne sur laquelle est écrit, en gros caractère ^ 
Tolosa; les autres étendards sont surmontés 

. d'une PaiHas. Enfin y pour rehausser Téclat du 
triomplie , Tartiste a représenté un autre en-* 
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fant, après cette sanglanle défaite ^ tcatiiaDt 

dans la poussière Taigle romaine qui avait con- 
quis Tunivers* 

546. lUyiQond de Saint-Gilles reçoit du pape 
Urbain II une cotte d'armes ornée d^une 
croix* 

Raymond^ comte djB Toulouse, va marcher 
contre les infidèles. Après avoir déposé ses 
armes, à genoux devant l'autel , il reçoit la 
croix des mains du souverain Pontife. La figure 
du Pape a de la noblesse. Il est revêtu d'une 
chape brodée dor. Les Cardinanir sont ft sa 
droite. Le Ck)nnétable tient Fépée haute. A 
gauche , un prêtre en surplis prend des cottes 
d^armes pour les seigneurs de .la suite du 
Comte. Un jeune page porte le cast^ue orné 
de la couronne comtale. On souhaiterait que 
Rajmond de Saint-Gilles eut été placé de 
manière à laisser apercevoir son visage : petit* 
être le peintre lVt*il caché à dessein. 

Cette composition est de reflet le plus vrai 
danâ soîÈ ensemble. Les détails sont exécutés 
avec beaucoup d^art, les airs de tête naturels ^ 
les costumes exacts , tes drdperiès bien je- 
tées. 
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547. Henri II , roi crxVngleterre , assiégeant 
Toulouse, le ôomte Kajmond V fait brûler 
les tours et les machines de rennemi , et 
met Henri en fuite^aiobl ^ue Malcolm, roi 
d'Ecosse. 

Henri H , roi d'Angleterre y assiège Tou- 
louse avec une armée devenue fomidable par 
le concours des troupes de Maleolm où Mak- 
Laurin y roi d^Ecosse, du comte de Barce*»* 
lonne , dcTrincavel vicomte Je Béziers^ et du 
comte de Montpellier. Dans le milieu , parait 
le comte Rajmond, monté sur un coursier 
fougueux. Les morts, les mourants, sont foulés 
aux pieds } les soldats lancent à coups redou- 
Ués des traits sur leurs ennemis. Ces (igures- 
se détachent en brun sur un fond clair. Le 
groupe du milieu semble en quelque sorte 
s'échapper de la toile. Sur le devant y le roi 
d'AûgIc terre <jue soja clieval a renversé , le 
roi d'Ecosse fuyant avec effroi , prq4tiisent 
des contrastes, qui frappent rimagination et 
fixent les regards. Dans le fond, plusieurs 
tours de, bois remplies d^^^nglais, sont élevées 
devant les murs de la Tille ; les soldats du 
Q>mte y mettent le £eu pour forcer rennemi 
à les abandonner. Les vaincus sont taillés en 
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pièces* dans les foBcIs que le mérite de 
la composition ae fait principalement remar- 
quer. Cette partie du taLleau se reconimaûde 
par une toache savante. 

348. Urbain II consacraat FEglise de Saint- 
Saturnin y à Toulouse* 

Suivant une chronique manuscrite rappor* 

tée par Lafaille^ cette cérémonie eut lieu^le 8 

Juillet log'j. 

Le costume de cette figure rappelle les or- 
nements dont Lesueur a revêtu le prêtre dans 
la résurrection du docteûr Raymond^- Le ta- 
bleau représentant Urbain II est grandement 
conçu : le dessin en est ncd>le ; les draperies 
sont largement ajustées, le coloris mérite des 
éloges. 11 réunit la vigueur et rharmonie. La 
main du pape présente avec une vérité frap 
panLe les formes de la vieillesse ; elle se déta- 
che très-bien de la colonne. G^est un excelieut 
tableau d'étude. 

349. Saint Louis , évéque de Toulouse. 

w 

liOuis 9 fils de Oiarles II j roi de Naples y 
nacpiit en 1274 ou 75. Quoiqu'il iut Théritier 
préson^ptif des états de son père , il prit Tha- 
bit de Saint Françfas^ et sut concilier la Amr 
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pUciié religieiise avec la dignité épiscopale* 
Il donnait tous les jours à manger k vingt- 
cinq pauvres I et les servait lui-même. Il mou- 
rut à 2^ ans. Le pape Jean XXII le canonisa 
en i3t7. 

Cette figure est bien posée. Les draperies 
sont bien jetées et bien peintes* 

< 

5S0. Les Frolestantâ chassés et massacrés le 
^ ai iJ02. 

Les protestants et les catholiques , égale- 
ment latignés d^one guerre émette , convin- 
rent, le i6 Mai TSôa, d'une trêve de vingt- 
quatre heures. 'Le lendemain les protestants 
qui depins quelques jours s^étaient emparés 
de plimenrs postes, résolurent de se retirer 
à Tmitrée de la nuit* La confusion régna dans 
cette retraite* Ils sortirent de Toulouse par 
la pMTte Villeneuve , et prirent divers ebe- 
mins. 

Dans ce tableau, Antoine Rivab a représenté 

le pont jBt ia porte V illeneuve. Une foule de 
Toulousains , armés de piques et de bâtons , 
chassent les protestants qui fuient devant eux. 
Un ministre laisse tomber des livres^ 
homme ramasse avec empressement, maigre 
le danger dont il est menacé. Des iiiJividus 
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ilc diverses conditions cuuiposcnt le groupe 
où se passe Taction priBcipale. Les fossés de 
la ville deviennent le tombeau de ces mallieu- 
relises Tidûnes du fanatisme, et le peuple, du 
haut des remparts , les accable de coups y en 
lançant sur eux une grêle de pierres. Cette 
composition , pleine d'originalité , de mouve- 
ment et de feu , atteste la supériorité des ta- 
lents du plus habile peintre de TËcole de Tou- 
louse. Le désordre de la mêlée y est rendu 
avec énergie* Tantes les figures sont dessinées 
avec le même mérite dans les attitudes sou- 
vent les plus opposées. On remarque des télés 
de femme d un beau caractère , dans ce mor- 
ceau qui , sans atteindre au rang des bons mo- 
dèles pour la couleur, se recommande par une 
belle entente du clair-obscur. 

Si la peinture est destinée à retracer aux 
yeux de la postérité les grandes leçons de 
l'histoire , Rivalz a su atteindre ce but salu- 
taire* Cette composition inspire la pitié la plus 
tendre pour les victimes d'un fanatisme bar- 
bare, que les moeurs de notre siècle repoussent 
^vee horreur. 

3al. Un Christ ( yojez page 12^^ n.^ 139.) 
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3^2.. L'Annonciation. (Ployez , pour Vexpli^ 
cation du sujet, page 1 15, /î,^ 131^^ 

Ce tableau^ Tun des plus petits de ce mattce j 

est en gcncral d'un assez bon ton de couleur. 

3ti5. Saint Jean de Capistran. 

Jean y appelé de Capistran , airait reçu ce 
nom du lieu où il naquit dans 1 Abruzze, eu 
1 3&5 ; il prit Thabit de Saint François , et si- 
gnala son zèle et son élo^ence dans la Hon- 
grie contre les Turcs. Amurat II assiégea Bel- 
grade; mais il fut battu en i443 par Tillastre 
Huniade, général de Ladislas. Se voyant pressé 
de retourner en Asie ^ Ml conclut la paix la 
plus solennelle c£ue les cliréliens et les musul- 
mans eussent contractée. Capistran y regardé 
en (juelque sorte comme un propbète 9 se dis- 
tingua dans l'armée' d'Huniade* 

Tout se fait admirer dans ce . tableau ? la 
pose, le caractère de la figure^ le dessin et 
la couleur. La tète est très-belle* Quel mouve- 
ment dans Pattitude du missionnaire intrépide! 
Quelle fierté dans ses trails mâles et hàlés par 
les fatigues de la guerre ! Il est inspiré ^ il 
commande du geste \ il s'élance le premier et 
vole à la victoire ! 
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Kivabs peignit ce tableau pour les Cùtdt^ - 
liers de Toulouse* 

Un Saint de l'Ordre de Saint François. 

33d. Un autre^ idem. 

L'ordre de Saint François était 1^ plus 
étendu des quatre mendiants; on appelait ces 

religieux Franciscains j mais ou les nommait 
aussi Cordeliers, à cause de leur ceinture faite 
en forme de corJcé Doujai^ dans son traité 
du Ponillé de France^ rapporte qu'un sei- 
gneur Flamand 9 qui assistait le roi Saint 
* Louis en ta guerre sainte , voyant ijue les trou- 
pes chrétiennes lâchaient le pied-^ appela au 
secours les Frères mineurs , qui combattirent 
avec tant de courage y qu'ils assurèrent la vic- 
toire. Le zèle qui les animait ajant plu au roi , 
il demanda après le combat au commandant 
quelles gens e étaientj il lui répondit que c é- 

taie^ ceux qui étaient liés de corde ; et cet au- 
teur dit que depuis on les a nommés Cordeliers. 
( De la Roque , Traité de l'origine des noiM.) 

356. Naissance du Dauphin, père de Loub XYI, 
né à Versailles en 1 7 2 9 , mort le 20 décembre 
1765. 

Dans ce tableau allégorique y Junon prései^te 
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lé Dauphio* à<mi le berceau est porté sur une 
nuée. La France , à genoux , le reçoit. Iris 
montre l'arc-en^iel en signe d'alliance* Av^ * 
dessous, Saint Michel, ange tutélaire de la 
France, armé d'un ghÎTe, terrasse l'envie 
aous las traits du démon* 

3S7* Portrait d'une Dame sous le costume de 
Diane ^ elle caresse un chien de chasse. 

Celui qui clilbge son costume ordinaire, 
n'est souvent reconnu qu avec une sorte de 
peme. On a cependant vu des peintres mettre 
ces d^uisements à la mode ; ils ont fait une 
Diane d'une coquette minaudière , one Kym- 
phe d^une petite bourgeoise. 

Quoique les carnations soient belles , toutes 
les parties de cette figure ne paraissent pas 
avoi^ été également étudiées d'après nature* . 

398. Un Homme pilant dans un mortier. 

Ce morceau , peint sur bois, servait de porte 
à la pharmacie des Cordeliers de Toulouse* 
Rivalz a bien saisi Tair niais de l'original qui 
le tourmentait sans cesse aha d'obtenir son 
portrait. 

. 5^9. Figures allégoriques, fragment du a 
tableau qm était placé dans l'Hôtel de ville* 
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560. Poi Li ait d'AatoIne Rivalz, peint jjai lul- 



mêoie* 



Regardé cûmme vn genre particulier, le 
portrait devient pour rordinaire le partage 
fl'artisteâ qui dés lenr entrée dans la carrière 
se persuadent qu'ils n^ont pas besoin de la 
science qa'exigc le genre historique* Os croient 
avoir atteint le but , quand en exprimant les 
difierences individoelles ils sont parvenus à 
faire une tête trivialemehl ressemblante au 
modèle. Ils ne se doutent même pas qu'ils 
awaiedt besoin de deux parties essentielles 
de lart, le caractère et l'expression. Le genre 
du portrait ne devrait pas être détaché de 
celui de Thistoire J il ne peut approcher de la 
perfection qu'autant qa'U est le résultat des 
mêmes études. Les portraits des peintres d'his- 
toire célèbres sont les plus recherchés. (MiUin^ 
Dictionnaire des Beaux-arts.) 

361. Fragment de Tableau. 

II y a des Fruits , des Epis de blé , et deux 
Génies dont Fun tient un flambeau» 

Antoine Kivalz avait une touche ferme ^ un 
pinceau vigoureux ; son dessin est correct ; ses 
compositions sont ingénieuses* Toulouse posr 
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sède ses principaux ouvrages. Ce mattre aurait 
un nom eucore plus illustre y si, moins attaché 
aux lieux <)ui Savaient tu nattre , il avait pa 
se déterminer à habiter la Capitale. 

RIVALZ (Jean-Pierre), né à Toulouse, mort 
. dans la même ville en 1787, élève $Anr- 
' poine BiVALZ son père, et de Subleyras. 

562. La Naissance du Sauveur. (^Voyez, 
pour r explication du sujet, nfi 2 y page 
.i5, et w.^ idiy page 171.) 

Ce petit tableau passe pour un des meil- « 

. : Ijsurs ouvrages de cet artiste, que ses occupa- 
1 tioDS, dans le genre du portrait, écartèrent 
t :d^une carrière dans laquelle il aurait pu sinon 
égaler , du moins imiter son illustre père. 

Aucmi. peintre ne pouvait représenter le 
prodige qui s opéra à la naissance du Sauveur. 
Jésus nouveaurné , voilà ce que nous ofirent 
tous les tableau Saint Epiphane place cet 
événement au 6 janvier ; mais dans le calm- 
drier Bucbérius , il est indiqué au a5 dé- 
cembre j et c'est à cette épocjuc que l'Eglise 
en^lèbre la fête aujourd'hui. Dans la Pales* 
tine, à quelque degré que soit le froid , il n'est 
rien en comparaison de ce qu'on éprouve dans 
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nos climats. Le Cardinal Jaecjues de Vitri , 
dans son Histoire orientale ^ raconte que far^ 
mec des Croisés étant arrivée sur les bords 
du Jourdain, la *veUle de Samt^Martin 
d'hiver y s y baigna tranquillement ^ et trouva 
grand nombre de pâturages , ce qui semble 
autoriser les peintres à représenter an enfant 
qui vient de naître sans qu'on songe à le cou- 
vrir. On place ordinairement le moment de la 
naissance^ dans la nuit. Celle croyance est 
' fondée sur des inductions tirées du texte sacré. 
Saint Luc rapporte ce qui se passa entre l'Ange 
et les Bergers , et tout porte i croire que cette 
apparition se fit immédiatement après la nais- 
sance du Sauveur* 

Les modernes ont peint TEnfant Jésus en- 
touré de rayons lumineux qui éclairent tout 
ce qui TenTironne* Il n'est dit nulle part , si 
ce n'est dans les livres apocryphes ^ que le 
lieu où Jésus naquit ait été éclairé d'une ma* 
niére surnaturelle. Ce prodige est de Tinven- 
tion des peintres. 

• Martial et Festus nous apprennent que les 
Romains connaissaient Tusage ^ la chandelle 
pour les pauvres 9 et de la bougie pour les 

personnes riches et constituées en dignité ^ 

mais il paraît que le même usage était inconnu 
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Atnc Juifs de la Palestine, ils ne.s^édairatent 

dans leurs maisons quWec des lampes à I hmle. 

L'afikience des Juifs que le dénQfmhrement 
atUrait à Bethlé^xi^ avait rempli Tliûtellerie. 
La Sainte Vierge ne puL s'y loger, elle se 
retira dans une étaUe voisine ^ -posa son 
tils dans la crèche* Telle eslTopinion générale. 
Tous les auteurs conviennent que Jésus-Christ 
naquit dans une grotte qui existe encore, et 
qui a dans tous les temps attiré la piété des 
fidèles. Ija grotte de BelJbléem desservie par 
des religieux de Tordre de Saint François. 
Suivant la tradition et le témoignage des voya- 
geurs y la crâche était pratiquée dans le roc 
même. On a pu supposer qu'elle en contenait 
une autre en hois» 

Quelques critiques se sont fondés sur la 
oonnaissance des moeurs des Hébreux , pour 
faire remarquer que Saint Joseph .adorant le 
Sauveur ne devrait pas être représenté la téte 
une*. Cette démonstration de respect n'était 
pas pratiquée chez les Juifs. Ce peuple s'ima- 
ginait an contraire qu'une tète découverte 
annonçait Tindépendance et la liberté. Les 
peintres sont Inës-Iooabks sans doute dV 
voir pensé que la Vierge et son époux ont 
adoré l Enlaut Jésus après sa naissance J mais 
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il faut reconnaître que le texte sacré n'en fait 
aucune mention. L'Evangile nHndiqne pas 
idava&tage la préaence de Tane et celle du 
. bœuf dans la grotte cjui leur sert d'é table. Les 
-écrtlsles plus anciens qui aient parlé de cet 
mcident ont paru vers le milieu du 5/ siècle. 
iPônr appuyer ce récit , les oomiiientatears se 
fondent sur ces paroles : c( Le Seigneur a paru 
au milieu de deux animaux ^ )) passage cité 
dons les Observations sur les erreurs des 
peintres* 

é 

563. L'Âpothéose de Saint Saturnin. 

. Saint Saturnin, appelé vulfçairement Saint 
Semin^' fut envoyé par Saint Denis pour prè- ' 
cher TEvangile dans les Gaules vers l'an 24^. 
Premier Ëvéqoe de Toalmse en a5o, il se 
ceudit illustre par ses vertus ^ et répandit son 
'Sang &Qim le fer des boorreaut <ea sS^. 

Dans cette composition ^ Saint Serjoin, vêtu 
des babits épiscopaux , est transporté dans le 
ciel par un groupe d'Angesr 

Cette production de Jean- Pierre Rivalz 
mérite d^étre «Ibstingoée; mats cetaMeaii>rap- 
peUe trop oelui du Poussin., représentant le 
ravissement de Saint PauU 

/ 

1 
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564. La Naissance de Saint Jean-Baptiste. 

Saint Jean-Baptiste naquit Tan du monde 
4>ooo^ six mois avant Jésus^Christ. 

Une femme qui occupe le milieu de la 
scène . fient le nonTean-né sur ses genoux , 
une autre prépare des langes. On voit à côté 
la Sainte Vierge, coosine de Sainte Elisabeth ^ 
et Sainte Anne, mère de Marie ^ Zacharie, père 
de Saint Jean-Baptiste , improvise le cantique 
BenedicËxa* Au fond , on aperçoit Sainte Eli- 
sabeth. 

Cette dernière figure pouvait offrir de gran- 
des ressources au génie. Dans le tableau de 
Rubens représentant Faccoucbement de Marie 
de Médicis, les traits de la reine présen^t 
une expression compliquée qui est sublime* 
Cette tète réunit une aflêction morale , et une 
sensation physique» L'abattement de la reine 
annonce les souflfrances qu elle éprouve^ tandis 
que la joie se peint dans seis yeux. 

Aussitôt qu'un enfant était né , on le plon- 
geait dans Peau froide; Les Lacédémoniens 
croyaient, par ce bain froid, rendre les enfants 
plus robustes. Quelques auteurs ont pensé que 
les Juifs frottaient les nouveau^^nés d'une eau 
imprégnée de sel , et ils se fondent à cet égard 
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sur ce passage d'EzécLiel : «Lorscjae vous êtes 
Tenue au monde. vous né fûtes point lavée 
dans reau.*..^ ni puriiiée avec du sel... » D'au- 
tres obsmrent qu'il n'est fait mention nulle 
part que Marie ait assisté à la naissance de 
Saint Jean. Il est douteux que la Vierge fût 
encore chez sa cousine à Tépoque où naquit le 
précurseur du Messie ; quoi qu'il en soit ^ les 
commentateurs estiment que si elle y était ^ 
elle n assista pas k cette naissance. Telle est ^ 
* sur cet article, l'opinion la plus universelle- 
ment reçue- 
Ce tableau porte la date de 1778. 
Ce peintre est désigné sous le nom de che-> 
valier Rivalz y parce qu'il était décoré de TE* 
peron d'or. • 

ROQUES , -peintre, membre correspondant de 
rinstitut, résidant à Toulouse. ( V^ojez 
n.^ 4GÔ et suiv.) 

ZQâ. he Tombeau d'Amjntas, ^ 

Le sujet de ce tableau est tiré d'une idylle 

de Gessner. 

Deux Bergers venaient porter leur offrande 
à Apollon. Pressés par l'ardeur du midi^ ils 
pénètrent sous des arbres touffus. Une fontaine 

14 
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sort en bouillonnant du pied d'un tombeau^ 
sur le frontispice duquel on lisait ces mots : 
« Ici reposent çcadrea d^Amyjitas. Sa vie 
jt) eiUière ne &t qu^une cl^atne die bienfaits. 
» Voulant encore faire du bson longtemps 

}) après sa mort, il condmâit çeUe source en 

}^ ce lieu; il y plante i^nbreso) Une/enone 

jeuaç et belle, d une taille syeite^ d'un port 
gçioble et* simple, s'approche de la footaiiiie ^ 
s'appuyant $ur vasc dt^ terrç«i ^elU jaQO^te 
ftux î)er^rs rbi^toire du vieux p^iâleur cjue le 





m 




II 



Ce paysage historique /ç«t pkin de goût. 
Les figures sont naîves et gr^iens^* 

L'auteur de c^ette charmante production l'a 
généreusement placée dans le Musée de Tou* 
louse. 

SAINT-MAKXiN ( N.... ) N»»»*»»** mort 

iaconnues. ' 
366. Ua Paysaj^. — ht Matû). 

aeST. Unî^utre. — Le Soir. 

.Qepx^ pastoral' t aiiteur a consulté la na- 
ture ; la touche de ces jtaitdeaouc est iSne» et U 
.«»»MiV.Mt vifj^e,. ( Peint* «jr rbois.) 
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Ces deux tableaux ont été donnés au Musée 
par le comte de fiimman* 

SAUVAGES. Cet artiste florissait à ia fin du 
i8.® siècle. 

368. Tableau représentant ua Jeu d'enfants, 
et imitant nn bas-rdief en marbre blanc 

Cette peinturé est exécutée avee une' mérité . 
qui fait illusion. 11 est difficile d'arriver à une 
imitation aus^ parfaite du bas-relief, au moyen 
d'une couleur variée , par le seul eSet du 
clair-obscur. 

Plusieurs tableaux monocbromes du même 
artiste ornent les bâtiments de la Pxéfççtpre 
de Toulouse. 

SËVIN (Ci^aude-Albeet), né k Bruxelles en * 
i63o, mort à Home en 1676. . 

569. Alexandre et Diogène. 

. Alexandre-l£-Grand y étant k Cori^i tfae 9 eut 

la curiosité de voir cet homme singulier il 
li|i. demanda ce qu'il pouvait faiare pour lui. 
" Diogène le pria de se détourner seulement tant 
soit peu j et de ne pas lui 6|:er son soleil. Le 
conquérant fut vaii^cu dans c^^te occasion.par 
le philoâopbe. Cette réponse lui parut si su* 



r 



Digitized by Google 



( 3i6 ) 

blime^ qu'il dit : Si je ri étais f as Alexandre, 
je voudrais être Dio^enc. {J^oyez n.*2 55o.) 

Ce morceau se recommaiide par un aàsez 
bon ton de couleur^ le dessin en est maniéré. 

Les principaux ouvrages de Sevin sont en 
Suède , en Angleterre et dans sa patrie. 

STELLA (Jacques), né à L^on en iSgô, mort 
à Paris en lôS-j, 

570* Le Mariage de la Sainte Vierge. 

Eu présence du Grand^Prètre qui fait une 

exhortation aux deux époux | Saint Joseph re- 
met l'anneau d'alliance à la Vierge. Un acolyte 
tient le livre de la loi; deux lévites portent 

des flambeaux, et, du cùLc de la Vierge, on 

voit un groupe de îeunes filles, et un enfant 

qui joue avçc' un chien. 

Le jeune Homme qui brise une baguette en 
regardant Marie, rappelle, dit-on, une cou- 
tume juive d'après lacjuelle chaque prétendant 
à la main d'une vierge , portait une baguette 
^u'il rompait devant elle , lorsque celle-ci se 
mariait avec un autre. 

Cette composition , Tune des meilleures 
. de Stella , offre un caractère de naïveté qui 
plait. £11^ a peu dç ressort L'arçbitectiire est 
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de bon goàt y et la perspective bien enten^ 
due* 

Dan3 le langage de l'Ecriture, la verge d'ua 
pastenr est sa houlette» La verge de Moïse 
est le bâton dont il se servait pour conduire 
ses troupeaux. Celle d'Aaron est le bâton de 
ce Grand-Prétre. 

Diaprés une tradition fort ancienne , lors- 
que la Sainte Vierge fkt parvenue à sa qua<* 
torzième année y le Grand-Prêtre Zacbarie 
songea à la rénvo jer ainâ que ses compagnes , 
selon Tusage qui ne perniettâit pas de garder 
dans le Temple des filles plus âgées. Marie 
refusa d'obéir ^ disant qu'elle stvait voué à Dieu 
<sa virginité : ce refus jeta Zacharie dans 1 ein* 
barras ; ne sachant à quoi se déterminer , il 
assembla les principaux d entre les Juifs ^ et 
leur demanda leur avis. Tous les garçons de 
la race de David- eurent ordre de se rendre 
au Temple avec leur verge et de la poser sur 
l'autel y afin que celui dont la verge fleurirait^ 
€t sur laquelle s'^arréterait une colombe , fût 
connu et devint le gardien , l'époux de Marie. 
' Saint Joseph fut le.seul qui ne posa point sa 
verge ou son bâton sur l'autel : on découvrit 
ce Juif modeste qui se cachait ; il produisit sa 
verge I elle parut chargée de fleurs^ et une 
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colombe se reposa dessus. Les autres préten- 
dants se retirèrent avee des murmures. Un 
proj^bète ilommé Agabus en fut si outrée que 
dé dépit, il cassa sa baguette. Nos aïeux adop- 
tèrent ces inventions ; les peintres y ont puisé 
le sujet de leurs tableaux où ils ont figuré la 
baguette de Saint Joseph qui jette des^ flevs» 
C'est ainsi qu^un bâton fleuri est devenu Tat- 
tribut distinctif de ce saint. D^autrés ont sup- 
posé que cette verge n'était qu'un emblème. 
On l'a tranfûimée en une tige de lis comme 
le symbole de k chasteté de Tépoux de Marie» 
Le don de l'anneau était inconnu du temps 
de la Vierge ; on donnait alors nne pièce de 
monnaie^ et non un anneau ^ dont les ïalnuè^ 
distes n'ont point parlé. 

371. La Sainte Famille. 

Ce tableau se fait remarquer par nne com- 
position ingénieuse et naïve. La couleur en est 
auftve j la touche fine ét légère. 

La Vierge tientl'eiiLfantJésussur ses g«ioux« 
Sainte Elisabeth lui présente le petit Saint 
Jean qui porte une croix. Saint Jùsefki est 
occupé à relever une draperie attachée à un 
arbre en forme de tente. 

L'effet général de ce morceau est agréable» 
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372. Jé3us-Ghrist ressuscité y donnant la G)m- 
munlon à Saint Pierre et à c[uel(jue5 autres 
Saints. 

Ce tableau est d^une couleur séduisante. Il a 
été fait dans un temps où Fauteur ne se tiyrait 
plus à des études sérieuses. 

* 

373. Saint François apparaît à des Keiigieux 
qui jettent les fondements d'un monas- 
tère. 

Ce tableau , au premier aspect^ semble ap- 
partenir au pinceau de Lesueur; mais ^ consi- 
déré de près, le dessin de cet ouvrage n'offre 
pas les qualités qui caractérisent les chefs- 
d œuvre du Raphaël Français. 

Le pinceau de Jacques Stella, en général, 
' a de la grâce , de l'élégance ; et assez de cor- 
rection. Quoiqu'il n'ait pas possédé l'enthou- 
siasme pittoresque, et la vigueur de l'expres- 
sion qui charment dans les productions des 
maîtres de Part , cet artiste est regardé à }uste 
titre comme Tun des bons peintres de notre 
Ecole. Il passa en Italie à l'âge de dix-huit ans. 

I^a fréquentation du Poussin lui fut très-utile. 

Il chercha la manière de ce grand maître. 
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SUBLEYRAS (Pierre), né à Usez en 1699, 
mort k Rome en 1749? élève de soq père 
et ^Antoine RiVALZ. 

374. Portrait de Pierre Lucas, sculpteur, né 
à Toulouse en 1691 , mort en 1752. 

n fut admis au nombre des élèves de Marc 
Arcis, et devint imitateur de la manière de 

son mai lie. Une étroite ami lie runissait à Su- 

bleyras. Lucas, Rivalz , Cammas et Grozat éta* 

blirent à Toulouse des iicoles <jui formèrent 
des architectes et des peintres, parmi lesquels 
on voit paraître, aux premiers rangs, JEUy«* 
mond Cassas et Valenciennes. 

57& Le Sacre de Louis XV. 

Louis XV , né à Versailles le 1 5 février 1 7 1 o , 
fut sacré à Reims le a5 octobre 1722, dans 
réglise métropolitaine, qui était tendue jusqu'à 
la Toùte des tapisseries de la couronne. 

L'Archevêque de Reims, après avoir reçu la 
sainte ampoulé Ae^ mains du Grand-Prieur de 
1^ Abbaye de Saini-Remi , la posa sur l'autel, 
à côté duquel le Grand-Prieur et le Trésorier 
prirent place , accompagnés des Religieux de 
leur ordre. Le Trésorier ayant ouvert la sauUe 
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ampoule , TArclievèque prit la patène d*or 
du calice de Saint-Denis ^ sur laquelle il, mit 
de l'huile cju jI mcla avec du saint chrême. 
Après les prièi^s^ TOfficiant se plaça sur sa 
chaise^ et le Roi , vêtu d^une camisole de saliu 
rouge garnie d'or y s'étant mis i genoux sur 
un grand carreau de velours violet^ reçut les 
sept onctions. Mémoires de la Régence.) 

Le sceptre et la main de justice sont dépo- 
sés sur Pau tel. 

Dans Tamphi théâtre élevé au fond ^ îl y a 
une tribune occupée par Madame, par la du- 
jchesse de Lorraine , l'infant don Emmanuel 
frère du roi de Portugal^ et les princes et 
princesses de Lorraine. 

La musique a son amphithéâtre élevé derr 
rière Tau tel. 

Les Cardinaux en rochet sont assis sur une 
forme placée en face du spectateur^ et un peu 
lâoins avancée que le banc des pairs ecclé* 
siastiques. Sur la même ligne , on voit les che- 
valiers de Tordre du Saint-Esprit (en cordon 
bleu ) nommés pour porter les offrandes y les 
principaux ofQciers , et quelques seigneurs de 
la Cour. 

A Textrémité, le curé de la paroisse occupe ' 
une stalle élevée. 
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Le maréclial duc de Yiliars faisant les foac- 
tions de Connétable , placé derrière le Roi et 
& ^elque distance , tient Tépée de Charle- 
magne , la pointe le\ce , pendant U céré- 
monie* 

Le Garde-des-Sceaux représentant le Chan- 
celier de France a pria place derrière le 
Connétable. 

Le prince de Rohan remplissant la charge 
de Grand-Maitre de la maison du Roi est der- 
rière le Cliancelicr, 

Le duc Régent représentant le duc de 
Bourgogne , le duc de Chartres représentant 
le duc de Normandie , et le duc de Bourbon 
représentant le duc d'Aquitaine , sont rangés 
âur une forme du coté de FEvaDgile. Ils ont 
la couronne ducale sur un bonnet de satin 
violet-cramoiâi. Ils sont vêtus d^une étoffe 
dW et portent sur leur veste un manteau du- 
cal de drap violet doublé d'hermine ^ ouvert 
sur Fépanile droite. 

On aperçoit I à l'extrémité du tableau ^ du 
coté des pairs laïcs ^ une partie du pavillon 
aous lequel le Roi reçut la communion. 

Au milieu y sous la tribune des prioces , un 
ballebardier debout > en costume de héraut 
d^armes ^ se fait remarquer par un habit de 
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velours blanc ^ avec la coite d'armes de ve- 
lours violet y et les âmes de France en bro-* 
derie« 

Ce tableau fut exécuté par SuLleyras , d'a- 
près un dessin d'Antoine Rivalz son maître. 
La toucbe en est facile ; il y a de rharmonie 
dans la couleur. Les détails sont rendus avec 
précision, et les petites figures accessoires 
qui remplissent l'amphithéâtre retracent fidè- 
lement le costume de Tépoque. Subleyras 
était fort jeune loracju^il se distingua par cet 
ouvrage. 

576. L'Annonciation. ( Voyez y pour V ex- 
plication du sujet y n.^ 151, page iij,) 

Tableau d'un faire agréable et harmo- 
nieux. 

577, La Circoncision, • 

La loi des Juifs ordonnait la circoncision ; 
le Fils du Législateur s'y est soumis. Sa Mère 
Ta porté dans le temple , et la remis dans les 
mains du Ponlife, qui est assiste d un a col j te 
dans eette cérémonie. Le Grand-Prêtre est 
drapé avec goût , TEnfant placé dans le bas du 
tableau produit un bon effet.- Ce sujet de pla<* 
fond, traité avec beaucoup d'art, est enrichi 
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d^un fond d'architecture qui ansonce la mag- 
gnificeoce du lieu. 

La circoncisiuû y chez les Juifs , n^était pas 
du ressort des ministres de la religion. £Ue 
était pratii^uée par le peuple avant quil eut 
un culte réglé. Dieu la prescrivit à Abraham 
pour servir de sceau à son alliance. Interrom- 
pue pendant un cci Lain temps , cette pratique 
fut rétablie par Josué et parait s'être perpé- 
tuée depuis. Mais dans tous les temps , elle 
n'a eu aucun rapport avec les cérémonies 
religieuses dont les prêtres devaient être les 
ministres. On regardait la circoncision plutôt 
comme un préservatif que comme un vérita- 
ble acte de religion. 

Les Evangélistes ne disent pas que le Sou- 
verain Sacrilicateur ait été le nnnistre de la 
circoncision du Sauveur. Chez les Juifs , l'en- 
trée du temple proprement dit était prohi- 
bée. Les hommes avaient leur place dans l'a- 
vant dernier parvis , et il existait un ora- 
toire séparé pour les femmes : les deux sexes 
. n'étaient point confondus. Or la Sainte Vier- 
ge était juive. Chez cette nation , une femme 
qui donnait au monde un fils y était soumise 
à une espèce d'exconununication qui la met- 
tait hors d état pendant six semaines d'eatrer 
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dans l€ temple. Le sentiment qui place la 
circoncision du Sauveur à Bethléem est oAni 
c|ui rcunit en sa faveur le plus grand nom- 
bre (^autorités. Les Jui£i n'ayaient qu'un 
Temple, et la ville tle Jérusalem le possé- 
dait Jésus fut circoncis à Bethléem ; il est 
possible qu'il y eut une synagogue ; mais si 
Ton consulte les usages des Juifs, soit dans 
Tancien , soit dans le nouveau Testament , par- . 
tout on voit circoncire les enfants dans les 
maisons particulières. L'historien Joseph , li* 
vre uo, cliap. 2, en parlant du Roi Izate qui 
voulait embrasser le Jadsïsme, raconte que ce 
. prince appela dans sa chambre un de ces 
hommes qui chez les Juifs sont destines à 
circoncire , et, qu'cTn nomme Mohels. Saint 
Jean fut circoncis dans la maison de son père- 
Plusieurs peintres ont supposé que la Sainte 
Vierge soutenait son fils , tandis qu'on le 
marquait du sceau de l'alliance. Dans le tem- 
ple , cette supposition est inadmissible ^ par- 
tout ailleurs , elle répugne à la pureté et à 
la tendresse de Marie autant qu'elle est- con- 
traire aux usages des Juifs, qui donnent un 
parrain et une marraine à leurs enfants lors 
de leur circoncision. lie parrain soutient Ten- 
fajat pendant la cérémonie ; la marraine le 
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porte jusqn^aitlieii'rà il doit être circoncis, et 
le repread lorsque la cérémoxûe est achevée. 

La circoncision est I ccueil des peintres , 
parce qu'on s'attend à ne trouyer dans tou* 
tes les circonstances de la vie du Christ <jue 
des idées qui ménagent h sensibilité des yeox 
les plus délicats. 

578. Saint Pierre guérissant les Malades. 

ierre et Jean montaient au Temple, et il 







a 


mm 



Pierre lui dit: Je n^ai ni or, ni argent^ mais 
ce que j'ai , je tous le donne. Lcvez-Tous au 
nom de Jésus-Christ de Nazareth , et mar- 
chez. Uayant pris par la main droite , il le 
souleva et aussitôt ses pieds * s'affermirent. 
(^Act> c. ir. 6,) 

379. Joseph expliquant les Songes de Pharaon . 

Selon la Genèse y Joseph avait trente ans 
lorsqu^il parut devant Icroi Pharaon pour 
expliquer ses deux songes, qui annonçaient sept 
années de fertilité et sept années de famine. 

380. Le Songe de Saint Joseph. (^F^ojez n.^ 
391.) 

Ce tableau est 'bien composé. I^a figure de 
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Saint Joseph , dont on ne voit qu'une partie, 
présettte un raccourci aavammeat exécuté. Le 
sommeil de la Vierge est exprime avec beau- 
coup de vérité. 11 y a de rharmomie dan3 l'ef- 
fet général de la couleur. 

Ces cinq tableaux formaient un plafond, 
avec dix autres peints par Croaat. 

Il est bon de remarquer que de tels ouvra- 
ges cessent toujours d'être en perspective du 
moment qu'on les enlève à leur destination 
spéciale ; car le point de vue choisi et 6xé par 
l'artiste peut seul produire une illusion com- 
plète aux yeux du spectateur. 

381. Tableau où l'auteur a indiqué ses difié-. 
rents goûts* 

Le sentiment qui inspirait Sukleyras lors- 
qu'il composa cette allégorie , dictait les vers 
suivants à l'auteur du Temple du Goût : 

Vers enchanteurs, exacte prose , 
Je ne me borne point à vous : 
K^avoir qu'un godt » c'est peu de chose ; 
Beaux-arts , j e vous invoque tons : 
Musique , Danse , Architecture , 
Art de graver, docte Peinture, 
Que vous m'inspirez de désirs ! 
Beanx-arls, vous êtes des plaisirs ; 
11 n'en est point qu'on doive exclure. 
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Cet artiste dimait la miiaique avec passion ; 

et^ pour se délasser de la peÎDiure ^ il jouait 
^ du Tiolon en contemplant son ouvrage ; puis 

il se remettait à peindre» Un jour y ayant fini 

de bonne Leure ua tableau , il prit une toile,, 
. et s'amusa à représenter tout ce qui était né* 

gligemment posé sur la table. C'est ainsi que 
■ Subleyras a produit cette composition pitto- 
> resque où la vérité règne sans sécheresse. 

582. Saint Joseph tenant l'Enfant Jésus. 

On admire dans eet ouvrage un bel empâ- 
tement de couleur et un dessin pur ; les dra<» 
peries larges et naturelles concourent, par 
' des tons un peu sourds , à rendre les figures 
plus lumineuses* La téte de Saint Joseph est 
d'un beau caractère , et très-expressive. Ce 
tableau a été j^eint à Rome. 

L'âge miir est celui qui paraît devoir être 
adopté par les Peintres pour représenter Saint 
Joseph. Cet âge ne contredit en rien , soit 
l'opinion de Saint Augustin contre Julien , 
(lifre 5 , cbap* i a ); seit la prophétie d'Isaïe. 
D'un autre côté il se concilie aisément avec les 
desseins de Dieu. A quarante oti quarante-cinq 
ans , un bumme est capable de supporter le 
travail : U est sage, réservé, et peut mériter le 
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titre de Juste que révangile donne à Snnt 
Joseph. 

Subleyras possédait également la théorie et 
la pratique de son art Ses tableaux d'faiataîre 
sont estimés pour la ricliesse de Tordoiinance, 
le choix de la couleur , et la Jclicatesse du 
pinceau» Cet artiste fit un grand tableau peur 
Téglise de Saixit-Pierre de ^ome^^ et ce mor- 
ceau fut exécuté en mosaïque de son vÎTant. 
Aucun autre peintre n'avait encore reçu un 
semblable honneur* 

SUEUR (EusTACHE le), né à Paris en 1617^ 
mort dans la même ville en 1655^ élève de 
Simon J^OUET. 

385. Manué , père de Samson ^ offre un sacri*- 
.fice à Dieu* 

■ 

n y avait à Saraa , dans la tribu de Dan , 
. un homme appelé iVlanué. L'Ange du âeigneur 
apparut à sa femme et lui annonça a qu'elle 
» metti^it au monde un fils qui commencerait 
à délivrer Israël de . la main des Philistins* » 
Manué ayant pris un chevreau avec du vin , 
offrit le tout en holocauste au Seigneur. Une 
Hamme miraculeuse consuma la victime. 

L'Ange s'éleva dans les airs ^ . et dispwit 
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fti» yeaic de Manué el de w femme ^ qai se 

jetèreat le visage contre terre ^ et reconnu- 
rent que c'était un envoyé de Dieu à qui ils 
âtatent parié. Cet événement arriva l'an du 
monde 2â49> * avant J.C. (^Juges, ch. 1 3.) 

Gmposition sage ^ dessin correct , couleur 
iMirmonieuae C|t vraie* Les personnages de ce 
tableau ont le caractère qui convient aux têtes 
' Juives , à ces Asiatiques , qui , ne contractant 
jamais de mariage qu'avec des membres de leur 
société, conservent au milieu de l'Europe, et 
même sous les glaces de la Suède , les traits de 
ceux qui habitent encore les bords du Jour- 
dain. 

La Sueur , mort à l'âge de. trente ans^ ne vit 

jamais l'Italie. Sans autre secours, que celui de 
son génie et d'un travail assidu ^ il mit dans 
ses ouvrages un grand goût de dessin , une 
noble simplicité, une grâce majestueuse. II 
excella dans l'art de jeter les^ draperies j et 
poussa la. peinture à un point de perfection 
qui lé fit surnommer le Raphaël Français. Le 
Sneur a toujours observé ce grand principe 
des anciens , de ne jamais sacrifier la beauté 
des formes à une expression exagérée. Ses 
tableaux sont exécutés avec une grande liberté 
de pinceau. 
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TOURNIER (N-..), né à Toulouse en i6o4, 
élève de Mcïse F'alentin. 

384. Jésus-Christ porté au Tombeau. 

Lorsque les Juifs eurent crucifié Jésus ^ un 
de ses disciples cachés , Joseph ^ de . la ville 

d'Arimathie^ homme opiilent^ sénateur^ et 
jouimnt parmi le peuple d'une grande con- 
sidération , lui rendit les dernier^ devoirs^ 

après en avoir obtenu la permission de Pilale. 

Un sépulcre creusé dans le roc^ et qui n'avait 
pas encore servi ^ reçut le corps du Christ^ 
et l'entrée en fut scellée avec aine grosse 
pierre. 

Tel est le sujet représenté par Tournier. 
La figure de Joseph d'Arimathie qui tient de 
la manière du Caravage^ ofire plutôt un hom- 
me du commun que le personnage distingué 
dont parle TEcriture. L'autre figure est celle 
de Saint Jean. Ce tableau se distingue par une 
belle distribution de la lumière et des ombres ^ 
et surtout par la vigueur du reUef. Les acces-^ 
soires sont rendus avec une grande vérité de 
coloris. 

La Vierge tenant l'Enfant Jésua. 
Ce tableau prouve que Tournier puisait ses 



Digitized by Google 



( 332 ) 

iospirations dans l'étude de la nature j sans 
rechercher le beau idéal. Il y a de la naïveté 
dans les airs de tète* 

586* ^ Juda prosterné devant Joseph* 

Joseph donna à l'Intendant de sa maison 

l'ordre de mettre sa coupe d'argent dans le sac 
de l'un de ses frères. Le lendemain l'Intendant 
feignanUde la chercher^ la trouva dans le sac 
de Benjamin. Alors ils revinrent à la Tille. 
Juda se présenta le premier devant Joseph ^ 
et lui dit : a Si je parais devant mon père 
» et que Benjamin n'y soit pas^ comme sa vie 
n est inséparable de celle de son fils , vos ser- 
» TiteuiB accableront sa vieillesse d'une dou- 
» leur €[ui le conduira au tombeau. Que ce 
» soit plutôt moi qui sois votre esclave , puis-» 
» que je me suis rendu caution de cet enfant» 
ÇGen, c. 44 > ^* 

C'est une bonne copie faite par Toumier d'a- 
près un talileau de FEcole Flamande^ beaucoup 
plus petit y et d^un ton de couleur vigoureux. 

.11 est bien difficile de savoir, au justes quelle 
était la forme que les Israélites donnaient à 
leurs habits. Ils ne faisaient pas de figures 
pour représenter des hommes, et on ne s'ins- 
, trait bien de ces sortes de choses que par les 
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yeux. Certains peintres nous donnent de faus* 
6es idées : celui«-ci n'y a pas entendu d'antre 
finesse que de peindre les Juifs tels ^'il 
voyait les gens de son pays. Les anciens étaient 
vêtus de long ^ et c'était bien mieux que d'ha- 
biller chaque j[jai Lie du corps 1 une après Fau- 
tre. Les grandes draperies ont de la dignité* 
Dans les pays chauds ^ on a toujours porté des 
vêtements larges, sans se mettre en peine de 
, couvrir les bras et les jambes. Les habits n'a* 
vaient pres(!|[ue pas de façon. Ils se compo- 
saient de pièces d'étofie de toute la .grandeur 
nécessaire. Les Hébreux avaient aussi des roLes 
à manches , tout d'une pièce , sans conture, 
comme la tunique de Jésus -Christ. Saint 
Jean , chapitre 19, jf. a3. ) Les riches 9 
. dans l'Egypte et dans la Syrie y portaient du 
bysse plus fin que le coton , la laine et le lin. 
Ge.bysse ^ dont.il est souvent parlé dansTEcri- 
ture^ était (selon Fleury) une espèce de soie 
d^un jaune doré, qui provenait de grandes 
coquilles. La soie de vers n a été en usage en 
deçà des Indes que plus de cinq cents ans 
après la venue du Messie» 

^87. Jésus-Christ descendu de la Croix. 
Cette production est une des n;|.eiUeures de 
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cet aribte. Le Qirisi est bien dêsnné ; U cou- 
leur mérite des éloges. Les figures ont beau- 
coup d'expression , surtout celle de Saint Jean : 
ùa j remarque la tristesse et la piété. 

TROY (Jean de) 9 né vers Tan 1640 y élève 
de son père Nicolas DE Tuor; on ignore 
répoque de sa mort* 

388. La Conception de la Vierge. 

Le Père £temel ouvre son sein, d'oil semble 

sortir la jeune Marie* Sainte Anne et Saint 
Joachim sont à genoux dans le bas d«. tableau. 

Lorsque Marie vint au mondp , elle ne fut 
point, comme les enfants d^^dan^, souillée de 
la tacbe originelle. £lle naquit jpure ^ sainte , 
glorieuse et ornce de tous les dons célestes qui 
cofiTenaient à celle qui avait été qjipisie pour 
être la mère de Bieu. Ces quêtes p'apparte- 
nant qu'à la divinité , c'est du sejn du Père 
Eternel que Tartiste l'a fait D^trç. 

La couleur de ce morceau est agréable et 
harmonieuse, surtout dans le groupe, supérieur. 

Jean deTi oy ne quitta jamais sa ville natale. 
En voyant ses ouvrages, on peut conjecturer 
qu'il aurait acquis une haute réputation s'il 
eût voyagé en Italie. 
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TROY (François de), frère du précédent, ué 
à Toulouse en i645 , mort à Paris en 1 780 , 
élève de son père , de Nicolas LoiR et de 
Claude Lefèfre. 

589. Magdelaine dans le désert* 

Marie Magdelaîne s'est retirée dans un dé- 
sert en réparation du dérèglement de sa vie. 
Elle y pleure ses fautes passées , et implore la 
bonté divine en méditant sur les livres saints. 
Des anges viennent lui apporter d^ consola- 
tions. Magdelaine pénitente interrompt tout- 
à-coup sa lepture pour entendre ,un concert 

céleste. 

Sainte Marie Magdelaine qui s^Mtftdsa i Jé- 
sus-Christ et le suivit dw ses voja^^es, a 
souvent été confondue aveo Smite Marie 
égyptienne , qui ^ poi^r réparer les. désordres 
rie sa jeunesse ^ passa les quinze dernières an- 
nées 46 sa vie àm» U solitude* 

.Ce morceau, digne de l'Ekîole.du Gorrége; 
SU distingue par une ^tovehe mave #t moel- 

Jense* La téte de Magdelaine, d'un coloris 
frais et délicat, se fait particulièrement remar- 
quer par un beau talent d'exécution* Les ac* 

cessoires^les feuillets du livre sont peints d un 
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ton de cotileUT ferme. On admire dans ce^ 

détails la précision qui caractérise les produc-- 
lions de Ribera. Le groupe des anges platt par 
la naïveté de la composition. 

L'un des artistes chargés de la restauration 
générale des tableaux du Musée de Toulouse ^ 
a fait disparaître les repeints qui couvraient 
cette charmante figure. 

390. L'Ânge Gardien. 

Les Anges sont les ministres de la justice de 

Dieu^ et les gardiens des fidèles. Par suite de 
ce pieux sentiment y on croit que les ro jaumes^ 
les villes et les individus , ont leur Ange tuté- 
laire. 

Un pinceau dirigé par le goût, et soutenu 

par les qualités qui font le charme de la pein* 
tare j a représenté ici l'Ange gardita qui con- 
duit par la main un jeune enfant y lui montre 
de loin le ciel^ et lui en indique la voie ; mais^ 
pour la parcourir y que de pénibles épreuves 
sont réservées à la faible humanilél Le lointain 
du tableau est l'image de la vie. Il faudra 
franchir. ^ne montagne escarpée.... Afin de 
Fencourager à la gravir y la vertu prend soin 

de conduire Tmnocence dans un sentier jon- 
ché de fleurs. 
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Ce sujet , dont la comporition est ingé- 
nieuse ^ se recommande par une exécution 
sayahte , un dessin correct^ un ton de couleur 
agréable. 

391 • Le Songe de Saint Joseph. 

Un Ange du Seigneur apparait en songe à 

Saint Joseph , et lui annonce que la Sainte 
Vierge mettra au monde le Fils du Très- 
Haut. (^BlaUh, cliap. I, 20.) 

Ce tableau ne mérite que des éloges. L'Ange^ 
dWe légèreté divine, est digne de Baphael. 
La tète de Saint Joseph est peinte d'une ma- 
nière admirable* Le ton de cette composition 
€5t £ianc et suave. Parmi les productions des 
peintres de Toulouse qui ornent le Musée de 
cette ville , celle-ci occupe un rang distingué. 
Les jeunes artistes ont souvent étudié avec 
fruit, dans ce bel ouvrage, Fart du dessin et 

* 

la conduite de la couleur. 
F. de Troy excellait surtout à peindre les 

femmes, auxquelles il donnait une fraîcheur 
qui le fit beaucoup rechercher. Il peignit This* 
toire avec succès. Ses dessins , comparables à 
ceux de Yan Dyck, sont très-estimés. • 

« 
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VALENTIN (Moïse), né à Cofemiera, dans 
la Brie, ea lôoa» mort à Bobm fM i63a , 

élève de VouET* 

392. Judith. 

Lorsque Judith fut de retour à Bétliulie , 
les gardes, ayant entendu sa yoix, appelèrent 
les anciens de la ville; elle leur dit : Louez le 
Seigneur notre Dieu, qui n'a point abandonné 
ceux qui espéraient en lui^ et qui a tué, eette 
nuit, par ma main, l'ennemi de son peuple. 
Puis tirant de son sao la tète d'Holoferne^ elle 
la leur montra : Voici , dit-elle , la tête du gé- 
néral des Assyriens* {Judiikt chap. l i^ 1 7.) 

S'il est vrai que Valentin eut pu ajuster 
avec plus de goût le costume de son héroïne ^ 
il finit néanmoins reocmnaitre qu'il , a est con^ 
formé aux détails du te^te sacré. On lit dans 
l'écriture qne Judith se revêtit des haUts qu'elle 
avait accoutumé de porter au temps àii sa joie^ 
et se para de ses omendents* 

Les connaisseurs se plaisent à reconnaître 
dans ce morceau une exécution savante, un 
ton de couleur vraî^ une touche vigoureuse, 
et des eSéU piquants de clairrob^çurf 
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393. ^ Une Bohémieane disaut la boune aven- 
tuie à un jeune homme, qui parait Técouter 

avec confiance» 

394. ^ Un jeane Joueur entre deux Filous* 

Ces deux copies sont peînies d^une manière 
agréable. 

Le Valentin , peu sensible à Télégance du 
dessin et au beau idéal , doit être rangé dans 
la classe de nos plus habiles coloristes. Il imita 
la manière du Giravage» ^ 

VANLOO. ( Vojtz LOO , pag^ :i56-) 

VIEN (Joseph- Marie), né à Montpellier en 
1716, mort à Paris en 1809. 

399. Figure d'Etude peinte à Rome» 

La draperie qui oeuvre cette figure a été 
jetée par une main étrangère. A Fépoque où 
l'Ecole Française était encore infeetée du 
système vicieux qui avait achevé sa déca«- 
deuce , Vien lutta le premier avec courage 
contre le goàt défectaenx de ses prédéces-' 
seurs. Son Ecole foima des élèves distin- 
gués. De ce nombre était le célèbre Da^id , 
qui dans la suite parcourut si glorieusenent 
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la voie que son mattre avait préparée. Un jour 
on parlait à Yien des services qu'il avait rendus 
à sa patrie en essayant une nouvelle restau- 
ration de lart de dessiner et de peindre; il 
répondit modestement : J*ai entrowert la 
porte , Dwid l'a poussée» 

Ce chef de TEcole moderne eut le titre de 
comte, fut membre du Sénat et de l'Institut ^ 
commandant de la légion d'honneur » etc. 

• VIGNES , de Toulouse , y résidant. 

596. César y à Blindes ^ pour sauver son ar- 
mée , se li^arde pendant la nuit dans une 
barque* 

Ce tableau , d'une grande dimension , a fi-* 
guré y pendant plusieurs années ^ dans la col<* 

lection du Musée ^ où il avait été placé par son 
auteur I dont les ouvrages ont occupé nn rang 
distingué aux fsxpositions publiques» 

VIGNON (Claude), né à Tours en iSgS, 
mort en 1670. 

597. Sainte Cécile touchant Torgiie. 

Uusage de Torgue n^a commencé dans nos 

. églises qu'après Saint Thomas d'Aquin > ei^ 
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Le premier qu^on a eu en France fut donné 
isn présent^ au roi Pépin ^ par Constantin 
Cioprbnymey en 1267. 

Sainte Cécile est honorée comme martyre 
dans rÉglise Latine y depuis le 5.«. siècle. Sa 
féte est célébrée le 2a novembre. On ignore 
ce qui concerne sa yie et sa mort. (^J^ojez 
n*^ ai , page 56.) 

Lta composition de ce tableau est agréable. 
Le coloris a de la finesse; Teflfet en est piquant. 





1 


liil 


II 



à Tépoque où son auteur voyageait en Italie. 

398. ÂUégorie sur les dangers de la jeu- 
nesse. 

Une femme caresse un jeune hoomie à côté 
duquel est on Ange qui loi indique le ciel y 
tandis que le démon encbainé regrette sa 
prme. On voit des animaux dans l'autre partie 
du tableau. 

. Vignon suivit d'abord la manière de Michel- 
Ange de Garavage. La fitcilité avec laquelle il 
travaillait lui fournit beaucoup d occupation. 
. n peignait au premier coup^ et disposait ses 
teintes sans ^es adoucir par le mouvement 
multiplié du pinceau ou par le procédé du 
glacis. 
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VINCENT ( François- André ) , né à Paris eu 
1^46, mort dans la même ville en i8i6^ 
élève d« P^JEN. 

51)9. Guillaume Tell. 

Le 1 8 novembre 1 807 ^ Uerman Gésier y 
bailli d Lri , après de nombreuses vexations^ 
fit plecer dans In linarehé public d'Alftorff sa 
tmjue au bout d'une perche y et enjoignit à tous 
les passants de la saluer sons peine de la vie. 
Guillaume Tell, ayant méprisé cet ordre ^ Gés- 
ier le fit arrêter ; mais craignant les mouve^ 
ments que cet acte d'autorité pouvait amener 
et redoutant les parents et les amis de Tell ^ 
il n'osa pas le tenir en prison àUri^ilk con- 
. duîsit au delà du lac ^ en dépit de la loi qui 
défendait de transporter les prisonniers hors 
du pays. 

Ils n'étaient pas encore éloignés du rivage^ 
lorsqu'un vent du sud souffla avec fureur des 
gorges du Gothard ^ et poussa violemment les 
vagues contre les rochers* Dans ce péril im- 
minent 9 Geder ordonna de délier Guillaipne 
Tell qui était connu pour un excellent batelier* 
Par son adresse y ik arrivèrent à Lazamberg» 
Tell sauta sur un rocber^ et renversa la barque 
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d^im coup de pied^ Gealer fui précipité dans 
le lac avec ceux <jui l'accompagnaient : cepen- 
dant Gésier ae mW9L la tempête ; nais , 
quand il eut pris terre à ivusaacht y il fut 
atteint d^iin trait mortel que lui lança Guil- 
laume- 
Cette action fut le signal dWe révalation 
poépafée dans lea trois cantons d'Uri , de 
Schwitz et d'Underwald , le 17 septembre 
précédent y par trois hommes déterminés à 
tout entreprendre pour le salut de leur patrie^ 
Wallher Furst, Werner dte Stuffach et Arnold 

de liSelohtalL 

Dans la disposition de son sujet ^ Tarliste a 
réuni à Guillaume Tell le jeune Melchtall ^ 
quoique Thistoire n'en fasse pas mention. 
L'exaetUnde dan» la représentation du site ne 
pouTait qu'ajouter à Tintérét de cette scène 
vigoureuse. Les feux allumés sur les trois 
montagnes indiquent les signaux d<mt les trois 
cantons se servaient pour se concerter dans 
leurs nusiMlres de sûreté. Le peintre n'a pas 
été moins exact dans les costumes» D'après la 
tradition reçue dans le pays^ il a affecté le 
rouge et le jaune aux Tétemenls de Guillaume 
TelL Proportion imposante ^ dessin correct, 
no«v€mentSfii£i étirais , caractères fort^ent 
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• prononcés,' eflfet brillant, ëxécntion &cile eC 
spiritoeile, taUes sont les qualités de ce beau 
tableau , <]ui y après avoir orné le Musée Je 
VersaiUes , fut donné par le gouvernement à 

la commune de Toulouse : il a été peint en 
1795. 

Yineent fmt membre de HnstitiH et de la 

légion il honneur. Ce peintre doit être compté 
aa nombre de ceux qui , par leur exemple et 
leurs leçons ^ ont contribué à assurer la gloire 
de rScole moderne» 

VOLAIRE , élève de Joseph Ve^ET^ 
400. Éruption nocturne du Vésuve. 

« 

dette montagne, située à trois lieues de 
' Naples , est ftmeuse par ses éruptions qui ont 
plusieurs fois etusé d'immenses ravages. Elle 
a huit lieues de tour , et 3,700 pieds au-dessus 
de la mer. 

Ce tableau a été gravé dans le voyage en 
Sicile par labbé de Saint-Non. Sx te exact pris 
d après nature, touebé dan» le gout et le style 
. de YemeL Les figures sont conformes à celles 
. qui ornent les compositions de ce maître. 
L'aruptkm qui a un lieu le i.^' Avril 1 83& 
. . a présenté des circonstance^r dont les babitauts 
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de tapies les plus âgés n'avaient pai encore 
eu d'exemple. Vers sept heures du soir , on 
entendit une exploâon épouvantable y et l'on 
vit sortir avec impétuosité du Vésuve une 
ma»e de laves enflammées. Les matières em* 
hrasées retombant avec un horrible fracas 
sur le cratère qui les avait vomies , le fermè- 
rent entièrement. Ce torrent de feu ne trou- 
\aût plus d'issue, la montagne entière fut 
ébranlée ^ et cjuatre secousses de tremblement 
de terre se firent sentir jusqu'à Naples. Une 
foudroyante explosion , semblable à la pre- 
mière , apprit bientôt que la violence de Térup- 
tion venait de rouvrir le cratère ) le volcan 
lança à 12 ou i5oo pieds de bauteur d^im- 
meiises colonnes de rochers enflammés. Les 
pierres se heurtaient dans Tair» Les détonna- 
tions presque continues^ imitaient tour-à-tour 
le bruit du tonnerre , ou le feu roulant d'tme 
formidable artillerie. Les habitants des cam- 
pagnes voisines fuyaient de leurs maisons | 
emportant à la > hâte ce qu'ils avaient de plus 
précieux ; mais le cahne revint vers dix heu- 
res du soir..... Bientôt après les NapoBCaina 
reprirent leur sécurité accoutumée ; les fugi- 
tifs regagnèrent le toit dont ils étaient sortis 

à regret ; et s'endomûrent au pied du volcan» 

i5* 
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• 

VOUET (Simon), né k Paris en i582, mort 
dans la même ville eo 1641 y élère de md 
père. 

401. L'Invention de la Croix. 

Sainte Hélène^ d'une naissance plébéienne^ 
s'éleva fnsqu^au îràné par les ebarmes de son 
esprit et de sa figure. D'abord hôtelière^ puis 
impératrice , Conslance-CLore la répudia en 
29^. Ësfin y rappelée à la cour lorsque Cons- 
tantin son fils iuL couronné empereur, cette 
princesse se rendit célèbre par ses vertus et 
sa piété. Ce fut à la fin de sa vie, vers Tan 326, 
que Pou troura la vraie croix. 

lin miracle éclatant a déjà signalé Tauthen* 
ticité de ce précieux trésor. Sainte Hélène 
accourt avec sa suite pour *ètre témoin de la 
résurrection d'un morL Un évèque, en rocliet 
et camaîl , bénit cette cérémonie. 

On remarque, dans cette composkiol^ ^ de 
' belles lignes , une touche facile mm souvient' 
^ mnîérée* La wriétédes fteîAteseC leur cadence 
attirent 1 œil sur cette production de Youet , 
dans laquelle on sent ime liberté de pmoeaa 
qui ne fatigue point les regards. 
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402. Le Serpent d'aîrain. 

LonqM les Israélites partirent de ia mon- 
tagne de Hor y . le peuple commeDça à s en^ 
nuyer du cbemia et dn travaiL II parla eontre 
Dieu et contre Moisè. lie Seigneur envpya 

des serpents doiiL La morsure brûlait comme 
le feu. Moïse pria pour les enfants d'Israël , 
et, pour se conformer aux, ordres du Sei- 
gneur , il fit an serpent d'airain : ceux qui 
ayant été blessés le regardaient étaient guéris. 
{^Nombres j c.hap. ai, 4-) 

Sur le devant , le peintre a représenté les 
Israélites atta<|ués par des serpents auprès 
d'une tente. En seconde ligne, il a placé 
huit ou dix figures qui regardent le serpent 
d'airain <^ue Moïse leur fait remarquer. Ce 
dernier groupe est éclairé par la lumière 
principale , tandis que les personnages du pre- 
mier plan sont dans la demi^teinle , et reçoi- 
vent un jour rçflété.On retrouve dans cet ou- 
vrage comme dans le précédent une mantfire 
expéditive , formée par des teintes générales. 

V ouet s'attacha moins à exprimer les affec- 
tions de l'àme , qu'à flatter les yeux par une 
agréable réunion de cpuleurs. Son dessin a 
de- la rondeur. 



■ 
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Après avoir parcouru Hiaiie , ce peintre iuC 
chargé d'exccuter, à Rome ^plusieurs tableau)^ 
d'autel qui lui méritèrent Favantage d'être 
élu prince de l'Académie de Saiat*Luc f hon- 
neur que les artistes Italiens n'ofit presse 
Jamais accordé à des étrangers. 

c<Ija réputation de Youet engagea LouiâP 
XIII à le rappeler en France 1 an 162^. Le Roi 
le combla de faveurs , le nomma son premier 
peintre y lui donna un logement au:iiL galeries- 
du Louvre, et voulut même apprendre de lui 
à peindre le pastel. La protection du monar^ 
<jue lui procura de grands et de nombreux, 
travaux. Pour satisfaire tous ceux qui dési- 
raient posséder quel<^ue ouvrage de sa main ^ 
il adopta une maniéré vague et expéditive , 
dont le principal mérite consiste dans la faci- 
lité du pinceau. 11 aurait du cberclier à y 
joindre la correction et l'élégance du dessin , 
la vérité du coloris, des intentions mieux mo- 
tivées, et surtout Pexpression et Pénergie qui 
manquent à presque toutes ses figures. Cepen- 
dant il est juste d'observer (j^ue les tableaux 
qu^il a exécutés à Rome ont un plus grand 
caractère que ceux que 140US possédons en 
France, et que la plupart de ces derniers ont 



Digitized by 



(349) 

été peints par ses élèves sur ses dessins ^ et 
seolement retouchés par lui. 

u Ce qui honore Youet autant que ses pro- 
pres ouvrages , c'est d'avoir eu pour élèves la 
plupart des artistes qui ont brillé dans le beau 
siècle de Louis XI Y ^ tels que P. Mignard , 
Dorigny, F. Perrier, Testelin, Dufresnoy, 
et surtout Charles le Brun et Ëustache le 
Sueur. » (^AnnaUs êu Musée, touu 5.) 

YOUET (Saint -Aubin), frère et élève du 
précédent. 

405v Saint Pierre délivré de prison* ( Voj^Zy 

pour V explication du sujet, page 38 ^ n.^ 
23.) 

La composition de ce tableau est grandiose ^ 
mais la lumière produit un effet un peu mo- 
notone. 
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TABLEAUX. ANONYMES 



D£ 



L'ÉCOLE FiUNÇAISE. 



404, Tableau allégorique composé de quatre 
Figures. 

Ce tableau clait placé aulrcfuis dans la salle 

de l'Hôtel de \iUe de Toulouse appelée la 

Galerie des Illustres» 

La première des quatre figures tient une 
épée dans la main droite et une balance dans 
la main gauche. Un bandeau voile ses yeux : 
elle représente la Justice. 

La seconde figure^ d^un âge avancé, tient 
un marteau à lattler la pierre sur l'épaule 
droite, et une tour ruinée de la main gauche; 
une truelle est attachée à sa ceinture. Ge$t 
Temblème des travaux qui servent à fortifier 
les villes. 
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La troisième figure, yètue d^un eanudl, porte! 
un bourdon à la main droite , et à la gauche 
un petit bAtnimit tarmoiité d'an dooher , qui 
représente un hoapice dans lequel on voit en- 
trer un pèlerin. Uauteur du tableau a youlain* 
dic|uerparoetteaUégorierii08pitaUiére 

La (quatrième tient dans humain droite un 
cwapesy dans la gauebe une règle et une 
équerre* C'est une figure mystique de la me- 
sure ou modératioti de soi^^ème. 

Cette production anonyme date du com<- 
raencemeiit du 16."^ siècle. Les modernes ont 
généralement mis plus d'esprit que de jus- 
tesse et de clarté dans kurs allégories. Celle- 
ci s'adressait aux magistrats chargés de l'ad- 
ministration de la ville de Toulouse. Unç 
inscription latine , placée dans le haut , si- 
gnifie qne^ pour remplir dignement leurs 
fonctions , les Capitouls devaient bien rendre 
la justiêe , pourvoir à la défewsp de la Cité 9 
être religieux ^ charitables ^ et mesurer leurs 
pensées et leurs actions avec priadeaoe et }u* 
gement. • 

Considérée sous le rapport mécanique de 
Vwttj œtte composition est une dos bonnes 
peintures à Thuile que la Musée de Toulouse 
possède de cette époque» . 



Du 
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40^* Abraham abandonne son pays« 

PliM de quatre cents ans après le déloge f 

* Abrahaoi partit d Haran avec Sarai sa femme ^ 
' et Loth son neveu ; il emmena avec loi tout 

ce qu'il avait eu esclaves , en bétail et en eâets* 
n vint dans le pays de Ghanaan et s^avança 
jusqu'à la vallée de More, près de Sichem. U 
y bâtit un autel et y offrit des sacrifices. Le 
Seigneur lui apparat et lui dît : Je donnmi 
ce pays à votre postérité* Dés lors Abraham 
regarda la terre de Ghanaan commerhéritage 
^ promis à ses en£mts« (^Genes^ck* la.) 

Ce tableau présente des détails intéressants^ 

* ce su)et est agréablement composé* 

4M)6. Daniel confond les calomniateurs de 

4 

. Susanne. 

Deux vieillards voulant se venger de n'avoir 
pu séduire Susanne , femme de Joskim^ Tac* 
cusèrent faussement d'un criuie qui était puni 
de mort chez les Juifs. Jugée et condamnée 
sur leur seul témoignage, elle allait être con- 
- dnite au supplice , lorsque du milieu de la 
foule le jeune Daniel s^écria : u Je suis inno* 
» cent du sang de cette femme. Etes- vous in- 
» sensés^ ajouta-trîl^ de Tawir ainsi coDdaiu** 
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)) née sans approfondir la vérité ? » Ces paroles 
' émurent le peuple ; on voulut examiner alors 
raccusation portée contre Susanne y et les lu- 
ges dirent à Daniel^ qui leur paraissait plein 
. de l'esprit de Bien : « Venez , et prenez place 
au milieu de nous. » Pendant ee temps Susanne 
et sa famille invoquaient le cieL Le jeune pro- 
phète «fit éloigner les deux accusateurs , qui 
eux-mêmes étaient juges. Il les interrogea sé- 
parément, en les menaçant de la vengeance 
divine. Obligés de répondre sans avoir pu se 
concerter, ils se troublèrent , et quand il 
leur fallut nommer Tarbre sous lequel ils 
avaient surpris Tcpouse de Joakim, l'un dit 
un lentisqoe^ et l'antre un chêne* Cette cir- 
constance suiEt pour faire briller l'innocence 
de Susanne , et montrer la sagesse de DanieL 
{Daniel, chs^f» 

L'auteur de ce beau tableau a parfaitement 
senti son sujet. On arrête les vieillards , ils 
vont être punis. Les divers groupes de cette 
' composition sont variés, disposés avec art, et 
sans confusicm. La lumière est heureusement 
répandue sur les principaux personnages , et 
le ton sourd du fond ajoute à l'alerte des pre- 
miers plans. Les figures ont de l'eipression ^ 
le cokMris est chaud* 
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Le» Sainte Pères meUeni Daniel au nombre 
des douze petits Prophètes. Il prophétisa i 
Babyloae pendant la captîyHé jusqu'au té* 
gue de Cjrus^ 536 ans avant J. G* La plus 
oétâbfre de ses prophéliea est ccfie dn sacrifice 
du Messie* 

« 

* 

407. Jébiis portant sa Croix* 

Petite esquissé , peinte sur cuivre. 

Jésus abattu j succombant sous le fafdeau de 
sa Ckoix y esl aidé par un soldat qui la soulève j 
tandis (ju un bourreau s'apprête à frapper le 
Gkrist avec un fouet afin de bâter sa miurebe * 
YêfB le Gilvaire. La Vierge suivie dWe sainte 
femme s'Aance vers son Fib pour le soula|Bfer; 
elle est soutenue par Saint Jean. On porte lea 
instruments du supplice; un garde 9 à cheval, 
dirige la marche* Dans le fond^ un édifice en 
ruine paraît sur une montagne. 

Cet oovragie précieux se recoauMode dsns 
ses moindres détails. 11 a été tracé par une 
main liabilc^PlusieuiucomMttsseuis l'attrifauent 
à J>i. Poussin. 

408. L'Annonce aux Bergers. 

Petite esquisse bien composée ^ peinte sur 
cuivre* 
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Sitiit lioc, après avoir ^dit que Jésus naquit 

à Bethléem I nous apprend qull y avait ^ non 
loitt de eette ville , des berger» qai passaient 
la nuit d^ns les ehamps avec leurs troupe£aix* 
nEt font i eoiip, ajoute oet Svangéliste, un 
Ange du Seigneur se présenta à eux , et une 
lumière divine les environna, ce qui les rem- 
plit de crainte. Alors l'Ange dit : Ne craignes^ 
pcHnt^ car je viens vom apporter une nouvelle 
qui sera pour tout le peuple le sujet d^une 
grande joie. C'est qu'aujourdlitti , dans la ville 
de David, il vous est né un Sauveur qui est le 
Christ, le Seigneur; et voiei b mrqijie à la* 
quelle vous pourrez le reconnaître : You» 
tionvepez un en&at enveloppé de langes ^ et 
couché dans une crèche. Au même iustant il 
se joignit à FAnge une grande tronpe ^e l-ar» 
mée céleste 9 louant Dieu, et disant : Gloire à 
Dieu dans les cieux, et paix sur la terre aus 
hommes de honne volonté. » 
On donne ordinairementaux tableaux calqués 
. met ce récit , le nom de Glmia us éxcelsis. 
Le prodige de Tapparition de TAnge ofire 
ans artistes un sujet à k Ibia gracieux èt su- 
Ji>lime. La scène se passe la nuit^ au milieu des 
riantes campagnes de FAsie. Des bergers gar- 
dent lemrs trovpeaui^une hnnitee édalante les 
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environne ^ VAnge annonce que le Sftnvenf 

est né : un concert de voix divines se fait en- 
tendre j et Pair retentit de Thymne de triom- 
phe et de paix. Tout élève Tàme vers Dieu , 
tout intéresse , tout parle aux sens et prèle 
aux illusions de la peinture. 

Si Ton veut s'en rapporter à un ancien ma- 
nuscrit grec anonyme (cité par Casaubon^^ 
biUiQthécaire d'Henri IV)> il faut représenter 
quatre bergers. Suivant le même manuscrit ^ 
ils se nommaient Miaael y Achael , Ëtienne et 
* Gyriace. Les auteurs des anciens mystères in- 





1 




1 



aur la scène. Cependant la tradition parait 
contraire à cette opinion ; elle n'^n compte 
que trois y et tous les voyageurs nous ont 
appris que l'Eglise bâtie à l'endroit où l'Ange 
apparut , ae nommait VEgUse des trois Ber^ 
gers. 

409. L'Adoration des Mages. 

Joli tableau y bien -composé j d'un ton de 
couleur agréable^ et d'une touche légère. 

Les Mages étaient des prêtres divisés en 
trois ordres y qui avaient au^deaaua d'eu un 
Archimage, chef de la religion, comme le 
gnmd Sacrificateur l'était parmi les Jui£i^ Il 
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habitait le temple de Balck^ oit Zoroaatœ lai<- 

même résida longtemps ea qualité d^Archi- 
mage* Tant que cette secte prévalut en Perse , 
la famille royale fut censée appartenir à la 
tribu sacerdotale , soit que les prêtres mages 
espérassent s^attirer par ce moyen jim de cré- 
dit, soit que les rois crussent par là rendre 
* leur personne plus sacrée» ( f^ojez n*^ 176 1 
page i52« ) 

Saint Matthieu dit que Jésus étant né à 
Bethléem , les Mages vinrent d Orient à Jéru- 
salem ^ conduits par une étoile qui leur était 
apparue. Us s'informèrent du lieu de sa nais- 
sance y le nommant Roi des Juifs. Hérode en 
fut alarmé ; mais ce prince , prenant le parti 
de dissimuler y fit assembler les principaux 
d'entre les prêtres, pour savoir d'eux où de- 
vait naitre le Christ, hes prêtres lui répondis* 
rent que c'était à Belhlccni de JuJa* Hérode 
laissa partir les Bbges • pour aller adorer le 
Messie nouveau-né^ il leur demanda avec ins* 
tance de s'informer de tout ce qui concernait 
ceteniant^ afin qu'étant lui^-méme instruit^ il 
pût, disait-il, lui rendre aussi ses hommages; 
mais son dessein secret était de profiter de ce 
qu il apprendrait pour lui ôter plus sûrement 
U Tie. lies Mages , après avoir adoré Jésus» 
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<^ttt 9 et kiî av<» oier t poor pcésen^ 

ile l'encens e t de la myrrlie ^ a^eitis par un ordre 
ciel y ptire»! pour l'en retotmier luie route 
diâéreate de celle par laquelle ilaétaient veMus, 
évitaiit aimi de reps^aitr e à la cour d'Hérode. 

410* Le Songe de Saint Joseph. 

Hérode étant mort ^ un Anfft du Seigneur 
apparut à Saint Joseph^ en Egypte , pembnt 
qu'il dormait^ et l'engagea à retourner dans le 
pays d lara^. Saint Joseph se mit 0Q dieldn 
avec TEnfant et sa Mère J mais^ ayant reçu 
pendantaon aommeil on nouT el averlinefflen^ 
il se retira dans la Galilée. (MaUhé cbap« 2, 
jt* iQ ei jmV.) 

G)mpo8Ltion agréaUe : la Vierge et FËi^ant 
Jéaa» se distinguent par les teintes argentines 
qui dominent d^s rexéeutîen de qnelqaes 
parties de ce tableau. 

411. Sainte Geneviève. 

Joli tableau ^ mais d%n ton ù:*op égaL Les 
animaux sont touchés avec art* Quelcpies con-- 
naisseurs croient pouvoir reconnaitre dans ce 
morceau une production de TËcole Flamande. 

Sainte Geneviève, patronne de Paris^ nacjuit 
A'NiuitArre. Sain t Germain y Évèque d'Anerre ^ 
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en la conaftctaiU à Di^u^ lui fecomitiMiâA de 

renoncer à la brwerie, et de ne plus portera 
twmir aucuns joyaux* Diaprés les remarques 
de rirâtoriographe Yakns y ce coMqil ne sV 
dressait pas sans doute à une pauvre paysanne 
gardeose de moutons ^ et les peintres se serai^t 
fondés sur une tradition erronée^ quand ils. 
ont représenté cette Sainte en bergère , en 
Lavolet^ et uae quenouille h la mainy gardant 
un troupeau. 

412. Les quatre Éléments. 

^ tJne femme dont la coiffure se coo^pose de 
nuages désigne TAir. Jupiter lançant la foudre , 
et les Cjclopes fc^eant dans les antres du 
mont Etna annoncent le Feu. L'Eau est re- 
présentée par les fleuves et les Naïades^ La 
/scène se passe devant la statue de la Nature* 

Les anciens ont cru qu'il n'y avait que cjua*- 
tre Éléments , le Feu^ l'Eau ^ TAir et la Terre. 
Cette opinion^ émise pour la première fois 
par Aristote , et professée pendant si Ion g temps, 
Q^est plus soutenue que par ceux qui n'ont fait 
aucune étude des sciences. D'une part^ il est 
démontré que l'Air ^ TEau et la Terre sont de 
véritables composés ; et de l'autre , il paraît 
((pe les Éléments oe sont pas en si petit noi|i« 
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bre qu'on se TéUit imaginé d'abord : les chi- 
mistes en reconuaissent aujourd'hui cinquaiite- 
• deux 9 quiy seuls ou combinés deux à deux^ 
trois à trois^ etc.^ sont censés constituer pour . 
nous tous les corps de la nature. ( Thénard, 
Traité de chimie , liv* i» ) 

413. Les Noces de Thé lis et de Pelée. 

La Discorde^ déesse que Jupiter avait chas- 
sée du ciel parce qu'elle brouillait les dieux , 
fut si pi(]uée de n'avoir pas, été invitée aux 
noces de Thétîs et de Pelée , avec les habitants 
de l'Olympe y qu'elle résolut de s'en venger ^ 
en jetant une pomme d'or sur laquelle elle 
avait écrit ces mots : A la plus belle* Junon^ 
Pallas et Yénus disputèrent cette pomme* 
Pàris, par Tordre de Jupiter ^ termina la que- 
relle en faveur de Vénus- 
Ces deux tableaux renferment de bonnes 
choses pour la couleur. 

414. Deux Vestales offrant un sacrifice. 

Les Vestales étaient des vierges consacrées 
^ à la déesse Vesta ^ chez les R(Hnains. Leurs 
fonctions consistaient à conserver le feu sacré 
perpétuellement allumé. Elles portaient une 
longue robe blanche bordée de pourpre \ elles 
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avaient à leur clievclurc des tresses et des 
bandelettes. Le Grand-Prétre devait choisir 
vingt jeunes filles de Tàge de six à seize ans. 
Uassemblée du peuple décidait par le sort 
quelle serait celle des vingt jeunes personnes 
qui remplirait les fonctions de Vestale. 
Tableau léger de ton y mais agréable. ' 

41<3* Trois jeunes filles préparent des dards 
au ^led de la statue de l'Amour. 

Tableau gracieuse. 

416* Portrait de Henri d'EfEat de Ginqmars, 

grand éçuyer de France. 

Ginqmars.^ doué dW esprit agréable et 
d'une iGgure séduisante , apprit de Richelieu 
Tart de captiver Louis XIII. U parvint à la 
plus haute faveur. Mais le cardinal , à qui la 
présence du jeune Ginqmars devenait de plus 
en plus importune ^ le traita avec tant de du* 
reté y que ce nouveau favori médita une ven- 
Ipeance éclatante. Aiiix de perdre le ministre ^ 
, il machina une coaspiration, dpn t le but appa-* 
rent était de livrer la France aux Espagnols. 
Richelieu découvrit le traité conclu par les 
factieux avec l'Espagne ; il eu donna ftvis au 
^i. ^'impr^dept Ciiiqm%rs ayant éfé arrêté, 

î6 



Digitized by Google 



( 36a ) 

son procès fdt instmit à Lyon, où il eut la 
tète tranchée le 12 septembre 16429 û^étant 

que (laiiâ la 22.*^ année de son âge. 

417. Portrait de Henri II, duc de Montmo- 
rencjr et de Damville, pair et maréchal de 
France , comte de Dammarfin» 

Après avoir mérité le b&ton de Maréchal , 
Montmorency se flatta de pouvoir braver la 
force du Cai Jmal de Richelieu. La province 
de Languedoc, dont le Duc était gouverneur , 
devint le théâtre de la guerre* 

Abandonné ^ar les siens & la bataille 'de 
Castelnaudary , blessé de plusieurs coups, il 
fut pris par l'armée royale. Le Cardinal de 
Richelieu fit iùstj^uité fii&À procès pâr le parle- 
ment de Toulouse. On interrogea un témoin 
pôur savoir s'il atVait récoWtfU lïetiti^e Mont* 
morency dàns la bataille : Le feu et la famée 
dont il était couvert ^ répond cet Officier , les 
làrMés yeiix , niant eHipéché d'aiord de 
lè distinguer. Mais voyant un homme qui, 
àprès àvoîr tànipu six de nài ràngSs tUàit en- 
Côte des soldats aU septième ,faijiigé que ce 
' 7tê powdit étrèqûe M.^ de MôfUfHàhèncy s je 
He tài 4\jL àeHamemerU que lorsque je l'ài vu 
il terre sous son clies^àl mon* Le Marécjial fut 
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condamné à avoir la téte trancliée. Un écba- 
faud fut dressé dans la première cour de Vffô- 
tel de \ille de Toulouse p devant la statue 
d'Henri IV. Au moment du suppliée cette 
statue arrêta les regards de Montmorency; 
voyant que son confesseur le considérait, il 
lui dit f Mon père ,je regarde la Jigiire de ce 
monarque, qui a été très-bon et très-généreux. 
Ilfut exécuté le 3 u octobre i 63 2, âgé de 3 2 ans. 

418. Portrait d'Henri IV. 

Ce prince naquit dans le château de Pau , 
capitale du Béarn, le 1 3 décembre i553, 
d'AntCKUie de Bourbon, et de Jeanne d'AUbret, 
fille de Henri , roi de Navarre. Eprouvé par 
de cruels malheurs, brave, loyal, ràriiable 
même lorsqu'il commettait dea huhèSj mais 
surtout essentielleincnt bon , Henri mérita 
d'inspirer à un jeune poète ee beau rers s 

Seul roi de gui le peiqpifif ait gardé la métaohrfil 

Ce portrait est attribué à Martin Frèininet, 
né à Paris en ib6j , mort dans la même ville 
en 1619. 

Ce peintre est correct dans Tensemble de 
ses figures, mais ses contours sont découpés. 
L'ouvrage le plus considérable de Freminet 
es|; le plafond de la cbapelle de Fontainebleau. 
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419. Portrait de Gabrielle d'Estrces. 
Peint sur bois. 

Gabrielle d'Ësirées était rime des fiUea 
de Jean-Antoine d'Estrées^ et de Françoise 
Babon de la Boardaisière. Jean-Antoine disait 
de sa lemme^ qu elle lui avait fourni une 
pépinière de filles mal sages , et cela était 
* vrai. L'une de ces fiUes, abbesse de Maubuis- 
son I fut déposée sous Louis XIII pour ses 
galanteries , et enfermée aux Filles pénitentes. 
' - Henri IV -vit Gabrielle pour la première fois 
au château de Gœuyres , pendant les guerres 
civiles^ et sur le champ il en devint éperdu- 
ment amoureux. Un jour , pour la voir, il se 
déguisa en paysan y et passa au travers des 
gardes ennemis. Ce prince lui écrivait la veille 
d'une bataille : «Si je suis vaincu , vous me 
n connaissez assez pour croire que je ne fuirai 
» pas; nuûs ma dernière pensée sera à Dieu , 
» et ravant*dernière à vous. )> 

420. Portrait de Réné Descartes , célèbre phi- 
losophe fra^nçais, né en iSgG, mort en 
i65q. 

ïifiiui sur bois. 

if onlai^e ^ dit aveç ridsoii cpe ce phila^ 
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soplie était du petit nombre des génies puii* * 
sants dont on eût fait un dieu che^ les païens. 
G est principalement à Descaries que la phy- 
sique doit ses premiers commencements. 
Ce portrait est très-bien peint. 

421* La naissance de Louis ^ duc de Bour- 
gogne, fils aîné de Louis , dauphin de 

France, et de Christine-\ ictoire de Bavière, 
petit*fils de Louis XIV (6 Âoût 1683). 

Le Dauphin repose sur un manteau royal 
rouge et bleu, doublé d'hermine. Son ber- 
ceau est orné d'armoiries j des Génies Ten- 
tourent, et placent sur sa tète la couronne 
ducale. 

Ce tableau décèle la main olvoi artiste qui 
avait i habitude du pinceau. 

422. Le Repos en Egypte. 

Après que les Mages eurent adoré Jésus* 
Christ , un Ange du Seigneur apparut à Saint 
Joseph pendant qu^il dormait, et lui dit : 
Levez*Tous, prenez TËnfant et sa mère, fuyez 
en Egypte , et demeurez-y jusqu'à ce que je 
vous dise d'en revenir , car Hérode cherche 
TKnfant pour le faire mourir. Joseph s'étant 
levé, prit TEnfant et sa mère durant la nuit, et 
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se retira en Egjrpte. {^Eymg* selon iS. Mauh, 

ch. a, 14.) . 

Petit paysage rond , peint sur îbais, repré^ 
sentant un site pittoresque. 

Saint Joseph puise dé Teau au bord d'un 
torrent. La Yiei^e ^ assise sur une pelou^ y 
tient TEnfant Jésus dans ses bras. Plus loin on . 
ajierçoit leur monture. 

425. Les trois Blanchisseuses. 

Petit piiysage sur bois. Site représentant les 
bord^ d'une rivière. Dans le lointain on voit un 
pont..G'e3t le pendant du numéro qui précède. 

Ces deux raor<;eaux spnt tr^tés d^àm le gout 
de rficole Italienne. 

42^. Paysage. 

Très-prccieux en tout. Il a été attribué à 
Claude Gelée dit le Lorrain ^ né en Lorraine^n 
xtiûQ^ jnort àHome^ 168a ^ qui est regardé 

comme le plus parfait modèle des ^ysagist^ 

42â. Tableau représentant des Raisins j de& 
Pêches, et un .Sucrier placé sur une table 
de 4iarbre à moitié couverte d'un tapis 
rouge doublé en soie mauve. 

Ctnde diaprés nature d'un beau fini y atUi- 
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buée à Despoi les , qui se place avec distinc- 
tion parmi les meilleurs peintres du I7.^et du 
i8*^ siècle. Les portraits, les animaux, les gro*- 
tesques^ les fruits, les légumes, le paysage, 
les chasses , lui furent également familiers. Sa 
touche ferme, sa belle couleur, la transpa- 
rence. de SCS ombres, fout reconnaîlic les pro- 
ductions de Desportës, etle rapprochent beau-^ 
coup de TEcole Flamande, dojpt il avait saisi 
le secret dans ses études. La nature acheva de 

4 

le faille grand peintre , et jamais il ne peignit 
rien sans la consulter. (J^oycz n.°,245,jp. 216.) 

486. Une G>rbeille de Fleurs , des Fruits , 
un Perroquet ^ et un Ejçagnenl. 

Tableau assez frais de couleur. 

■ 

427. Des Pêches, des Raisins, des Melons, 
des Noîx, un Couteau, un Verre et uu 
Flacon. 

.Ce morceau et le précédeat ne présentent 
pas ce fini précieux qui fait le principal mérite 
de ce genre de peanture. 

^tt. Dessoûles et des Pigeons. 

Il y a de la vérité d^ps çc tableau, qiji a été 
p eint d'après nature. 
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^29. Une Vue de la Cité- Valette , dans l'ile 
de Malte, 

/ 

450. Uoe autre, ide^m. 

Lile de Malte dans la Méditerranée^ entre 
l'Afrique et la Sicile , n^est qu'un roc couvert 
par une légère couche de terre. Charles*Quint 
l'avait donnée en i53o aux clievaîicrs de l'or- 
dre de Saint-Jean-de-Jérusalem , et c'est de là 
qu'ils prirent le nom de chevaliers de Malte. 
La Cité- Valette ou Cité-Notable est située au 
milieu de Tile. 

Ces deux vues oût le mérite de Texactitude. 

451. Une Tête d'homme portant un bonnet 
fourré. 

Ce pastel est touché avec fiicilité. 
432. Portrait. 

Jolie miniature peinte à l'huile. 

Le costume appartient au siècle de Louis 

XIV. ' 

455. -Des Fruits. 

Ce morceau «ist orné de petites figures d'en- 
fants nus , d'un ton de couleur très -frais, 
peints par une main étrangère. 
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434. Autre tableau pendant du précédent; 

43^. La Vierge tenant l'Enfant Jésus. Saint 

Jean se prosterne devant lui. 

436. La Fuite en Egypte. ( Voyez ^ pour 
^explication du sujet^page 365^ /i.^ 422.) 

Une idole se brise au passage de li| .i5ainte 
Famille. 

Ces deux tableaux sont peints en miniature 
sur Télin. 

457. David vainqueur de Goliath. 

Moroeau peint dans le stjk de TËcole Ro- 
main e. * ' 

Saûl fit venir David qui sWrait pour 
combattre Goliath. Vous ne pouvez , dit le 
Roi, lui résieter, ear vous êtes jeune, tet 
'cet homme est i|u guerrier expérimenté. 
David répondit : Lorsque je garda» le trou- 
peau de mon père, il venaiâ quelquefois ij^n 

• lion ou un ours qui emportait un mouton ; 
alors )e courais après eux ,> je les attaquais y et 

. je leur arrachais ia.proie d'entre les -dents : et 

quand ils se jetaient sur moi , je les prenais à 

la gorge et je les étranglais. J'eo ferai autant 

i6* 
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<le ce Philistin. Saùl lui dit : Allez , et que le 
Seigneur soit avec vous. Ensuite il le fil ré-> 
v^tir d'unç cuirasse^ on lui mit sur la tète, un, 
casque d'airain , et une épée au côté. David 
ainsi armé voulut essayer sll pouvait marcher ; 
. .mais quand il eut fait quelques pas, il dit à 
Saiâl : Je ne saurais marcher ainsi , parce que 
je n^en ai pas Thabitude. Ayant donc quitté 
oes armes , il prit un bâton , choisit cinq 
pierres bien polies y qu^il mit dans sa pane- 
tière , et tenant sa fronde à la main , il mar- 
cha contre le Philistin haut de six pieds , armé 
de toutes pièces y portant une lance dont la. 
Hampe était comme un grand rouleau. Go- 
liath s'avança auj^; mais lorsqu'il eut envi- 
sagé David 5 voyant que c^était un jeune homme 
saps armes ; «^s-je un chien , lui dit^il, 
pour que tu viennes à moi avec un bâton? 
David^Hi répondît : Tu v»eD»'aveo:yépée^la 
lance et le bouclier ^ je viens an nom du 
, ' Seigneur sdea armées. £n niéme * temps il 
prit une piefre , la lança avecsaifronde , et 
firappa au^fj^ont Le ÎPhilistin , qui tomba par 
ten^. Aussit&t Xiavid ae jeta sur lui^ >ft ayant 
saisi son épée , il lui coupa la tète* (^Âois, liv. 
l.*%chap. 17.) 
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438. Saint Jérôme. {Voyez pag^ 4f > ^•'^ 27.) 
438/ Le Bon Pasteur. 

<c Je suis le Lon Pasteur : le bon Pasteur 
donne sa vie pour ses brebis, n . Paroles de Je* 
^sif s^Cbrist 9 Ëvaû^g. selon^S. Luc^ ch. lo^ jpa- 

rabûle de la Ber^^erie et du Pasteur. 

440. L'Enfant Jésus. 

441. Saint Joseph. 

Ce morceau et le précédent sont attribués 

442. Figure allégorique traitée à ia maiiièire 
de Despax. (^Vajrez page 208.) 

443. Un Génie tentât une guirlande. 

Fragment de tableau soupçonné d!Antoine 

Pavalz. (/^ Qjcz page 294-) 

444. Tableau de Fruits. 

Raisins 9 Melons ^ Pêches^ Amandes et Fi* 
gues. 

44o. Un enfant assis. 
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>546. Saint Paul. 

Diaprés le portrait que Nicépliore a laissé 
de cet Apùtre , Saint Paul était petit ^ rac-^ 
courci| et même un peu voûté. Il avait le de- 
vant de la tête chauve y les sourcils bas y des 
yeux de lion , le nez recourbé , la barbe toul^ 
i ue^ passablement longue et grisonnante^ ainsi 
<^ue SCS cheveux ; mais ce détail n'offre pas 
une grande conformité avec les ouvrages an- 
ciens et modernes. ( o^ez p.^ 170., n*'' 190.) 

447. Un Portrait dont la touche et la couleur 
se rapprochent de TËcole Vénitienne. 

Portrait attribué à Chaiete^ ( Fojez 
page 2o3.) ' '\ ^ 

449. Portrait d[un Magistrat: 

450. Autre Portrait. - 
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DES 

DESSINS. 



GAMËLIN, peintre. ( Fojez page 22^.) 
4&i . Ulysse tue les poursuivants de Pénélope. 

Ulysse , Roi dlthaqwe , était un prince 
éloquent et rusé. Il contribua par ses artifices 
à la prise de Troie, autant que les autres 
généraux jurées par leur valeur. A son retour 
de cette ville, il eut dé grandes aventures, 
qui sont le sujet de l'Odyssée d'Homère* Il 
n'aborda à Tile ditbaque qu'après une ^absence 
de vingt ans. Comme plusieurs princes de ses 
voisins , qui le croyaient mort , s'étaient ren- 
' ' dus maîtres chez lui , et dissipaient son bien , 

il fut obligé d^avoir récouvs au* déguisement 
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pour les surprendre* 11 entretint Pénélope 
sa femme sans en être connu , et Fassura 
qu'Ulysse serait bientôt de retour. Pénélope 

lui raconta comîn<înt elle avait passé sa vie 

depuis le départ de s^n m»i. Elle lui dit 

qu'elle ne pouvait plus éluder les ppursui- 
. tes de ses amants ; qu'elle leur avait proposé 
pour le^lendemain x.p^if 1 inspiration de Mi* 
nerve , .^exercice de tirer la jbague avec Parc 
d'Ulysse 9 et qu'elle avait promis d'épouser 
celui qui viendrait à bout de tendre cet arc. 
Ulysse approuva cette résolution , espérant 
y trouver un moyen de se venger de ses pour- 
suivants* Tous, en effet ^ a^vaîent accepté la 
pnopoaitiQn de 1^ Heine ; mais ils essayèrent 
en vain de tendre l'arc- Ulysse , après eux , 

.det^aodaxiu'U lui fût perniîs d'éproayer ses 

^riQçs z.ili^uda l'dfc ^rès-a^sé/nent^. tira sur 
jçs poursuivants , et les ftua tous , aidé de 
son fils el. de. àm» fidilk^iServiteijLrs ^^i^^quels 
il s'était jdéftouvçrt. (^O^J^séc, chant ^xxi et 

432, Acliille traîne le cada.vre d'Hector au- 
tour des murs de Troie. 

,Lor^u' Achille a dépouâlé spn eni^emi ^ il ' 
ci,'a!^anoe,|^uM^M$^)46^ Qixpf^ > et fait, len^ndre 
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ces paroles : a Princes et chefe des Axfpens ^ 

retouraons vers nos vaisseaux , entraimons ce 
^ cadavre , ehantons Thymoe de la victoire , 
nous obtiendrons une gloire immortelle ; no^is 
avons immolé le divin Hector^ ^ue les Troyens 
honoraient, comme un dieu. » 

A.ces mots, il accable liector , d'indignes 
outrages , lui perce les talons , y pa^ de for- 
tes courroies et les attoche à son char. AcUUe 
presse les . coursiers c£ui s'élanceat d'un vol 
rapide : Hector est entraîné dans un nuage de 
poussière- où flotte sa noire chevelure : et Ju*» 
piter permet qae de cruels ennemis souil- 
lent ce cadavre au rivage même de la patrie! 
(^Iliade p chant xxiu) 

MENQS (IUçnA£i.)y peindre, né à. .A^ssig en 
Bolième ea i^aS, mort à KofXie en 1779^ 
éloFe jde son père. 

4i>5. * Saint Alicliel Archange, d'après le 
GuiJe. 

u IL se 'donna une grande hataille 4ws le 
)) CieL Michel et ses anges c.ombçittaient con- 
» trele dragon, et: le dragon avec ses linges 

» combattit contre lui^ mais. ceux-ci furent les 

» plus faibles* Et, depuis ce temps^là, ils ne 
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» parurent plus dans le ciel j et ce grand dra* 
» gon, cet ancien serpent, qui est appelé le 
» Diable et Satan ^ qui séduit tout le monde, 
p fut précipité en terre j et ses anges avec lui.» 
( Apocaijpsc de SauU Jean, chap. t%^%%^ 
lir, y , 8 et 9 , traduction de Sacy^ 

Saint Michel^ancien protecteur delaFrance, 
fut pris pour patron de TOrdre militaire établi 
en 1 469 par Louis XL 

4M. Portrait de Béatrix de Guci , décapitée 
à Rome en iSgg, sous le poiitilicat de 
Clément ViU. 

Francesco de Cinci appartenait à une famille 

ancienne et opulente. Sa fiUe Béatrix, poussée 
au désespoir par les mauvais traitements que 
son père lui fit subir , menacée même du 
plus grave des outrages ^ céda à de funestes 
conseils, et prit part au complot foUné par 
plusieurs membres de sa famille^ Deux scélé- 
rats assassinèrent Francesco , le 9 septembre 
1 598 , et reçurent quatre mille écus de récom- 
pense* Ceux-ci ayant été arrêtés avouèrent 
leur crime. Béatrix fut mise à la torture , signa 
son aveu, et marcha au supplice avec des 

■ • ' ... 

sentiments de religion et de repentir. £Ue 

portait une robe de taffetas couleur cendrée, 
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à guimpe , à grands plis et à larges manches. 
Arrivée près de l'éeliafaud, elle ôta ses souliers, 
monta les marches sans faihlesse , se plaça d elle- 
même^ et attenditavec fermeté le coup mortel. 
Son corps fut déposé dans un lieu écarté y où 
des femmes le dépouillèrent des vêtements 
dont il était couvert pendant l'exécution. Il fut 
lavé et revêtu d^une robe hlanche y ornée de 
fleurs. Plus de 5oo flambeaux l'accompagné-» 
rent à l'Eglise de San Pietro il Montorio y 
où , conformément à ses dernières volontés , 
Béatrix fut enterrée auprès du mattre^autel , 
que le tableau de la Transfiguration de Ra- 
phaël a rendu célèbre. (Muratori^ Anna^ 
les d ItaUe , 9wié^ 1599.) 

L'abbé Maio, qui a écrit l'histoire des Cinci 
et leur fameux procès, dit que le moment de 
rexécution fut annoncé à Pwome par trois coups 
de canon. A ce signal y le Souverain Pontife 
versa des larmes sur le sort de cette malheu- 
reuse famille, et, levant les bras vers le ciel y 
il donna l'absolution à Béatrix et 4 ses com- 
plie es, qui l'avaient sollicitée. 

Le Guide a transmis ^ la postérité les traits 
de cette belle Romaine. Ses ^eux étaient ex- 
pressifs, et l'ensemble de sa physionomie pré- 
sentait un modèle parfait de régularité et de 
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grâ^e. iPfi longs ch^veajc blonds iiottaienten 
lH3iuûled autour 4e son cou : elle n'av^t que 
▼ingt 4D«» 

Meugs plaçait à la tète de tous les peintres 
inodernes^ Raphs^ël poi^^r le dessin et Texpres* 
sion^ le Corrége poi^r la grâce et le clair- 
obscur, le Titien pour le coloria. Personne 
n'avait étudié les anciens avec plus de soin« 
Tout ce qu'il y a de technique dans Fliistoire 

. de Vart , .par WincMbnan , son ami y est 
4e lui. 

rayALZ (^7:qiîî.E)^^pejntre. (^^ojejo j)age 

4o3. Ajax traîne Jiors du Temple dassaadre , 
£Ue de Priam et d'Hécobe* 

Les Tro);^nâ ue croyaient pa^s aux prédic- 
' tions de Gs^ssandre* Ellien'était pas d'avis qu'on 
fît entrer le chcval.de .boi^ dans. 1^ ville de 
• IjTiTQie. Ajax l'insulta aux pieds d'un autel , en- 
,su^te ^\lUi tr^J^ina .latprjj du ^ temple , regardant 
comme des outr^e^ les jpallieurs qu'elle avait 

p^é^ii5. ; ..■*■";■ 

4o6, Les McEariens. 

o « 

,La guerre continuait ent^e Les partisans de 
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Pompée et de César. €e deftûer y «vant la 
bataille de Pharaale, av^it envoyé Fuwus Calé- 
nus dans les provinces du Midi pour s'en 
emparer* Méj^are s!opiniàtra à ^utenir un 
siège contre Calénus. Ses habitants , après une 
assez longue résistance , se voyant près d'être 
forcés, lâchèrent des lions <jue Gassius avait 
déposés et faisait nourrir dans leur ville , «i 
attendant qu'il les transportât à Aome pour 
les jeux de son édililé j car il aspirait alors à 
ceUe charge. Ces lions décha^, au bfiu de 
se jeter curies soldats de Calénus ; se tournè- 
rent contce Jes Mégariens mxrwàxa^ $ et 
dévoriècent ^pluisieurfi* JU i:^te JU^bitants 
de Mégaiie fut réduit en e^l^vs^e. 

4S7. L'Amour conduit la maip de Médor , 
qui trace sur ,uç arl^re son nom et cejui 
d'Angélique* 

La belle Angélique voulut s'unir au ieune 
Médor : le mariage se fit sous les auspices de 
rAmbur.Lesdeuxépott^ demeycèrentplwd'un 
mois. dans la inai,so;i4u berger^ ,ovi il^ avaient 

reçu riiospitalité. Angélique ne s'éloignait ja- 
mais, de Médor ; elle était jiuit et jour à -côté 

de lui ; et plus elle le voyait , moins elle se 

lassait de le voir. Le soir et le matin ^ ils se 



« 
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promenaient le long d'un clair ruisseau, et 
pendant la chaleur du jour, ils se retiraient 
dans (quelque grotte aussi fraîche ^ aussi com- 
mode que celle où un orage contraignit Enée 
et Didon à se réfugier. Dès qu'ils rencon- 
traient un bel arbre dont les rameaux épais 
ombrageaient une fontaine^ ils traçaient aus^ 
si lut leurs noms avec un poinçon ou bien 
avec la pointe d^un couteau. Ils les gravaient 
sur les rochers, quand leur excessive dureté 
ne lés rendait point impénétrables. Ils les écri- 
vaient aussi sur les murs de leur habitation; 
on trouvait en nulle endroits les noms de Mé- 
dor et d'Angélique entrelacés ensemble d'une 
infinité de manières. (^ArioHe, chant xix du 
BoUmd JUrieux* ) 

Ces trois dessins^ sur papier gris^ rehaussés 
de blanc ^ sont d'un bon style. 

Joseph raconte à ses frères les songes 

qu'il a eus. 

JacoL avait toujours témoigné plus de ten- 
dresse à Joseph qu'à ses autres enfants. Cette 
distinction alluma la jalousie de ses frères. 
Jose£)li lui-même y donna innocemment occa- 
sion en leur racontant certains songes qui pré* 
gageaient sa future élévation. , 
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(( Il me semblait ^ leur dit-il , que je liais 
avec TOUS des gerbes dans un champ , et que 
ma gerbe se levait y et se tenait debout ^ pen- 
dant que les vôtres yenaient se ranger autour^ 
et adorer la mienne. » Il leur raconta encore 
qu'il avait cru voir en soDge le soleil et la lune, 
et onze étoiles qui l'adoraient. 

Cette estampe , coloriée d'après le tableau 
de Raphaël qui est au Vatican , intéresse par 
le soin avec lequel elle est rendue. 

4o9, Une Sibylle. ( Fqyez /z.^ 464,) 
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P£SÂii£S£ (SiMON£ Cajstarim^ surnommé 
le), né ii re^aro en 1Q12, mort en 1648, 
élève de Giacomo Pjndolfi, de Claudio 
MwoLFi, et enfin de GuiDO Rmni, cfit 

LE GtTIDE. 

4(K)» Le Mariage mystiijue de Sainte Ca- 
therine dWlexandrie avec l'Enfant Jésus. 
( Voyez , pour V explication du sujet j, n.^ 
18^ page 33.) 

Simon Canturiïii dut son stiinôm i la tille 
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de Pesaro où il naquit. Le Guide ^ son mattre, j 

qui le chérissait y reconnaiàsait dans ses ou* j 

vragcs les qualités qui distinguent les riens | 

propres. Le Pesarèse promettait de l'égala \ 
au moins y quand la mort le surprit à trente- 
six ans. 

Ce morceau est bien traité y mais il n^est pas « 

exempt d'incorrection^* j 



9 ^ 



BRASCÀSSÀT I Peintre résidant à Paxïs. 
461. La Sorcière. 

Dans les siècles que nos modernes roman* 
ciers se plaisent souvent i retracer , c'était à 
qui obtiendrait la faveur du diable, il n^en 
coûtait qu'un manche à balai pour aller au 
sabbat On s'endormait, bercé de ces henrenses 
idées y et pendant la nuit y on croyait partir 
pour r^tçsei^liéç dç5 néçromants ^ à ctieyal 5«r 
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un bâton. Nous ne voyons pas ^ dans le tableau 

de M. Braâcaâsat| 

La sorcière échappée aux sépulcres dëserts, 
Volant sur le bouleau siffle (jbns les airs (t) ^ 

Une vieille femme j assise dans im fauteuil^ 
compose^ avec un réchaud ^ des prépara* 
tiens sataniques«' D'une main elle montre un 
grimoire 9 ses pieds reposent sur un cercle 
magique cpi renferme le nom de Fauteur. 

Rien de ce qpi peut constituer la vérité lo* 
cale n^a été négligé dans celle composition.Elle 
soutient avec avantage Tépreuve d^un examen 
détaillé^ et réunit toutes les qualités que les 
connaisseurs recherchent dans le mécanisme 
de Tart. On y remarque une belle entente de 
lumière, un pinceau Cn , précis et ferme ^ un 
coloris à la fois pur et vigoureux. 

BROCAS (Charles), né à Toulouse en 1774» 
mort à Paris en i835. 

462. Aristide et ses deux Filles exilés dans 
une grotte. 

'IU>leau donné au Musée» par M.*^ Brocas 
et ses enfants. 



(1) Victor UvGO p Ronde du Sahbat* 
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Lorsque les AÙiénieB« ipotaient pckie le 
bannifisement de quelque citoyen dont ils ce-* 

doutaient Tinfluence , ils se servaient de co- 
quilles sur lesquelles cm écriTsit le nom de 
celui qu'on voulait bannir, et chaque coquille 
se jetait ensuite dans une urne. Ce jugement 
avait lieu dans une assemblée populaire | et 
si le nombre des coquilles atteignait six mille, 
le citoyen était banni pour dix ans. Ce mode 
de jugement s'appelait ostracisme* Diodore 
réduit à cinq ans la durée de cet exil. S'il y 
avait égalité de votes pour Facquittement et 
la condamnation , le prévenu était acquitté» 
(AL Adam, Antiquités romaines.) 

Aristide eut pour rival le célèbre Tbémis^ 
tocles. Xes intrigues de ce dernier firent com 
damner à Texil Tbomn^e simple et illustre 
qu'il enviait. 

Un paysm qui ne le connaissait point, vint 
le prier de mettre sur sa coquille le nom 
dt Aristide. L'Athénien surpris lui demanda 
S^il^avait à se plaindre de celui qu'il voulait 
faire bannir? Point du tout, répondit le rus^ 
tve j mm^ /> sms fatiffU de ¥ entendre tour 
jours appeler le juste. Aristide, sans se trou* 
bler , écrivit son nom, et la hn rendit; 

liCS Albéniems se repentirept ]}ienit^ dW 
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wir chassé de sa patrie un citoyen qui. ne 
travaiUait qiw potar elk. H fat rappelé , et 



in 




m 





imiikdratîoii. Il.motirut si pauvfe, que la ré- 
publique fut obligée de faire ka frais de ses 

fiinérailles et de doter sedfiUeS. 

Ce tableatt est mie des tMiUetires produc- 
tions de Broca^, qui dut en quelque sorte aux 
premiers succès obtenus dans l'Ecole de pein- 
ture de Toulouse^ k réputation qu'il m^ta 
plus tard au sein de la capitale où il avait éU- 
bli sa dernière résidence. 

n est biei^ difficile de satisfaire le publio 
qaand on parle d'tm artiste mort depuis peu 
de temps. Ceux de ses conoiCoyeàs qui afiee- 
tionnent sa mémoire , croient qu on en pou- 
vait dire plus de bien, et ses ennemis se 
persittdent qu'on en a trop dit. Kuaieurs 
médailles furent déoeinées à Brocas, non-seu- 
lement dans les concours académiques, mais 
eOMreMx çipoaitionsde Paris et de Toulouse. 

■ 

€OYEEL (C«uu«»-A»toike), né à Paris en 
i6p4, mort eaiySa, élève de son pire. 

463. Hdoïise . 

Ce tableau, peint KH pwtel , porte 1» drt» de 



1 
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1^4^- représentée en habit derelî- 

gieuse ; . ses jeux aoyés de larmes sont fiiw 
sur un livre. 

Partni les grandeurs etles célébrités , il . en 
est peu qui parlent à Tàme; mais au nom 
d'Hélûise , le cœur s'émeut , rimagination se 
platt à rêver sur sa tombe. O vous , qui re- 
cherchez la mélancolie par instinct ou par 
reconnaissance j artistes y poètes y amants pas* 
sionnés. ven^ méditer avec Déloïse l 

DESPAX (Jean-Baptiste) 9 né à Toulouse en 
1709, mort dans la même ville en 1773, 
élève Ôl JntoitieRiFALZ.ÇVojez pagjô 2q8, 
238 et suimnts.) 

m 

i 

464. La Sibylle de Cumes* * 

Ce jsujet de plafond est le pendant du ta- 
. bleau désigné sous le n.'' 241. 
, La première femme qui s'avisa de pronon- 
cer ,de^ .oracles à Delphes, s'appelait Sibylia : 

et toutes celles (jui se distinguèrent par le 

don de prédire l'avenir ^ furent appelées si^ 

La sibjUe de Cumes annonçait ses oracles 
d'une façon singulière. Elle les écrivait sur 

' de§ i<çuUle$ 4'4rbres qu'elle arrangeait, à Ten^ 
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trée de sa caverne, et il /allait ètxe as$ez ba* 
' bile ét assez prompt pour prendre ces feuilles 
dans le même ordre où elle les avait laissées j 
car si le vent ou quelque autre accident les 
avait dérangées ^ on était obligé de s'en re- 

• tourner sans espérer d'autre réponse. Virgile 

* a fait une description magnifique de Tantre où 
cette sibylle avait rendu ses oracles/ 

Quelques livres apocryphes prétendent que 
r la sibylle de Cumes annonça à l'empereur Au- 
' guste la naissance du Messie, et lui fit voir 
' dans Pair une Vierge qui tenait un enfant en- 

* tre ses bras. Antoine de Trente a représenté 
ce sujet dans un claîiH>bsour très-esUmé. Le 
même prodige a été peint par le Cortone. Kos 

' anciens spectacles connus sous le nom de Mys^ 
tires accréditèrent en France l'autorité des 
' sibylles. L'auteur du Mystère de rincarnalion, 
représenté à Rouen en 1474^ en place une à 
' Rome sous le régne d Octave; Un concile de 
' Narbonne, célâ>ré en 1609, nous apprend 
- qu'à cette dernière époque I entr'autres peti- 
tes pièces , on cbantait les prophéties des si- 

• bylles. 



Digitized by Google 



:( i9o ) 

GAILLAN (M.«»e Eogéhie), lésidaat à 
Bayonne. 

463. Les Meudiants. 

4 

Deux pauvre» orphelins espagnol de- 
mandent raumûne. Le plut j«nne est estro- 
pie et soutient son bras avec une tre«M jde 
paille. 

Ces malheureux enfante panÛMmt viTïe, 
•eutir et penser. On considère avec un inté- 
rêt tout particuUer cette charmante produc- 
tion; tant il est vrai qu'après les scènes réeUea 
de la vie humaine et leur imitation exacte au 
théâtre, il n'y a rien qui agisse. autant sur le 
«wsnr de l'homme, qu'upe peinture d'une ex- 
pression pénétrante. 

En examinant avec attention cette étude 
bien faite et qui séduit pat sa naïveté, on 
trouve qu'elle a été méd^e avec heaucoup 
de soin. £Ue offi-e plus de vérité daos 
la couleur que de hardiesse dans k tou- 
cko. Un heuœnx instinct, développé par k 
pratique des arts, produit des beautés s^ns 
beaucoup de peine i m^is 1 artiste arrive aussi 
jusqu'au naturel par des efiorts. En peinture, 
en musique , en éloquence , en po^ , so». 
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' vent ce (jui paraît facile, est ce ^ui a été fait 
«vec le plus de dilfieullé. 

Ce tableau, dont la ville fit l'aci^uisition en 
1 835 , fat aceneilli par le public avec une sof te 
prédUectiou* A la dernière exposition de 
Toulouse , le jury déoema à Mfi^ Gaillan ujne 
médaille d'or« 

GROS ( AjNTOiNE- Jean ) , élève de David, né 
à Paris en 177 1 , mort à Meudon en i835 , 
Baron , Officier de la Légion d'honneur , 
Chevalier de TOrdre de Saint-Michel, Mem- 
bre de rinstitut, Professeur de TAcadémie 
royale de Peinture. 

466. Hercule et Diomède. 

Diomède I roi de Thrace , avait des chevaux 
furieux qui vomissaient le feu par la bouche* 
Il les nourrissait .de chair humaine, en leur 
donnant à dévorer les étrangers qui avaient ' 
le malheur de tomber entre ses mi^ns. 

Hercule , envoyé par Eurysthée , le saisit 
sur son char, et le Uvre à ses propres chevaux , , 
Tiuimolant ainsi aux mânes de ses victimes 
dont on voit les dépouilles suspendues au-des- 
sus de Tauge sanglante. 

Défendez-vous de toute prévention d'école , 
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examinez cet Hercule colossal dgai le. type 
remonte au temps . de la sculpture grecque» 
Gnnme les statues antiques , il est couronné 
d'une viUa ou infuie en laine ^ tortillée ^ or- 
née d^immui telles d'espace en espace. Jugez 

. si parmi les peintres qui ont critiqué ayec 
raison 1 ensemble du tableau ^ il s en trouve- 
rait beaucoup qui pussent justement se flatter 
de dessiner un torse , des mains et des pieds 
avec plus de savoir et Je \igucur. Que de 

. ressources pour Tétude dans les détails de 
cette production académique, où Ton recon- 
naît à la fois la grande manière de Tauteiir ^ 
son pinceau fier et facile y son beau modelé y 
son puissant relief ^ et , pour tout dire en un 
mot| sa profonde intelligence de la vie !•••• 
.Le fils de Jupiter est inspiré; il tourne les 

. yeux yers la dépouille des yictimes dont il 
venge les mânes auxquels il fait bommage 

. de son triomphe* A la pose du demi-dieu f 
on sent qu'il nV pas eu besoin de grands 
efforts pour terrasser le tyran, bien qu'il 

^ soit fils de Mars. 

La figure de ûiomède est toucbée avec 
énergie. Sous le rapport de la science ana- 
tomique , elle préseptait beaucoup de dif- 
ficultés. La hardiesse avec laquelle elle est 
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- déaisiiiée peut être comparée à la fougue 
de Michel - Ange. Les objets secondaites 

sont représentés avec un rare talent et un 

coloris d*une franchise remarcjuable. Le 
' chargeât réduit en éclats , Tauge est fra- 

- cassée. La peau du lion de INémée retrace 
' le souvenir de cette lutte fameuse ou le roi 

des animsux périt étouffé par le plus robuste 
des mortels- Sa massue abandonnée anoonce 
. qu'Hercule renonce aux armes , et qu'il met 
' toute sa conûance dans ses bras invincibles. 

Le groupe des chevaux qui s'élancent sur leur 
. maitre pour le dévorer ^ est dW, ensemble 
imposant et pittores(jue. L'un d'eux surtout 
^ contribue puissamment i l'effet . qui caracté- 
. rise cette scène grandiose. Le feu roule dans 
: ses yeiùc, sa tète semble se rapetisser. Ses 
; oreilles se crispent ^ il se dresse sur ses jarrets 
. pour mieux atteindre sa proie. Ses naseaux 
rétrécis^ ses crins hérissés peignent la fureur 
de ce coursier avjJe de sang j enfin la pâleur 
de la mort qui couvre les traits de Dioméde 
exprime le désespoir de ce monstre , dont le 
règne est passé, et dont le supplice com- 
mence. , , 

Gros doit être placé au nombre des pein- 
' très français qui montrèrent le plus d'audace 

'7* 



\ 
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dans la conception ; il rappelait souvent Eu- 
beiis par la fierté de son pinoeau et la ricliesse 
de aon colons; de plua, il avait puisé le goût 
, des belles formes à l'école sévère de David. 

Une révolution s'élant opérée dansi'Eoole 
Française au moment où Gros ne pouvait plus 
ni prendre une nouvelle route , ni combattre 
puissamment les novateurs , il se trouva dans 
ime portion désavantageuse , quoiqu'il eut 
conservé une partie des qualités qu'on avait 
admirées dans ses plus belles compositions , 
telles qu/t la pesie de Ja ffa, ia bataille élA- 
boukir, la bataUU d'Eylau , CharUs'^Quint 
visUant f EgKse de SeSn^Dèms. 

Le tableau d'Hercule et IKomède était ter- 
miné en i8î5. La vieille mjiiiologie ne put 
triompher dêsrailleries de ceux qui attaquaient 
de toutes parts la sévérité trop gênante des 
règles classiques. On blâma la couleur géné- 
rale du tableau qu'on trouva trop rouge* On 
soutint (jue les carnations manquaient de vé- 
rité y et que le ton fleuri de la figure princi- 
pale était faux, puisquW devait considérer le 
héros du sujet , comme le type le plus pro- 
noncé de la ibrce musculaire. 

((Hercule, disait-'on, tourne les yeux au 

del eomuie un poëte^ ou un jouevr de luth j 
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» Diomède renversé ne se dessine pas d'une 
D manière heureuse , et il est difficile de se 
n figurer sa taille au milieu des raccourcis 
» qui la font paaraltrê informe et brisée. » 

Ainsi, en butte à une multitude de cri* 
tiques y en concurrence avec une foule de 
' jeunes gens ardent» , ambitieux , appelés au 
progrès et trop enclins peut-être à rabaisser 
les ancienne^ renoinmées , Gros larda pas 
à ressentir un violent chagrin j il est même 
permis de croire que cette cause ne fut pas 
tout-à*fait étrangère à sa mort. 

Cet artiste célèbre avait exprimé le désir de 
voir le ministère de Tintérieur disposer du 
tableau d'Hercule et Diomède en faveur de 
Toulouse , berceau de sa famille. Jalouse d'ac- 
complir le vœu d'un époux si digne de regrets, 
M."'' Gros s'est fait un devoir d'o^frir au Conseil 
municipal de cette ville le dernier ouvrage du 
grand maître 7 qui, par ses exemples et se& 
leçons y a formé des peintres d'un mérite supé- 
rieur , et dont le génie , dans l apogce de sa 
gloire , a produit des chefs-d'œuvre et enlevé 
toua les suffrages* 
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PREVOST ( Co >'staihtïn), résidant à Tou- 
louse, (/^cj^^ez n.^ 351 , page a83.) 

_ » 

467. Michel-Ange et Jules II. 

Les Muses ont décerné à Michel*Ange 
Buonarotiun^ triple couronne. Peintre ^sculp- 
. leur, architecte, il accjuifla plus haute 
. réputation par ses travaux dans les trois 
genres. * 

Il naquit en Toscane en i474- Saint Pierre 
de Aonie fut élevé $ur ses dessins ; il forlitia la 
ville de Florence sa patrie; il réédifia le Capi- 
tole^ et construisitle palais Farnèse. Le^ableau 
qui lui mérita le plus d éloges est son Jui> ement 
, universel. Il fît une statue dans le gout anti- 
, que, en cassa un morceau quHl garda, et 
il enterra la statue dans un endroit qu'on de- 
, vait fouiller. Ceux qui la virent la jugèrent 
antique, et ne furent détrompés que lorsque 
Michel- Ange remit. à sa place le morceau qu'il 
, en avait ùté. Il mourut à Tàge de 90 ans, 
après avoir servi sept Papes et deux- Empe<" 
reurs, qui lui donnèrent tous de grandes mar- 
ques dé distinction. 

Le caractère impatient de Jules II arrêtait 
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fréquemment TexécotioD des ourragcs (^u'il 
avait confiés aux talents de Michel-Ange : 
. mais, avant tout, le Pape éprouvait le besoin 
de recourir à ce puissant génie , et Thumeur 
fougueuse du Pontife tournait le plus souvent 
à l'avantage de Fartiste. 
Ce tableau représente Tune de ces scènes 
, de réconciliation dans lesquelles Jules II, 
cédant , malgré lui , à son impétuosité natu» 
relie, éclatait d'abord par des reproches envers 
Buonaroti , dont il n^aurait pu se passer plus 
longtemps. 

« Arrivé à Bologne, Michel- Ange fut con- 
duit à Sa Sainteté par un £véque du Cardinal 
Sûderini , qui n'avait pu , étant malade , le 
présenter lui*méme. Introduit auprès du Pape , 
Michel- Ange s'agenouilla; Sa Sainteté le regar« 
dant de travers, et comme indignée lui dit : 
Au lieu de venir nous trouver , tu as attendu 
. que nous vinssions nous-môme. Gomme Wi- 
. cheUAnge s^xcusait sur ce quHl n'avait pu 
, souSnr, d'être traité avec si peu d'égards, 
: VEvèque qui t'avait présenté voulant Texcuser , 
. disait au Saint. Père ; que ces hommes, hors 
de leur arl, étaient des ignorants, et qu'il vou- 
lut bien lui pardonner. Le Pape courroucé 
lui répondit ; L'ignorant, c'est toi; tu \\xi 
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OU une grossièreté que nous ne lui disQns pas ; 
sors de ma présence ( I )• )) 

Le genre d'ordonnanea que les pmntrea 
doivent adopter est celui où les 6gures prin- 
cipales qui décident l'actioB j frappent leè 
premières la vue, et attirent l'attention du 
apectatacir. Cest là une dea règles les plus 
importantes dans un sujet historique sagement 
traité. M. Prévost a respecté ces principes. 
Il a donné i ses personnages le caractère qui 
leur est propre } on peut dire , surtout , qu'il 
en a soigné l'expression générale. Ce mérite 
annonce y dans celui qui en est pénétré^ de la 
sensibilité , un esprit orné , un jugement 
solide* 

La figure du Pape exprime Tindignation^ et 
' l'attitude de l'Évèque peint avec Imucoup de 
vérité la confusion que lui fait éprouver le 
courroux du Souverain Pôntife. Les traits de 
Michel-Ange , son geste et son regard , ren- 
dent avec énergie le sentiment qu'un propos 
ofibisant vient de lui fiiire éprouver. Les tètes 
< présentent les traits qui conviennent à .des 
personnages Romains. Les^ portraits de lu- 



(i) Note historique extraits du Catalogue de la dernière 
Expocitioo de Touloiue» 
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lc8 II et de Michel'-Aiige sont reigembUnU^ 

si I on eu juge diaprés les ineîlleuxeâ tradi- 
tions. Cet oiiVrage est beau de conksir^ et 
porte ua cachet italien. On sent que Fauteur 
a vu les lieui qu'il a représentés. 

En i&iSf la Yille fit l'acquisition de ce 
tableau à la suite des expositions de Paris et 
de Toulouse j où il a^ait fixé particoUèrement 
TaUention du public. 

RICHAED (Théodore), résidant à Toulouse. 
{Fbfez n.^ 53S, page 287. ) 

468. Vue du Pic du Midi, de Pau et de la 
forêt de Gabas (Pyrénées). 

Pourquoi la vue des montagnes est*elle si 
attachante ? Uhomme serait^il né pour la vie 
des champs? Est-ce parce que nous ne som- 
mes pas susceptibles de haine envers les choses 
inanimées que nous nous plaisons dans la sa** 
litude ?. Elle offire aux peines du cœur un 
asile assuré. C'est elle qui produit les gfaniSes 
pensées toujours dignes de fixer rattention. 
des hommes. 

Il y a dans les ouvrages des bons paysagis- 
tes un caractère de vérité qui intéresse. Oa 

crmt d'abord retnmvejr les soavenirs da peîn- 
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' ire, et bientôt, sans s'en apercevoir, on y 
' substitue les siens. L'imaj^ination doucement 
entraînée place sur la toile les lieux qui Pont 
\ séduite , les bois qu elle a chéris, et les eaux 
dont le murmure égaya ses rêveries. Heureux 
songe ! on vous retrouve clans ce tableau* 

Ce paysage fut exposé au Musée royal en 
j83&. Le Ministère de Tintérieur le fit acheter 
puLir le donner au Musée de Toulouse. Cette 
ville doit une nouvelle Eksole à M. Richard. 
Les élèves trouvent dans ses paysages de beaux 
modèles qui offrent ce qui constitue Tartiste 
et le professeur^ habile : une couleur harmo- 
iiicusc et vraie 5 une tuucjLc large et facile, un 

tact heureux et sûr dans le choix et Temploi 
des sites* 

PiOQUES (Joseph), CoirespondaiU de l'Ias- 
. titut (Académie royale des beaux-arts)^ 
. Professeur de peinture à TEcole speiciaie 
' des Arts de Toulouse. {Ployez n.^ 

469. Bergers de la vallée de Campau ( Pyré- 
nées). 

Uorage est au moment d^éclater ^ la nntnre 
< est ^danSs un .état d'inquiétude qui se conuuu* 
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nique au cœur d'une jeune paysanne y et le 
, pâtre semble lui dire : 

« .... .11 pleut, brrgcrc , 

• . Presse tes blancs moutons. >» 
Sujet naïf, traité avec goût. Ces deux figu- 
' rés font honneur à Tartiste dont la ^erve spi- 
rituelle et l'étonnante facilité lurent toujours 
exemptes des vices qu'on reprochait autrefois à * 
notre École. Les têtes ont l^eaucoup d'expres- 
sion. Les costumes sont exacts. Ce groupe bien 
composé remplit son cadre j et cependant il 
'. y a de l'air , du mouvement , de la légèreté. 
Cet ouvrage annonce le sentiment des affec«* 
lions morales et l'étude simple de la nature. 
Il est du ^>etit nombre de ceux qui ont obtenu 
et ' conserveront l'estime des connaisseurs» 

Ce tableau obtint une médaille d'or à l'expo- 
sition de Toulouse 9 et fut acquis par la ville 
en i835. 

470. La Communion . du Duc d'Angoulème 
dans l'Eglise Saint-Etienne. 

Cette cérémonie eut lieu eu i8a3, le jour 
- du mercredi-saint. 

Le maitrcrautel est occupé par le Cardinal 
. de Qermont-Tonncrre , Archevêque de Ton* 
• louse^ qui célèbre une messe basse | assisté de 
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* SQ» Vkmifii générauK. Le moment chmâ par 

le peintre est celui oU| après la caosécratian 9 
le Prélat s'incline devant le saint CSboire ; im 
jeune Lévite porte le iMMi^eoiry il est à geaoux 
sut les marches TauteL 

Le doc d'Angonlème est debout au milieu 
du ialileau ; il s avance vers la sainte table ^ et 
quitte son épée* Un aide de camp tient ,U 
nappe destinée à la communion. 

Deux cUanoines sont à genoux, de chaque 
cèté du prie-dieu; des traits pleins de candejir 
et de modestie font reconnaître le vénérable 
pasteur de la paroisse prosterné dans un pieus 
recuçiUemçnt» Deux capucins espagnols occu- 
pent le premier plan ; on regrette de ne pas 
voir deux tètes d'étude dans ces deux persofi- 
. nages trop rapprochés de 1 œil , et qui fournis- 
, asient au pinceau de Fartiste l'occasion de dé- 
velopper son beau talent* De Tautre côté du 
chœur y quelques ecclésiastiques , des trapistes. 
et des cordeliers espagnols ^ contrastent en- 
tr'eux par l'agencement et la Yarieté des costu- . 
. mes* Près de k baluatrade qui termine le sanc- 
tuaire, on reconnaît le Lieutenant-général com- 
mandant la lo.^ division, et le Maire; une 
partie de la galerie est remplie de spectateurs. 
L^aetion est éclairée par les croisées supé- 
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Heures. Les rayons do jour plongent sur le 

tabernacle ^ ils se répandent insensiblement et 
se dégradent jusqu'au delà du sanctuaire. L'ar- 
tiste auraitpu jeter plus de Inmièresar les traits 
du Prince, ce qui aurait produit plus d'efiet. 

L'aube dont le Cardinal est revêtu ^ laisse 
apercevoir Fbabit pontifical. L'époque de la 
cérémonie est caractérisée par la croix cou-* 
verte d'un voile noir^ transparent 

L'autel et ses accessoires étaient intéressants 
à peindre ; ils offiraient une grande variété de 
travaux ^ les cbapelles sont rendues avec beau- 
coup d'cxactîtade. Le style gothique du mo- 
nument contraste avec la ibrme moderne de 
décoration du sanctuaire. Le groupe de 
• Gerrals Drouet est artistement indiqué. Qa 
aperçoit une partie des Evangélistes ^ ouvrage 
de Hardy et d'Arcis* 

Cette composition ) que Tbistoire et le genre 
semblent revendiquer tour à tour^ est pitto- 
resque dans son ensemble; elle est simple et 
nette dans chacune de ses parties. 

471. Portrait de Louis-Antoine j. Duc d'An- 
goûlênie. 

472. Portrait de Marie -Thérèse-Charlotte ^ 

Duchesse d'Angoulêmc, 
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4 hk NOTICE 



DES TABLËAUX ANONYMES 

DE L ÉCOL£ FRANÇAISE. 



473. * Portrait en pied de Charles X. . 

474. Portrait de Marie - Caroline- Thérèae^ • 
Duchesse de fierrj. 

r 

47^. Portrait de François I.^^^ Roi de Naples 
et des Deux-Siciles. 
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